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L'échec de la conférence de l'OPEP Le conflit 

■* Les syndicats examinent 

Une guerre des prix du pétrole accentuerai | es propositions 

— les déséquilibres de l’économie mondiale lesp P 

- rt sn «W La Britisb National Oil Corpora- QfcJ lU v41l w 
_ we Khr«i ont immédiatement rapport au dollar. Mt v«ale britannique, a .. . 


Le coup de poker 
saoudien 




Que cherche rArabie Saou- 
dite ? La question était sar 
toutes les lèvres après Féefesc 
lundi à Genève de la conférence 
dePOPEP. La responsabilité du 
royaume wababite dans le Wo- 
oyje des négociations était en 
effet lourde. Or cette conférence 
consultative avait été convoquée 
une semaine auparavant à JTh»- 
tiative même des pays d» Go Hé 
et donc de l’Arabie SaomKre. 

Non contents d’être à Torigme 
de réchec, tes Saoudiens insis- 
taient sot ses conséquences dra- 
matiques, prédisant une baisse 
des prix et, de ce fait, «wtn- 
lyoaiit poissa mment & la déclen- 
cher. 

Pour tenter un tel « coup », 

Chvttt Vamam avait * Je*** 
dence an dessein politique 
«récîs. De fait, la süxmtwp ** 
plus puissant producteur de pé- 
tiole du Moyen-Orient est parti- 
cufièrement critique. Le mam- 
tien d’an prix officiel de 
34 doOais par tara 
ment élevé par ^pport àJTé^ 
du marché, rend recouhanent de 
la «Hodoction saoudienne de pj*® 

en plus ardue. Sons la pression 

insistante des compagnies amé- 
ricaines membres de PAçamco, 

te cwwÂu» *4 

pôentenfe, te Royaume a dô r*- 

extrêmement ta** ce qui a P«jr 

conséquence de réduire considé- 
rablement sa marge ^ 

? re Or. l’Arahie Saoudite tire 
ressentie! de son poavoir au sem 
de Ï’OPEP - et partait de fa 

snr la scène internatiooaie - de 
sa souplesse exceptionnelle. EJ» 
c/qSsment ta seule jnsqu mi 
grâce à ta fafttessejle ses b* 

somsfmanciers et a rimporta»M 

de ses réserves, a pouvoir mettre 
on retirer du marché des quan- 
tités etmsidérabtes- 

pour retrouver cette marge de 
manœuvre et tout son pmnoir, le 
Rovaume a intérêt à dwn®uer 
ses* prix. SU annonce «me haïsse 

îfa^prix officiels, ü court ce- 
pendant ïe risque de porter* 
politique f éven- 
tuelles réactions en chame do 
marché. A moins q«* cette 
baisse. an demeurant 
soit assortie d’un 

A» et ne soit Kceptte 

tes meafbres de POPfcr. 

probabtemenl ce <pn ■ LtSèîes 
cherché au cours des denueres 

semaines sans succès- 

Ne restait «loue qu’une sota- 

titm ï déclencber une baisse «« 

“x générale Rabord «rte 
marché Bbre, pu» a I «***£“[ 
de FOPE7 afin «TapparaitTe, 

*** de roi*»» 

-rie «oWBgé.» de suivre, w» 
dsir - pousser à ta faute » 
■'Sks ^producteurs pour 

SS ^nTÂTu»-»*» 

^^Te^^ «« 

F Arabie Saouffite *»«*** ^ 
fuis tes antres pays 
rOPEP suffisamment alarmes 
semaines de com- 
merce sauvage, r ® n ^ er 

balle, en 

rote réunion. Ayasttf^J^T 
preuve de son 

rail atas de nouveau imposera 
Joi, vivement COBte ?f e V^ÏÏS 
qnricmes mois P 81- ta 

en puissance de F Iran. Ce * 
*<>ofcerV a de bonnes 

de rétSir- U comporte aussi. 

comme tel, d’énormes risque*- 

Que h» te 

twBtt L. 

tmxioiai pourrait alors enan- 
cêter. 


Les marchés pétrolier 

réagi è récitée de ta conférence de I OPEP 4 Genève 
S^me baisse des prix dès te 24 janvier. I* pnx du 
-raiv» léger — oui sert de réference a i OPEP 
^s^rfu75 = et ne cotait plus que 30,60 dollars 

^ EÏ.ZÏM-iw- 

CL uc wts de fa mer du Nord ont baisse oe 

perf-enmlSet 

SEZTSre saoudien - ^pétroles 
5?^^ N^, a enregistré une chute-record par 


Genève. - Désarroi, perplexité, 
amertume, méjfa d’un Ito vent ^ 
nsuüoue dans les couknrs de 1 nota 
Intercontinental, lnndi 
soir. Après un jour et demi de na 
_,jj w treize ministres du pétrole 
de l’OPEP et leurs délégations 
£ sortir bredouiUos d. la 
. «die de bal », où ils avaient tenu 
^n^e conférence consuha- 

tiv pâs de communiqué final, pas de 
conférence commune, P“ 
l’ombre d’une date pour un prochain 
rendez-vous. « Cette fois, c 
d&Owdade la plus totale ». o^- 
vaii tm habitué, pourtant blast. 
Aredeusc d’expliquer ». Pîf 1 ?®”! 
cS^ed«ÊgaMo improvisait^ 

te olus grand désordre explication, 
déclaration ou conférence de presse. 

U veille au soif pourtant, 
raccord semblait possible. La Fixa 
ttentfîm plafond de produeuonde 
millions de barils par jour pour 
l’année 

cqmUbrcr une demande " 

déoit de l’hiver, à owtns de 1 8,5 mil 
avait, de l’avis général. Fait 

! * U î^ fa ^S>lènies épineux liés à fa 
répartition de quotas 1»^ WEl 

SSsstt'îssSî 

sïïïê f-*» «Æ-rs 

J'dÆmé 
» taisait prtvdr 

ram^tetiiè rértec à vrmr. eom- 

“S^teMSri. « l’Alg^ 

phis dépites apparo™="t- » 

bie Saoudite am 
tenus ensuite par Qa . 

Émirats arabes unis, ont ewge q 

SSaSBaifs 

gC ^f c .12 plus légers de meilleure 


La 

De notre envoyée spéciale 


„ . j-n ar La British National OU Corpora- 
ÏÏÏ^Oacompagnk nationale britannique, a 
^n^aff^’avT^is^ne décision quant 
au prix de son pétrole an 1" février. 

Les «.ys consommateurs sont loin des* réjouir 
d-Jl& pourrait P>T^' 

q i/ , |wre6é du pétrole, comme celui des 

“SüfrJi assit— 

pétrolier de 1973. » 

A Bonn, mi porte-parole du mini^ de récon^ 
mie a déclaré qu’il considérait cet ecbec comme 
facteur de déséquilibre ». 


à se détériorer ». ? .P ré f. l *f 
M Dikko, ministre nigérian, ajou 
tant que c’était - hors de question •- 
VÉRONIQUE MAURUS. 
(Lire la suite page 43.) 




qualité. * Les pays africains ont été 
invités de ce fait à augmenter leurs 
prix à un moment où “ 
déprimées et où le marche continue 


M. Alain Savary 

présente la réforme 
de l’enseignement supérieur. 

,.„ Daoe ,) un premier article du ministre de fêducanon 

bæ P 9 ^ JZZ e:* La nécessité d'in nover , . 

M. François Mitterrand 

préside la cérémonie d'inauguration 
de la « nouvelle S.N.C.F. » ■ 

Lire page 20 V article de JAMES SARAZIN. 


f^^riTinNi T rÂncÔ^ lemÂndes 

Entre la «Suite» et le «Requiem» 

Cl 1 U W * a ^ w méfic aujourd'hui de s* 

par ANDRÉ FONTAINE lcn ? n „ J ... *ii..m*nds est fa mëm. 


Au cours d'un comité central 
d'entreprise, le 24 janvier 
M. Bernard Manon, P-D. G- de 
Renault, a fait trois propositions 
aux syndicats pour trouver une >s- 
S!e HZx conflits quij >nig«n> te 
production dans tes centres de 

Pins et de Billancourt. 

M. Hanon a 

sion au «veau de l'ensernWede fa 
Raaie t des proWemes spécifiques 
souievfepar I® 
en cours- Il invite également 
négociation sur les 
augmentations de salaires en 1983 
-mats « dans tecadreefetemasse 

Snnmise à toute négociation par 
M ÆSn es~e déWocage des 
chaînes occupées par les 

Ce 25 janvier au matin, la produc 
tion est restée bloquée a Billancourt. 
Fiins est en chômage technique. 
rSS ÏÏ deux usines, des comités 

?établissemem extrao^dmaues 

pour Billan- 

^Lbs propositions de M. Hanon lorrt. 
dans un premier temps, été favora- 
biament accueillies par le 
C G T de Billancourt. Dans un com- 
muniaué le 24 janvier au soir, ce 
syndicat' avait déclaré : * La direc- 
f£r%-t-*/te vraiment passer aivc 

ÏSi. « ouvnmr des 
n»0es à tous les niveaux : Cest la 
imposé* à tout le^~ 
2oSeT» M. André Smon, secre- 
tair*. de la fédération C.G '■ la 
métallurgie, a précisé que les decla- 
Sts SVl. Hanon pouvaient * etre 
fêtées » ■ 

Sraprèsnojdi. pour une *imp£ 
tante dêdarattpn » «te M Krasucki. 
secrétaire général de la u.u. i ■ 


C est parfois s à chaud » que 
se résolvent les problèmes qui 
paraissent à première vue les 
plus insolubles. 11 aura m » 
que la direction de la regie 
Renault danse sur une poudrière 
à Flins et à Billancourt pour 
qu'elle en vienne à proposer une 
discussion globale sur «Jf 3 ^ 
blêmes spécifiques les P}^ 
urgents » posés par ces conH*s 
et qu'elle se déclaré prête » 
aborder la question crue, a le des 
classifications dans fa cadre 
d'une négociation * a mener a*- 
niveau de r industrie française ». 

Alors que déjà la grève des 
O S. à Flins en avril 1982 aurait 
pu servir d'avertisseur, il «t 
regrettable qu’il ait fallu ces 
nouveaux conflits - un 
" gâchis » de 25 000 voitures 
perdues, selon fa C.G. T. - pour 
en arriver à cette proposition 
tardive de bon sens. 

Cette ouverture de fa direc- 
tion renvoie la balle dans fa 
camp des organisations syn*- 
cales. Mais ont-elles yentable- 
ment. tant à Fiins , qu « > Billanr 
court, la maîtrise du jeu ? Les 
mouvements semblent être 

partis de la base et les syndi- 
£ats sont aussi tributaires des 
exigences immédiates de celle- 

TEm. 25 ■ **T k 

tance du blocage des chaînes a 
la sellerie et au montage de Bil- 
lancourt pourrait conduire la 
direction à annoncer des 
mesures de chômage technique 
et à remettre en quest.on ses 
propositions. 

Renault est ainsi au point de 
bascule : suivant l'attitude des 
grévistes, le conflit peut s apai- 
ser ou se durcir. Avec le prece- 
dent de l'accord du 29 décem- 
bre 1981 sur l'évolution de 
carrière des agents de produc- 
tion (ex-O.S.). la Régie .a déjà 
montré quelle savait négocier. 
De part et d'autre, il convient 
donc de mesurer les enjeux pour 
qu* enfin le bon sens l'emporte. 


Entre la France et £Ailemagn^ 

ërïS’srysS 

Raison d’Autriche, sur les P n “^ 
5 ™n”r antc c n ]974, et encore en 

ISJ: aSSTTB™® 

iSSSSJSSæSc 

' îSiïTch’rlSewlIn.ocral* Hdrnul 
Kohl aux legislatives «» » “ 
dérouler le 6 mars ouvre-Rhin. 

Ainsi s’explique fa particulière 
netteté du discours que le 
de 1a République a province le jeu 
M janvier devant le Bundestag, à 


MERCREDI 


l’occasion du vingtième anniversaire 
rifSiité de l’Êlvsée. et notamment 
H “.‘“g" ur I à euromissiles, dont, 
chacun sait qu’ils sont au centre de 

;ïM 

démocrates 1 ‘ " bSoïdll^ 
%ghost). Or le chef de 1 Èial " a 

lu un texte que d’auirta aura ent 
écrit pour lui- Bien au c® 111 **"*.- 

^^raufrlv^SduVnS 

3- u ?i r ii re i Æsrrr \E£ 

a remaniée jusqu à la dernière 

^U^iquam de l’affaire, c’est que 
b. T^s«l?poqr laquelle François Mit- 


terrand se méfie aujourd’hui de ses 
camarades allemands tat ^ 
qui poussait naguère Helmut 
Schmidt à se méfier de s«, cama- 
rades Trançais. 

Lc président de fa Republiée 
redoute qu’un chancelier - 

démocrate, oblige, faute d av uk 
O btenu la majorité absolue dci iwn- 

dier fa complaisance de» v cns. le» 
écolo-pacificistes. ne devienne ra^- 

Schmidt redoutait pour la France de 
l’entrée des communiste» dans 
gouvernement. 

( lire la suite page -■ * 
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Tf^T^TnANGER D’\-yE SBQISSET 

Horreur en direct 


W BBUAMIW KflUK 


ATT JOUR LE JOUR 

Vol 

fatal : depuis trots mois, tes 
stocks bloqués au centre de dé- 
douanement pdl tev,n 'pP*™ 
chaque jour. On compte a*- 
jSSditÙ. deux cent nulle ao- 
pareils, et deux vigiles pour les 

^iSZuète esi difficile tant lot 
pistes abondent : commando de 
téléspectateurs en ntanqiie.Bn- 
gadJde douaniers surmenés, 
services secrets nippons. Front 
de libération des video- 
maniaques. Groupe d'in! wm 
tiondes distributeurs en colere. 
Phalange des im/w«<ireu/-s 

Une bonne idée de feuilleton, 
pour une caprùduciian franco- 
japonaise. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le bon sauvage, n’en déplaise a 
Rousseau, c'est une notion qui ne 
tient pas debout. L'homme est mau- 
vais naturellement, egciste. crue, 
narcissique, intolérant et fa*« h «- ,l 

SS»*»*»;™ 

ceux qui s'y sent emploves en dou- 
ceur ou en férocité, vous l« s dir jn. 
pour lu. apprendre è respec.e. - 
rècles les plus élémentaires ae fa 
ïü« : ne Pas tirer les cheveux 
de la petite fille dont on convoite la 
poupéeTne pas éborgner le pet.t gar- 
çon qui refuse de lâcher sa part de 
cake. 

Dans l'ensemble on obtient des 
résultats assez satisfaisants. A ^_ 

H faut bien le dire, des eu«res- 
croisades, des guénllas. des massa 
cres des holocaustes, des révolu- 
tion^, des génocides suffisamment 
nnmhreux et fréquents pour permet- 
s'exprimer à la violence le plus 
légalement du monde. 

Sauf dans un corn relativement 
abrité de 1a planète, celui qui. oe nos 
jours, se réclame du régime démo- 
cratique. Et où l’on assiste, calques 
j sur celle du niveau de vie. a une for 
| midabte hausse des valeurs morales. 


Le retrait des troupes américaines du 
Vietnam, sous la pression de I op^ 
mon. 1a réprobation generale qui 
accompagné les destroyers britanm- 
P C uS en route vers les M^nes 
tout indique que dans notre uo.n du 
nnq l'évolution des concepts va plus 
vne que celle des instincts. 

Encore que ceux-ci se soient légè- 
rement relevés au cours des siècles. 
Même si les matches de box_ font 
encore recette, a notre époque une 
exécution en place pubuque ferai, 
hurler d effroi plutôt que de joie. 

Ce n'est pas ce que croit ^. es 
Boisset. à en juger par son de^ -> 
film, le Prix du danger. U prête en 
effet à fa télé, la télé américaine 
naturellement, fa nôtre «t au-efassus 
de tout soupçon, fa tefa cornmer 
ciale. poussée par le seul go'-n 
lucre, un ieu mensuel en direct e. e 
ferme de enasse à l'homme ou 1 on 
voit un fug.fi aux mains nues pour- 
suivi pr cinq tueurs armes jusqu aux 
dents. 


CLAUDE SARRAUTE. 

I Lire lu suite page l ? > 
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Allemagne 


Cette Allemagne 
qui s'apprête 
à commémorer, 
le 31 janvier, 
le cinquantième 
anniversaire 
de l’avènement 
du nazisme, 
après avoir célébré, 
la semaine dernière, 
le vingtième de celai 
du traité de l'Élysée, 
et qui inspire nombre 
de commentateurs de 
la presse hebdomadaire, 
Maurice Halff 
la voit à nouveau 
en plein frémissement. 
11 se demande si le 
« ciment unificateur » 
de la Prusse aujourd'hui 
disparue ne va pas 
lui faire défaut au 
moment où sa volonté 
de se défendre 
commence 
à faire question. 

André Fontaine, 
revenant sur le discours 
de M. Mitterrand 
au Bundestag, 
relève l'existence, 
à travers les clivages 
des partis, de deux 
regards différents 
sur le voisin 
d'outre-Rhin et conclut 
à la nécessité 
de ne pas retenir 
de l'histoire 
de ce grand peuple 
que sa phase criminelle. 


La fin du miracle 

par MAURICE HALFF {*) 


G EANTE économique, naine 
politique, ainsi avait-on cou- 
tume de qualifier la Républi- 
que fédérale d'Allemagne. Celle-ci, 
sortie des décombres du III* Reich 
après l'un des plus grands désastres 
de son histoire, devait parvenir en 
quelques années au premier rang des 
nations les plus riches du monda, eu 
point que l'Occident s'émerveillât du 

« mirade allemand >. 

Au demeurant, l'Allemagne de 
l'Ouest semblait limiter ses ambi- 
tions è une expansion économique 
certes éclatante, mais tempérée d'un 
libéralisme débonnaire qui lui ména- 
geait une entrée rassurante dans le 
concert naissant des communautés 
européennes. 

Cette résignation à un destin poli- 
tique effacé ne pouvait durablement 
dissimuler une réalité de puissance 
que faisaient apparaître en filigrane 
une industrie conquérante, une per- 
cée commerciale offensive, un syndi- 
calisme constructif et adapté au réa- 
lisme de l'évolution, une monnaie 
partie de zéro et devenue l'une des 
meilleures du globe. 

Et puis, au cœur du problème eu- 
ropéen, au cœur du continent, il y 
l'Allemagne ; S y a que sa destinée 
est d'être, comme la Rance, la pierre 
angulaire de toute solide commu- 
nauté. Le frappant rendez-vous de 
l'histoire avec de Gaulle et Adenauer, 
la vision d'une Europe européenne du 
«vieux français», le patient prag- 
matisme du « très vieil allemand » j 
se sont conjugués pour donner à la 
R.F.A. la dimension internationale à 
laquelle jusqu'alors elle n'avait pes 
cru devoir prétendre. 

Le frÉm'ssemeit 

Dès lors, au cours des trente der- 
nières années, entre l'Elbe et le Rhin, 
le tronçon d'Allemagne conservé au 
monde libre devenait un Etat qui, par 
la fermeté de ses structures et dans 
le déroutement exemplaire d'une dé- 
mocratique alternance, contribua non 
seulement à fonder l'Europe commu- 
nautaire mais aussi à maintenir la 
confiance des Etats-Unis envers tes 
Européens. 

Et voici que cette R.F.A. raisonna- 
ble et de bon ton se met à tressaillir. 
Le frémissement de l'âme allemande, 
en perpétuel devenir, n‘a pas cessé. 

L'Allemagne, par son génie, par 
tes excès d'une sensibilité passion- 
née et nerveuse, s’est enflammée 
tout au long de son histoire au bra- 
sier des meilleures causes mais aussi 
des plus violentes et des plus maléfi- 
ques explosions. Terre féconde de la 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

La crainte du neutralisme 
après la peur de la militarisation 


Le vingtième anniversaire de la si- 
gnature an • traité de l’Elysée » est 
un bon prétexte pour faire le bilan 
de deux décennies de rapports entre 
la R.F.A et la France. 

C’est ce à quoi se livre dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR. Fran- 
çois Scblosser qui, sous le titre - des 
noces de béton •. note qu’« une 
image trop idyllique (de ce ma- 
riage) trahirait la vérité. U ajoute : 
• Il y a de nouveau dans les rela- 
tions franco-allemandes, non seule- 
ment des malentendus et des ambi- 
guïtés mais aussi des refus et des 
soupçons qui concernent, une fois de 
plus, deux questions (...) la sécu- 
rité et les relations avec l’Est •. 
Après avoir observé qu’ - un mouve- 
ment venu des profondeurs de l'opi- 
nion publique allemande a remis en 

Q uestion les conditions mêmes de 
ouvrage politique et militaire de 
l’Allemagne en Occident dans la 
mesure où ce choix, qui remonte 
aux origines de la République fédé- 
rale. parait aujourd'hui, sur beau- 
coup de points, contradictoire avec 
les intérêts actuels de l'Allema- 
gne -. 

Pour Michel Tardieu, dans LE 
NOUVEL ÉCONOMISTE. - rien 
ne peut menacer l'Europe autant 
que le neutralisme allemand Il 
poursuit : - Vus d'Allemagne, les 
charmes de l’Europe risquent de pa- 
raître parfois trop maigres, face 
aux appels de l’Est et à la tentation 
du neutralisme, que beaucoup pren- 
nent pour la voie la plus courte vers 
la réunification. Les conséquences 
d’une désertion éventuelle de l’Alle- 
magne fédérale donnent le vertige. 
Son ancrage à l’Ouest est vital. (... I 
Plus l'Union soviétique accroît ses 
pressions, plus l'Europe doit affir- 
mer son identité. 

Que l’Union soviétique accroisse 
ses pressions, la plupart des com- 
mentateurs en conviennent. Et Jé- 
rôme Dumoulin, dans L'EXPRESS 
s'interroge : « Le rappel de la formi- 
dable volonté de puissance soviéti- 
que peut-il encore toucher, en pro- 
fondeur, une opinion allemande qui 
semble s'accommoder de l'omore 
projetée des fusées soviétiques et 
craindre plus la protection améri- 
caine ? - 

De son côté, Claude Estier, dans 
l'hebdomadaire du P.S.. l'UNITÊ. 
constate que > sur la question cru- 
ciale du désarmement eu Europe, 
quelque chose est en train de bouger 
entre les Américains et les Soviéti- 


ques avec, dans une large mesure. 
l'Allemagne fédérale pour enjeu. La 
France ne peut évidemment, dit-il, 
rester indifférente à ce mouve- 
ment ». 

On retrouve cette appréciation 
sous la plume de Bernard Umbrechi 
dans l'organe du P.C.F., RÉVOLU- 
TION. U écrit : - L'évolution de 
l'opinion publique, en Allemagne 
fédérale et dans d’autres pays euro- 
péens. permet d'envisager que les 
positions évoluent aux négociations 
de Genève. Une récente déclaration 
du président de la République, for- 
mulant un souhait identique, mon- 
tre que la France n'est pas indiffé- 
rente à l'exigence des peuples de 
tout faire pour empêcher une nou- 
velle course aux armements. 

Olivier Chevrillon, dans LE 
POINT, affirme que les Soviétiques 
vont - agiter - et - chauffer jusqu ‘à 
ébullition - le - pot-au- feu ae paci- 
fisme. d'écologie, de neutralisme 
[qui) mijote déjà en Allemagne et 
en Europe du Nord -, Dans le 
même hebdomadaire, Kosta Chris- 
titch retient que le - pari - de l'en- 
tente franco-allemande a été gagné, 
il considère que la sécurité euro- 
péenne est un thème qui unit Bonn 
et Paris. Il poursuit : - Ce n’est pas 
en vain que François Mitterrand en 
a fait te point fort de son discours 
au Bundestag, la semaine passée. Il 
suffirait, en effet, que l'Allemagne 
abandonne sa ferme attitude sur les 
euromissiles pour que tes Intérêts 
de l'Europe - donc de la France — 
soient compromis. - 

Dans LA VIE. hebdomadaire 
chrétien d'actualité. Gérard Des- 
medt relève : - Malgré ces liens hu- 
mains et économiques, les deux 
pays ont conservé leurs caractères 
propres. Us ont évolué parallèle- 
ment, sans converger. La France a 

choisi une voie socialiste qui effa- 
rouche les Allemands, défenseurs 
décidés du libéralisme. Mais c’est 
en Allemagne que le courant écolo- 
giste ( les Verts), pacifiste, neutra- 
liste. est le plus fort, traversant tous 
les partis, tandis que les Français 
s’interrogent maintenant Sur les li- 
mites de ce pacifisme rampant, 
après avoir craint le militarisme 
germanique ! - 

L’importance de ce mouvement 
se mesurera lors des élections alle- 
mandes du 6 mars... pendant que de 
ce côté-ci du Rhin, les Français dési- 
gneront leurs conseillers munici- 
paux ! 


pensée humaine,' notamment dam 
les régions de l'ouest et du sud, elle 
a donné à la science, aux arts et à la 
philosophie la plus brillante et la plus 
intense des contributions. D'autres 
apports de sa pensée ont été des fer- 
ments de bouleversement social. L'il- 
lustra Hegel, né sur les rives du Nec- 
kar, ne professait-il pas dans sa 
Philosophie de l’Etat que csiui-ti est 
la substance dont le citoyen n’est 
que l'accident, aboutissant è une 
sorte de négation de l'individuelle li- 
berté. Des sources de r hégélianisme 
devait jaillir sur le monde, quelque 
temps plus tard, te socialisme collec- 
tiviste de Karl Marx et de Friedrich 
Engels, co-auteurs du Manifeste 
communiste, et tous deux originaires 
de Rhénanie. 

Puis vint le temps de l'opprobre. 
Fallait-il que dans la détresse finan- 
cière, économique, sociale et morale, 
suite à la première guerre mondiale 
perdue,' le peuple allemand, sous la 
passion collective du plus grand 
nombre, se livrât è la monstrueuse 
entr e prise d'Adolf Hitler, qui était au- 
trichien. et la fît naître en Bavière 
dans l'émeute, et la propageât par 
Josef Goebbels, Rhénan lui aussi ? 

Ce n'est plus la même exigence 
radicale, marxisme ou nations I- 
sod alisme, qui agite las contesta- 
taires d’aujourd'hui, c'est ie doute, 
un doute d’abord rampant, qui se 
propage pour bientôt se redresser et 
surgir à (a lisière des deux grands 
partis politiques : sodai-démocratie 
et démocratie chrétienne qui. jusqu'à 
maintenant, ont assuré alternative- 
ment l'équilibre de la nouvelle Alle- 
magne. Cette espérance de renou- 
veau se colore de la verte image de 
r écologisme, mais sous cette bucoli- 
que séduction cheminent de perni- 
cieuses tendances qui convergent 
toutes au carrefour du renoncement. 

Ce renoncement, c'est le neutra- 
lisme groupant des aspirations di- 
verses : opposition aux États-Unis 
d'Amérique ; alignement sur ia politi- 
que soviétique ; dé sar mement inté- 
gral, bref toutes orientations abusées 
per l'espoir que la Russie serait un 
jour disposée è une forme de réunifi- 
cation dès lors qu’elle serait convain- 
cue de la passive complicité de toute 
l’Allemagne abandonnant le camp de 
la liberté. ■ 

« Ohne mich » désormais, tel 
était le slogan des Allemands désa- 
busés sous les ruines du cataclysme 
hitlérien. Compréhensible au lende- 
main de terribles épreuves, ce refus 
de participer au destin national ne- 
paraît plus aujourd’hui admissible 
lorsqu'il s’adresse à des alliés qui 
veulent armer le territoire de la 
R.F.A. pour le défendre. 

L’excès de l’irrationnel n’est guère 
venu de la Prusse. Pays d'ordre, mé- 
fiant è l’égard du romantisme rêvera 
des régions de l'ouest et du sud, 
mais fondateur de structures admi- 
nistratives rigoureuses et de la meil- 
leure des années, forgée dans une 
discipline implacable, éclairé aussi de 
l'intelligence d* une élite française hu- 
guenote contrainte i l’émigration, le 
royaume de Prusse fut le noyau dur 
du germanisme, proliférant ('unité 
« des Allemagnes », par la 
conquête, la confédération et l’avè- 
nement de 1* empire. 

Mais cette Prusse, génératrice de 
la grandeur du Reich impérial, cette 
Prusse froidement réaliste, guindée 
dans la raideur de ses généraux et de 
son aristocratie, comment n’opposa- 
t-elle pas lors des heures difficiles 
puis dramatiques de la République de 
Weimar le barrage de sa tradition- 
nelle rigueur aux débordements du 
délire hitlérien 7 Comment en Prusse 
rhénane les magnats de la Ruhr, 
Krupp pour n’en citer qu’un, ont-ils li- 
vré leur gigantesque appareil indus- 
triel au réarmement du IIP Reich ? 
Peut-être par effroi du communisme 
et des tendances extrémistes de 
Roehm et de ses Sections d'assaut. 
Mais pour l'ensemble du peuple, 
sans doute une nostalgie de puis- 
sance. une réaction revancharde 
contre l'humiliation du traité de Ver- 
sailles, l'Irritation d'une classe 
moyenne et provinciale ruinée par 
l'inflation et choquée de la désinté- 
grante intelligentsia berlinoise, peu- 
vent expliquer dans une certaine me- 
sure le ralliement décisif de la Prusse 
au sombre mirage nazi. Elle Ta payé 
de sa liberté (1). 

La Prusse est perdue pour l'Occi- 
dent, qui ne la regrette pas. mais re- 
doute que son armature de far deve- 
nue totalitaire n'apporte au pacte de 
Varsovie le plus puissant de ses al- 
liés. 

Les élections de mers prochain en 
République fédérale feront sans 
doute entrer tes écologistes au Bun- 
destag. Fasse que leur neutralisme 
n’entame pas la volonté de défense 
jusqu'à présent affirmée par les deux 
grands partis de gouvernement. Mais 
déjà la S.P.D. vacille, et à la fermeté 
de Helmut Schmidt, chaud partisan 
des fusées Pershing, s'oppose ta ten- 
dance aux graves concassions de 
M. Vogel. candidat à sa succession. 
Alors, pour assurer durablement une 
cohérents résistance aux tenants 
béats du renoncement, le ciment uni- 
ficateur de l’Allemagne, le ciment de 

cette Prusse désormais absente, ne 
fera-t-il pas défaut ? 

(*) Président honoraire des Houil- 
lères de Lorraine, président d’honneur 
du comité économique cl social de Lor- 
raine. 


(I) Les vainqueurs de 1945. pour pu- 
nir b Prusse, ont décidé deux ans plus 
tard b dissolution de l’Etat prussien 
(N.D.L.R.). 


Entre la « Suite » et le « Requiem » 


(Suite de la première page) 


L’ancien chancelier ne pouvait se 
douter que ceux-ci subissaient, 
avant de recevoir quatre porto* 
feuilles ministériels, leur plus sévère 
recul électoral depuis un demi- 
siècte. La proximité du scruta mu- 
nicipal les condamne aujourd'hui, 
pour sauver les meubles, & aval» 
pratiquement n’importe quelle; cou- 
leuvre. Ils eu ont trop fait avaler 
eux-mêmes, quand Os en avaient le 
moyen, au président de la Républi- 
que, pour que celui-ci ne savoure pas . 
dans son for intérieur tes acrobaties 
auxquelles ü leur faut se livrer.- {l à .. 
dû en tout cas se délecter en voyant 
de quelle manière l’Humanité . a" 
rendu compte de son déplacement i 
Bonn. Tout en citant correctement 
les passages essentiels de ce qu’elle a 
présenté dans un titre- d’une plati- 
tude délibérée comme un Discours 
sur le surarmement, elle s’est bien: 
gardée de 1e commenter. Pour mon- 
trer oû était son coeur, eOe n’a trouvé 
d’autre solution que de donner tes 
honneurs de sa première page 1e len- 
demain non pas à Helmut Kohl, que 
Charles Fïterman était venu applau- 
dir vendredi à l’hôtel de la Monnaie, ; 
avec ses collègues du gou v er n eme nt , 
mais à son rival Hans Jocbea Vogel, • 
pour lequel te Kremlin ne se cache- 
pas de fairt campagne. 

C’est tout- juste si Georges Mar-' 
chais, au «Club de la presse •d’Eu- 
rope 1, dimanche soir, a fait état, 
sans les préciser, des * vues diffé- 
rentes • qu’il aurait sur' « certaines \ 
appréciations » contenues dans 1e 
discours du Bundestag. Gageons 
qu’on aurait entendu un langage 
‘d’une tout autre brutalité si Valéry 
Giscard d’Estaing en avait dit, en 
son temps, ne serait-ce que te quart. 
Mais Paurait-fl dit ? Pas sûr. O y a 
belle lurette que l'ancien président • 
lest sorti de son sflcncc. Mais, sur ce 
sujet essentiel des euromissiles, qui a 
inspiré à son nouvel ami Jacques 
ririrae, au cours d’un récent voyage 
aux Amériques, des déclarations fra- 
cassantes on n’a pas souvenir qu'il 
ait pris une position bien nette. En 
tout cas, 3 n'a pas cru devoir désa- 
vouer son ancien conseiller diploma- 
tique, Gabriel Robin, lequel à publié 
1e 18 janvier dans ces colonnes on ré- 
quisitoire en règle contre fat. position 
de l’Élysée. - 

" D n’y a pas ficu d’en être surpris. 
Locsqn’il était à ta barre, Valéry; 
Giscard d’Estaing avait adopté sur - 
ce sujet oc que les Anglo : Sa*ocs 'ap- 
pellent un profil bas. Sans doute 
misait-il sur le concours électoral 
que, par P.C JF. interposé, pourraient 
lui apporter tes Soviétiques, aux- 
quels Q n’avait pas hésité à dire, 
rompant avec la position beaucoup 
pins évasive adoptée par de Gaulle, 
qu’3 souhaitait le maintien de la di- 
vision de l’Allemagne. Mais, sur- 
tout, il aspirait à jouer un rôle de 
premier plan dans la relance de la 
détente, ce qui explique, sa mate»-, 
contreuse entrevue de Varsovie avec 
Brejnev, laquelle lui valut, è défaut 
d’autre chose, d’être salué par Pain- . 
bassadeur dTJ.R-SJS. du titré de 
«vrai contin ua teur du général de 
Gaulle ». Le moins qu’on puisse dire 
est qu’3 avait été activement poussé 
dans ce sens par son ami Ponia- 
towski, lui-même, fortement impres- 
sionné par la faconde du milliardaire 
rouge Doumeag et par des diplo- 
mates polonais fort habites à toucher 
la corde de leurs communes origines. 


De Giscard i Mitterrasd 


Certes, disait alors 1e gouverne- 
ment, la France avait approuvé à 
Bruxelles la « double décision » de 
décembre 1979 du conseil atlanti- 
que (déploiement & partir de la On 
1983 des cinq cent soixante-douze 
Pershing H et missiles de croisière à 
défaut d’accord soviéto-américain - 
sur les armes intermédiaires), mais, 
elle considérait que cette question 
ne la regardait pas directement. 
N’ avait-elle pas ses propres moyens 
nucléaires, qui répondaient, & tout 
bien prendre, à la définition des eu- 
romissiles puisque susceptibles d’at- 
teindre 1e sol soviétique ? La consi- 
gne était donc d’en parier te moins 
possible. François Mitterrand, au 
contraire, dès l’été 1980, soit bien 
avant son élection, avait, dans une 
interview à Michel Tatu (1), dé- 
claré fermement que les SS 20 
créaient un fâcheux déséquilibre .en 
Europe. 

Ainsi se vérifie cette vieille obser- 
vation que les clivages de politique 

étrangère, en France, sont loin de re- 
couper tes frontières des partis poli- 
tiques. fl est de notoriété publique 
que le RJP.R. Couve de Murvillc ne 
suit aucunement son président Jao- 
queS' Chirac sur le terrain des euro- 
missiles , et il serait surprenant que 
Michel Debré, moins bavard sur ce 
sujet que sur d’autres, ne pense, plus 
ou moins, comme lui; On homme 
comme Raymond Barre a toujours 


prêché la çqmpréhcnsîoa vis-à-vis de 
l’U.R.S^. altent iusqu’à hti' tnm-; 
ver. pour Inoccupation de F Afghanis- 
tan, des circonsta nces ' atteaumties. 
Ce n'est pas tout à £ait ce qu’on, pou- 
vait attendre d'un membre de la Tri-, 
latérale, organisation où abe partie 
de la gauche avait tendance à situer . 
le ■ cerveau dA la croisade * impéria- 
liste» contre Moscou, jusqu’au jour 
où elle s’est aperçu que dans l’ejrtôu- 
rage de Ronaïd Reagan oa y voyait 
plutôt une conspiration crypto- 
. communiste; •. 


Due œéfiaaee éteraefle ? 


;• S te parti communiste, n’a pas va- 
rié dans sou hostilité aux, e m omia- - 
: sites, lé P.S. a danné. lm, qudques 
. signes de flottement. {^époque n’est, 
pas si éloignée ÔÙ le CERÊS s’en 
prenait & la «gauche. américaine » 
et où Jeairfie«e;Chevènêment..iiiir J 
primait au. programme du parti une 
coloration plus proche dans Fensero- 
bte du gaullisme que de. l'atlantisme. ... 
Aujourd’hui encore, bien des mili- 
tants hésiteraient sans, doute à em- 
boîter le pas à Jacques Huntztnger, 
secrétaire du parti aux. relations ïn? 
temationaiev quand celui-ci dé-. ' 
nonce' {le Monde du .21 janvier) la - 
« totale impudence » d’Andtei Gro- . 
myko. - l 

An c en tré de ce débat se trouve/ 
posée, au-delà de celle des euromis- 
siles, une autre, qurétioui . qui expli- 
que en grazkte partie les réactions ; 
des uns et des antres-- devons-nous , 
continuer Réprouver, .à F égard de. 
r Allemagne, une méfiance suffi- ' 
santé pour aller chercher Tra contre- 
poids du :Côté de. Moscou .ou bien . 
devons-nous admettre que la récoh- 
cfliation sans arrière-pensée de nos 
deux peuples . ett ta 'condition. tftrtê:. 
qua non de là survie d’une Europe 
démocratique ? D est impossîble de 
répondre sans se référer àTbistoire. - 
D est d&ngereùx de répondre en né . 
se référant qu’à une partie de ffi&- 
tmre^ •• , ; v. • .** . : v t- .?.• * ‘ 

Nos deux pays sont nés de ta sépa- 
ration- de corps de leurs- communs ’ 
ancêtres catotingrenS, qui. sè sont 
partagé, en Fan de, grfiçe \843 tes. . 
terres, teCbartemagne. Ils bâtaient ? 
h l'origine leinéme nqm, quï souli- 
gnait leur; consanghâ&té r Fraocic - 
occidentale;' 'côté -fet^Frénoie 
orientale deL’autre.Pendant.des «è-. 
des Us ont. vécu eu symbiose^ et tes. 
guerres qu’ils se livraient étaient au- 
• tant chûtes, 'ou religieusesta' plupart, 
du temps, qu’étrangères. De toute 
façon, si ta nation française a pris 
corps très tôt, dèa Philippe- Auguste 
et Jeanne «T Arc, r Allemagne, bien, 
que le « Saint Empire romain.» fût . 
offideBcuieat celui de;la «nation al-; 
lemande», n’a suivi son exemple 
que très tardivement. D a fallu que . 
Richelieu déjà nommé mette ta 
Prusse 1& pied à Tétriér ef surtout 
que la contagkm du natiœiaiisnie 
français, aprfcr k^vîctoire dé Napo- - 
léon è léna, exi '1806, .Inspire à 
Fichte les fameux Discours à la ifà- 
tion allemande qui devaient ta révé- 
ler i elle-même. D faudra encore at-' 
tendre plus d’un demi-siècle et 
Bismarck pour que s'affirme l’impé- 
rialisme appelé i prendre sous Hi- 
tler la forme jMrgxystiqœ et propre- 
ment criminelle "dont allait mourrir 
l'Europe.- • - • 

Ne doit-oo retenir que cette 
phase-là ? Condamner à : l’opprobre 
étemel, parce qu’eüe aengendréHi- - 
tler, ta patrie de Kant, de Goethe, de 
Beethoven, de Thomas Mann et dé 
tous les morts de là résistance au na- 
zisme ? Ce ne serait pas moins ab- 
surde que de décla re r éternellement 
criminelle la patrie' dcTalstor et de 
Dostoïevski parce qu’elle a engendré 
Staline; Écoutons .Manda Sperber, 

. juif. Allemand, militant communiste, 
au moment .de l’arrivée au pouvoir 
de Hâtert-et comme tel presque ans-) 
sitôt enfermé ~ « Le -nazisme n'était 
pas une maladie Spécifiquement al- 
lemande. C’est- , une. maladie qui 
dans des co n diti ons données peut 
frapper n'impbrte quel peuple en 
mal de .miracles . — Et ! d’ailleurs, 
sans Fhumâi&tkm du traité de Ver- 
sailles, et sans Paveuglëmem de Star 
line, « la côtière de -Hitler aurait 
pu n'ètre que le parcours minable 
d’un’qfficier putschiste • (2). 

C’est une idée proprement raciste 
que de considérer l’Allemagne ou. 
tout autre pays >' -comme porteuse 

de caractéristiques morales &er- 
neties et qui -justifieraient à ■ son 
égard une inguérissable allergie. 
’Nos'rivaKtês pèsréés sont là cause" 
principale de notre. commua. déclin,-. 
Méfions-nousde deux qui cherchent 

à les revivra’. 

Bien sfir. Frayais et Allemands,’ 

. nous sommes. ..différents, encore:; 
qu’un tableau statistique publié 
dans / ‘Expansion fasse apparaître, ô 
la double exception des prix et de Ja; 
'natalité, ùn étbmiOTtparallélismede 
l’évotatioct depuis-vingt ans, de no- 


tre économie ^ et de nos habitudes. 
. Les invitéédtt président dé^ te Répu- 
blique oui mémo été en quelque 
sorte Sollicités de méditer sur nos 
. contraste* en écoutant le concert 
qu’il offrais te 21 janvier, 'au* ïn'va- 
' Kdês ' cn Thotracar du chancelier 
Kou. . . ... 

- Pourféter ta'30(KflJtoiversaire de 
IasaisSBiice de Rameau ^et le ISO* de 
.'celte de Brahms, le programme du 
concert comportait ta Suite fran- 
çaise et un Requiem, allemand. 
D’un côté là puissance au service .de 
ta grâce, un mirade d'équilibre et de 
perfection, image d’une société qui 
aurait voulu le préserver, se préser- 
ver, a jamais. De l’autre, te déferle- 
ment des, vagues -de la . tendresse et 
de. ta violence, l’orage soudain jailli 
de trois cents' poitrines, qui sépare, 
sans transitiop,des intervalles de la 
plus ëxqôisc douceur;* Il serait ten- 
tant d'oppo s er le proverbial sens de 
ta mesure d’un . peuple à ia non 
moins pXDvêrinàle démesure de Fao- 
•ue. Mata il ÿ a. belle lurctte'que ta 
France a tourné le dos ou classi- 
cisme, et qué le romantisme alle- 
mand à cédé la place, ..avant de se. 
trouver — peut-être ’-- tin nouvel 
avatar chez tes Verts, à ta plus ba- 
nale dés sociétés do consommation. 

Personne -n’a te -monopole .de . ta sa- 
gesse ni celui data brutalité. 


; - Ont-Qs; encore un «ni, d'ailleurs, 
tous ces fantasmes qu’ouï scruté» et 
développés à l'extrême, avec tant de 
talent, de passion et souvent 
d’amoor,- de Giraudoux, à Steburg, 
tant de grands esprits fascinés par te 
couple' France-Allemagne T Pour 
écouter ce concert franco-allemand, 
donné; par un orchestré et des 
cïiŒtiry fianofrallemahds,’ on avait 
convié, entrer antresCles élèves d’une 
école franco-aîtetnande. A tes en ten- 
dre parler, sans 1er moindre accent 
Tune ét l’antre tangues, .B était im- 
possible de dire leur nationalité. 

D ÿ à cinquante ans, pourtant, 
leurs grands-parents apprenaient à 
-se haïr, avant^F a ppren d re i s'entre- 
tuer. Qui peut : nier le progrès ac- 
compli ? Qui, ayant vécu, l’horrible 
passé et voyant tes images s’accumu- 
ler à Hûrirén, ne s*est TSb'dté d’en- 
tendre Helmut Kohl, répondant au 
T&cxmraqn’avart 'pnmoncé -là veille 
à Boitn François Mitterrand, idéda- 
rer cer méoet veodredi à l'hôtel de ta 
Monnaie : « Nous 'ne sommés pas’ 
de s errants entre dès mondes-; notre 
place esf aux côtés de là; commu- 
nauté çuiantique et de- nos ■ amis 
français— Nous ne chercherons pas 
un accord avecTU.RS.S. qui serait 
au détriment de not ants les Améri- 
cains et les Français. » 

Faste le: de! qu'il soit entendu et 
que, qbeUe que-soit leur légitime ad- 
miration, partagée, âu demeurant 
■pas. -beaucoup de français, pour 
Brahms, ses concitoyens préfèrent 
dans,. les titres hautement symboli- 
ques des, œuvres au programme du 
iraciertfdes^ Invalides la «Suite»,’ 
autrement diLla continuité, au « Re- 
qniean »_. Car ce Requiem-lâ ne se- 
rait pas seulement allemand. Q-se- 
rait celui deTEurope, et doue, à plus 
ou moins long tenue, celui de ta 
France. 

ANDRÉ FONTAINE. 


f O) le Uondeio. 31 juillet 1980. 

(2)' Interview' au Nouvel Observateur 
du2f janvier? .*-r • 
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itapr . lo» ha aoaé propres es 
oqdûdes d^aÿiimerie.- o r :-: 
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ASIE 


DIPLOMATIE 


Japon 

DE RETOUR DES ÉTATS-UNIS 

M. Nakasene envisa^p one révision 
des danses « pwifistes » de la CeaiHtat toB , 

Fotrwtnre tfe « lutter pour * le renforcement (toco»- 

(bNbpoaai pays oavertaaj momie ». 
mec ce moatnai » « po« * ^ f ««îles Etats-Uns est « « 

»at «t » P» "?”? feJe«. t »gi^ t « 

De notre correspondant 

tèntf de sécurité américono - 


AU NOM DES GOUVER NEMENTS SOC1AUSTES 

M. Mitterrand présentera un « manifeste » 
au prochain sommet 
des sept grands pays industrialisés 

. _ -u £ raie. M. Voget. qui. lui. refuse abso- 

lument l'installation de 


Ml ‘COURS P’I »N VOVAGE A WAS HINGTON 

M. Genscher va réaffirmer la fidélité de Bonn 
à la position américaine sur les euromissiles 

ma rlc) . Ce (troupe dit Scandilux q 


Tokyo. - Bousculant au pas de 
charge les tabous pacifisteMe rituel 

ss.fiS-iria-jrs 

râiabnUatîon de la P^ssancertde 
la souveraineté militaires du Japoit 
Comme s’il s'agissait d’i mposer de 
toSemxemce à mnationstupéfaite, 
par des propos et promesses 

SdressÆs, dW part, 

■cl d’autre part, aux «^ervatcura 
nippons, rengagement dans un pro- 
cessus irréversible, 

A peine rentré des Etats-Unis - 
oô sa description d’un JupjifJ 

otéici un certain émoi O*.* *™? * 
du 21 janvier) , le premier ministre a 
préâdCte samedi 22 
convention du parti libéral démo- 
mt m mu s < 


! secwiie _ 

japonais depuis l’arrivé du comnet 
Nakasoœ ouvrent la voie au droit 
de défense collective **««««* 
par la Constitution ^ autrœMr 
rions asiatiques manifestent ^6"^ 
ment leur appréhension face à cette 
évolution. 



huit à la révision m m '-'“““17" 
^dfïaue de 1947 et à son remplace- 

aSsSi 


A son retour îd te premier minisr 

tre, par le biais de mises aupomtet 

d^cKwémentis, s 

ténu cr la raideur et la portée de ses 

propos. ... 

D a surtout réussi à donner! I un- 
w-Metan aura tenait un double lan- 

EâSsïKSe 

[Sjhk des Japonais. Mais 1 împor- 
du 

Sresawfc 

sone ne saurait l’ignora:. 

Toute la question, bien sûr, est ae 
sa vàbrà tes manières autonfân^ ^ 
M. Nakasoœ, a JP*» qrtbatoMs 
te contexte japonais, et ses 
— _.rfî,n* nia iront ai 


M. Mitterrand sera chargé par les 
antres dirigeants socialistes au pou- 
voir de présenter un « manifeste so- 
cialiste» au prochain sommet des 
sept plus grands pays occidentaux 
SïuSriaÏÏ^à Wilhamsburg 
(Etats-Unis), le 28 mai, a annoncé 
hindi 24 janvier, devant la presse di- 
plomatique française, tepremier mi- 
nistre grec, M- Papandréoc. 

M. Mauroy- a précisé ^ 1“' 

même et tes autres chefs de «uver- 
nement socialistes, qui ont réum à 
Paris 1e colloque sur les « acteurs du 
(les chefs de gouver- 
nement autrichien, espagnol, finten- 
dais, grec, sénégalais et nAM « 
retrouveront à nouveau a Pam en 
mai pour adopter te •plan de n- 
lancemondicde et concertée* an- 
noncé dimanche par tes services du 
premier ministre. 

Expliquant «Ue démarche, 
M. Papandréou a déclare 

. Au cours du déjeuner des diri- 
geants socialistes, dimanche a 
l’Élysée, nous sommes convenus 

qu'il était de "f re .. dev ? ,r ^Jî 
ire obligation de dire la vérité aux 
j— HAfic r^nrésenions fl de 


„ VflUltfn m 

(américain) Pershing en . Eur °f*{ 
presque indépendamment 
tôt auquel aboutiront les négocia- 
tions de Genève. * 

Le sort des bases 
américaines 

La première phase des P^*-**" 
tioos entre Athènes et Washington 
sur tes bases américaines en Grèce, 
est destinée à établir un « cadre po- 
litiaue clair » et doit se terminer en 
février - a encore dit le chef du gou- 
- vernement grec - mais - s*/ nya 
pas d’accord, le moment sera alors 
venu de définir un délai pour le dé- 
'mantilemeia des bases *. 
ment - estime-t-ü - ces 
vent uniquement • tes .’ nte {i 
stratégiques des Etats-Unis *. La 
Grèceneles acceptera - que nette 
ne nous garantissent pas seulement 

conflagration nucléaire qut ne nous 
fmêrtSc pas réellement . puisque 

nous ne serons pas là / w “ r J*Jéeer 
résultat » mais aussi pour protéger 

b Grèce 


M Genscher. ministre ouest 
allemand des afTai« étnm»^ 
était attendu ce mardi 25 janvier, a 
Washington, pour une visite Oc 
vingt-quatre heures desunée a rfat 
Hi-mer rattachement du gouverne- 
ment de M. Kohl à P - option , zéro * 
défendue par les Etats-Unis dans la 
négociation sur les euromissiles. 11 
Rirait, pense -t- on, de J***™ 
Washington après 1 -éclat» de 
M. Strauss, chef des s 5 , «' a “*‘ 
chrétiens bavarois associes à la ca- 
ution au pouvoir, qui avaJ jJ“®7 “T 
manche cette solution - absurde et 
™ «cessible - (le Monde du 25 jan- 
vier) . 


tre oougaiwn « . 

peuples que nous représentons et de 

tains propos “T | offrir une option alternative a %jncc ««uc - . —, 

Japon aient été tenus JJJ ÿu capitalisme. Nos obj*tlfs Egée*. Son gouverne- 
nt fLes Et^nœ n^devraient | ^ ^ diffuse- JJ*. a-t-il pr&Sé. « «iemandepas 

ment transposés dans la réalité quo- Etats-Unis « une 

tidienne ». a-t-il remarqué e! - nous mais le maintien de 1 équib- 

■ - - -- <wW bm militaire entre la Grèce et la 

Turquie dans la région. 

Le premier ministre grec s’est en- 
fin prononcé pour ce qu ü a appelé 
« un club pour la dénucléarisation 
des Balkans • avec les voisins com- 
munistes de la Grèce, club qui pour- 
rait aussi intéresser la Turquie. 
— ML D. 


L’opération serau 
confon» rnx ««« du prmm^n^ 
nistre. d’une majontédu P.LJD^rt 
de divers 

droite qui considèrent la présente 
Constitution comme « ?«»teuse » « 

SHassç^ 

iASRiftsaaiSîi 

ÉÏWSWWt' 


Sit^ses alHésgms^U^'q^ 

Ses. te premier ministre offred au- 

« l’image d’un nationaliste qui ne 

SgSïSSSSBSK?^ 

étique esmmudre*’ un r6*«. 
rai^ct un destin à sa nejmtEirito, 
a jT veflto dTune rentrée pariemen- 
teire au cours de 


ûsflMîëS s-ïSiffifSa 

Washington, en effet, ponæe jj^ales anticipées. - eanls 

a ? s - A»n c la voie de m uitanste des dirigeants 

fiste de la gauche paraît de plus en 
pins faible. ^ paRWGAUX. 


IH m Washington, eu 

regrcèabüités accrues en maüere 
de défense. 


tSpcat de la Constitué 
îvmniwent au réarmement et, pl® 
f^^à^oate adhésion du Japonà 

s&s» 

sjtïM- 

tégàlisies* pour aUer de 

“©Se offensive contre taConrtî- 
tutiS^t interyemie 

arareff ms s 

loin 

x T/Jrvo Le mesnicr nuflistrCt 

l'océan do poo- 

s 

da p < ^ I ^boune 

au 

Enfin, üaero çwvmr 
que Tokyo et Washmgren 
éent le même destin ». P^pos qui 

- stsrîçrÆï 

^ M. Suzujis’cffroyait enrore * 
Kffiant 9 alin i c destin des 

EKSffEBSSji.pjgfc 

fê&n remarque 
n^importants 

ï SSkR»’-. Pfï 

raSHSbs 

vïtés anx PhiSppioes- savoir, 

Otaier fWftgS/JSn* *«■ 

ce pays, ou *»*'*?£ des pro- 
duits ff a 3 ^fïj~*de nombreuses 

duits locaux depuis ae 


(1) Pour éviter tes nsquesdimrctom 
au natté impérialiste et mihurate^ 

gS^itefense collective. 


tidienne ». a-t-u r* . 

avons la mauvaise habitude, quand 
^St^vmumat. défaire porter 
%%£msabllité sur lacon^nçture 
internationale ou sur la 
américaine. Il s agit d un alita peut 
être valable histonquement mats 
oui ne permet pas de trouver des so- 
haiansaux problèmes qui se posent 
ici et maintenant : 
tion économique. 

rité-. Or il est très difficile de trou- 
ver des solutions adéquates dans un 
seul pays. - D’où la décision de te- 
nir une nouvelle réunion - 
Jeux ou trois jours » pour rédiger le 
- manifeste ». 

Interrogé sur le discours 
par M- Mitterrand devant Je Parle- 
nt ouest-allemand ( le Jf° nd ? 

22 janvier), M. PopondAnr a rt 
nnnda ■ « La position de M. Mitter- 
ï£3 est tout à fait *'£*?"** ** 
anation du président Reagan sur 
^rJpZn zéro. 

tout euromissUe soviétique et amên- 

pas qu’il faut eltna- 
ner et démanteler unis les SS-20 
(missiles soviétiques) 
plutôt pour une solution uUen ^ 
diaire quïl ne définit pas avec ™ 
très grande précision. Il rejette ab- 

solumentî’optionséto 

Reagan sans offrir une recette bien 
sans "définir les nattiiux 
auxquels devraient ttbtwurl^ ”^ 

■ eociations (américanwxwetiqiies) 
Sa position est une postr 
tion rigide envers IVnion soviétique 
truste avec celle du candidat 
ÏÏr chancellerie d Allemagne fedé- 


Toutefois. nous signale notre cor- 
respondant Alain Clément, le senti- 
ment qui prévaut à Bon. - MJ 
T option zéro est morte parce que les 
Soviétiques n’accepteront 
mettre à la ferraille les fusées pon- 
tées aujourd’hui sur I Europe. On 
parie d’une - option zéro plus -, qw 
SSblirait l’équilibre avec 1 
duction d’armements uuctea.r« 
américains à un niveau plus bas que 
ce qui était prévu. Cette pos'U ™ '* 
été sans doute expliquée à M. Njtoe, 
le négociateur américain à Geneve, 
qui a rencontré lundi le cha J^ r 
Kohl et son ministre de la défen». 
M. Wemer, ainsi que 1 expert au 
S.P.D.. M. Egon Bahr. 

C’est une position différente qu a 
exprimée te même M- Bahr, rendant 
compte lundi à Bonn d une réunwn 
tenue par les représentants de parus 
sociaux-démocrates en P™**»"» 
de sept pays européens (R.r.A- 
Grande-Bremgne. Norvège, ££ 
Bas. Belgique, Luxembourg. Dane- 


mark) Ce groupe dit Scandilux. qm 

^omnpre^pas le PS. français et 
auqueTtes travaillistes britannique 
et le S P D. allemand assistent à ti; 
fre d’observateurs. juge lu. au», 
rootion zéro - irréaliste -, mais sou- 
haite • une réduction considérable 
Tu nombre des fusées nucjé 
viatiques SS-20 stationnées en Eu- 
rope! jusqu’à un niveau rendant su- 
perflu le déploiement de mwve Jj*f 
fusées de l’OTAN en Europe occi- 
dentale ». 

En revanche, les membn» du co- 
mité de désarmement de J 1 "**™ 3 
tionale socialiste, comité oèJJJ ** 
P.S. français, se sont **£*£*£ 
Paris, sans avoir pu s accorder sur 
les problèmes de la sécurité et du dé- 
sarmement en Europe. Selon 
M. Huntzinger, responsab e des 
questions internationales au P** 
qu’assistai M. Cheysson. les parties 
nanti n’ont pu élaborer un texte 

^ui tienne compte de r<tvis .f e £? 
, ij n groupe de travail, com- 

nosé des partis de Finlande. d’Autri- 
^ï^magne ****.*£% 
et de France, se réunira a Helsinki 
autour du 20 février prochain. 


Communique 


« 


ÂTRÂVËRSLE MONDE 

Angola 


PLUSIEURS R^lïgieux 
TUÉS LORS D'UNE ATTA 

QUE DE L’UNITA. - Un Pre- 

iie suisse, 1e Père Leandro Voj- 
ken une novice et plh s,e urs 
cath'échisies. dont la M^onali^ 
tfa pas été précisée, ont été tufa 
le 19 janvier, lors d’une atta, Jîre 
de 'guérilleros de l’Union naü^ 
naJe pour Tindépendance totale 
STrCü (UNfTA) dans te 
centre-ouest du pays, n-i-on ap- 
pris lundi 24 janvier, a Luanda, 
de sources religieuses. Selon ces 
mêmes sources, cinq pretia «un 
religieux portugais, qui se trou 
S également dans le convoi 
attaqué, sur la route reliant Ben- 
guela à Cubai (environ 120 kd£ 
maires à l’est de Benguela) , ont 
ïSZxB ifa et autorisé pour- 
f mv Sr route. Après l’attaque, 
STrape* d® PUNIT A ont in- 
cendié tous les véhicules et ca- 
22? dïamvoi. à l’exception de 
STvSiitures restitué .« « 
religieux qui ont eu la vie sau 
- IAS.P.I 

Inde 

•ISîSlS 

rÈfSZm 

ôques entre son pays et 1 Inde. 
(U. P J.) 

Niger 

k rRÉATION D’UN PC^ïTB 


ministre attribué à M. Oumarou 
Mamane, qui était ministre de te 
ieunesse, des sports et de la 
culture depuis août 1981. Trois 

personnalités quittent le gouver- 
nement : le chef de batadhm 
M. Adamou (santé publique et 
affaires sociales), M. Sidjtou 
(information) et M. Halilou 
(justice). - (A.F.P.) 

Union soviétique 

• CONDAMNATION D’UN 
MATHÉMATICIEN. M. Bons 
Kaniewski a été condamne ven- 
dredi 21 janvier à cinq ans de re- 
légation pour avoir constitue un 
dSier sur la discrumnaiion pr^ 
tiquée à l'égard des «ud'ants 

juifs qui veulent etudier à lUm 

vereité de Moscou, - ( A-F.r. }. 

Yougoslavie 

• LIMOGEAGE DW DIREC- 
TEUR DE THÉÂTRE A NOVI- 
SAD. - M. Nicola Petnmtch a 
été limogé pour avoir autorise la 
représentation d’une piet» oo- 
lubnaca ( Une fosse appelée trou 
de pigeon ) qui avait été retirée 
S Miche 1e 15 décembre der- 
nier. Elle mettait en scène des en- 
fants d’un village de larnere- 
pays dalmate, qui, à travers leura 
jeux, faisaient revivre les eom- 
tets fratricides ayant opjwse. du- 
rant la guerre, Serbes et Croates. 

L’arrêt des représentaucMKavait 

déclenché une farouche 
que entre les milieux de th^tre 
et la municipalité de 
les premiers jugeant la pièce 
. profondément 

liste - « ta seconde estimant 
qu’elle vise à - saper les fonde- 
ments du pays ». - \n-r.r / 


Valéry Giscard d’Estaing 

dans l'Express du 14 Janvier 1983 

On a pu constater que 
la baisse de crédibilité ou 
d’attrait de l’actuelle 
majorité ne paraît pas 
bénéficier directement à 
l’opposition. Il faut se 


La position 
« peu cartésienne » 
de la France 

A Moscou, l’agence Tass a 
constaté avec satisfaction. lundi, que 
l’option zéro suscite - une oPP£^[ 
tion de plus en plus 

occidentale* et a réaffinné queVte 
ne peut constituer « une base de nè~ 

- U Pravda écriL de son 
£? que - ni IVnion soviétique m 
ses alliés ne sauront rester inactifs 
face au déploiement de nouveaux 
missiles nucléaires américains en 
Europe orientale » : on note que 
c’est la première fois qu une nposte 
est annoncée de la part des aU.es de 
PU-R-S.S. et non pas seulement de 

Moscou. 

Enfin, M. Zagladine. premier 
chef adjoint du département inter- 
national du comité central du P-C. 
soviétique a critiqué, dans on entre- 

J&- 2 TS 3 TL- fsar- = 

X 'aff^rls7^ l^l^em^pos * 

• Mais, à Washington, ajoute-t-il .le 
ministre Hernu défend la P**»'?" 
de l'OTAN. U v a là une vont radie- 

s £ — -.‘rsTfe 

propos de le pan.ap«ion du ^ 
franrais au gouvernement français. 
M. Zagladine y a vu « un grand ré- 
sultat et pas seulement pour la 
France ». - Je ne voudrais donc pas. 
par mes réponses ou mes silences, 
mettre des obstacles à / expenence 
en cours ». a-t-il conclu. 


Une protestation 
du Japon 


demander pourquoi. 

cette semaine, 

CATON 


A Tokyo, rapporte 1A.F.P.. te 
gouvernement japonais a émis, ce 
mardi 25 janvier, une vigouieuae 
protestation contre l’éventuel depta- 

£em vers rExtrême-Onern dc 

missiles nucléaires soviétiques 
annonce-t-on au ministère des ai 
bîm étrangères. Cette protestaumi 
a été faite oralement par le 'ice- 
ministre. M. Toshijiro Njikaj.ma 
auprès de Ambassadeur de 1 Union 
soviétique à Tokyo, M. Madimir 
Pavlov. 

L’éventuel transfert de missiles 
SS-20 vers la Sibérie, évoque récem- 
ment par les autorités sovieuqu» 
comme une possibilité en cas d ac- 
cord sur une réduction de leur nom- 
bre en Europe, accroîtrait inutile- 
ment la tension en Asie, a dit 
M Nakajima. M- Pavlov- a répondu 
que l’U.R.S.S. devait contrecarrer 
ta présence de missiles déptoyet en 
Asie ei a réaffirme .que Moscou 
n’avait aucune intention d user la 
première d«. l'arme nucléaire. 


pourquoi. 


m M. Cheysson se rendra à Lon- 
dres lundi 31 janvier, a annoncé le 
Quai d'Orsay, lundi 24 janvier. Le 
ministre aura des entretiens a es 
M. Pvm. secrétaire au Foreign O- 
fice, ei le lendemain avec : Sir G«J 

frey Howe. chancelier delEcta- 
quier (ministre des finances). Le 
3 février. M. Cheysson recetTa à 
Paris son collègue néerlandais, 
M. Van Den Broek. 




- • *".* -î “V" >•• ,v ;w :>* .>r- * .fi, •- v. vr .«iîs- 
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EUROPE 


Pologne 


Italie 


A L'OCCASION DU PROCÈS DES ANIMATEURS 
DE LA STATION CLANDESTINE 


Radio-Solidarnose a émis pendant cinq minâtes 


Le long procès des ravisseurs d'AldoMoro 
a laissé subsister de nombreuses énigmes 


Varsovie ( A.F.P. . U.P.I.). - 
Radio-Solidarité a repris de manière 
spectaculaire ses émissions lundi 
24 janvier, après trais mois d’inter- 
ruption, le jour même de l'ouverture 
devant le tribunal militaire de Var- 
sovie du procès de la première 
équipe de ia station clandestine. A 
21 heures, les dix premières notes 
d’une chanson du temps de l'occupa- 
tion qui servent d’indicatif à Radio- 
Solidarité depuis sa première émis- 
sion, le 13 avril de l’année dernière, 
ont retenti dans la bande des modu- 
lations de fréquence, comme 
l'avaient annoncé des tracts jetés 
dans l’après-midi à certains carre- 
fours de la capitale. 


cent vingtième anniversaire de 
r * insurrection de Janvier » contre 
ia Russie tsariste. Les manifestants, 
qui avaient formé un cortège pour 
prendre la direction du centre mile, 
ont été dispersés par les Zomos 
(unités anti-émeute), qui les ont 
chargés à la matraque. 21 y a eu des 
interpellations et de nombreux 
contrôles d'identité. 


Une voix féminine a ensuite an- 
noncé «Tu Radio-Solidarnose » 
(«Ici Radio-SoUdarnosc »). Pois 
un homme, le même, d'après le tim- 
bre de la voix, que lors des pre- 
mières émissions, a annoncé que le 
procès de dix animateurs de la sta- 
tion avait commencé le même jour. 
Ce sont, a-t-il dit. « les plus coura- 
geux des courageux, ceux qui ont eu 
le courage de s’en prendre au mono- 
pole de propagande du pouvoir to- 
talitaire ». Car, dit-il. Radio- 
Solidarnosc, « lutte pour ia 
démocratie, pour une société plura- 
liste et pour que . dans une telle so- 
ciété. chacun puisse proclamer ses 
opinions et avoir accès aux moyens 
de communication de masse ». Pour 
soutenir les accusés, Radio- 
Solidarité a demandé à la popula- 
tion de Varsovie de se rendre aux 
heures d’audience devant le siège du 
tribunal militaire et de leur envoyer 
des cartes postales à ia prison Rako- 
wiecka. 


Lc procès de M. Zbigxnew Ro- 

maszewsld, de son épouse Irena et 
de sept autres responsables de 
RadioSoIîdarnosc, qui s’est ouvert 
lundi, n’a pas lieu à huis dos, mais le 
nombre des places est - limité » et 
les comptes rendus en seront donc 
donnés par les agences officielles 
PAP et Interpress. Les journalistes 
occidentaux ne peuvent pénétrer 
dans la salle d’audience. 


Vingt-Cinq réclosious criminelles à perpé- 
tuité, sept prisons h vie et diverses autres 
condamnations ont été prononcées, le 24 jan- 
vier dans la matinée, en w nd n»8ow do procès 
des ravisseurs et assassins ri*Ahk> Moro (Je 
Mande dn 25 janvier). 

La réclusion à perpétu it é a été infligée à 
F&tat-major des Brigades rouges, notamment à 
Mar» Moretti, membre de la « direction stra- 
tégique » de rorgantsarion terroriste et « cer- 
veau » du complot, h Natalia Ligas, et à Pros- 
père Gaflmari, Fbomrae qui tua le président de 

la démocratie chrétienne (Tune rafale de mi-. 


traDJette, anqnaote-cnjq jours après son c nl è- 
▼ement, le lé mars 1978. 

Sept autres terroristes, dont Valerio Mo- 
rued, ont été condamnés à la prison à rie* sen- 
tence moins dure que Ta précédente, puis q u'e l l e 
autorise des remises de peine. La cota d'assises 
de Rome a, en outre, infligé trente ansr supplé- 
mentaires de réclusion aux treate-deux 
condamnés, recommandant cependant que 
cette semence soit convertie, pendant une on» 
rèe de deux ans, en m Isolement carcéral, pe». 
daut la journée. 

Quant aux deux « super-repentis » du terro- 
risme Ha B en , Antonio Savasta et son amfe 


Eraffia litolyttl.oèt êt£ pàaâimâS» chacun n 
seize ans etvawtâs de rédasfam. Savasta fait 
Potjet d'autres procès pour set activités terro- 
ristes. Deux' antres ..* repentis », Massüno 
OanhndB et Maria Patricôte, se sont tutefli- 
ffr respective m e nt des peines de treize et six 
ausde priaoe, assorties de fort» amendes. Une - 
quarantaine (TacoRés, satkssdtamt^Jrtâs ‘ 
(don wd ci éôte^mdstriot i Jjt tecton du 
ienBct ;‘ : t ‘ 

Une vingtaine «rentres condamn ati on s , de 
dent à six ans de. prison, ont. également été. 
proaoacées, assorties de fortes anarades. 


« Je meurs... Chacun portera ses responsabilités » 


Le principal accusé, M. Zbigmew 
Romaszewsld, ancien membre du 
comité d’autodéfense-sociale. 
(KOR) et de la direction régionale 
de Solidarité à Varsovie, a été arrête 
le 31 aoÛL H est accusé d’avoir pour- 
suivi des activités syndicales après la 
suspension des syndicats en vertu de 
l’état de siège. 11 loi est également 
reproché d'avoir radiodiffusé des 
- fausses informations - de nature h 
provoquer des troubles publics. 


Rome. - Le procès Moro a ap- 
pelé k la barre l’histoire de l’Italie 
de ces dernières années, des «an- 
nées de plomb», de celle du terro- 
risme & l’apogée de sa puissance, at- 
taquant au « cœur de l’Etat», de ces 
années qui restent dans les mé- 
moires marquées par les images de 


De notre correspondant 


corps sans vie sur l’asphalte. Une pé- 
riode d’horreur et de paralysie de 


L’émission a duré cinq minutes et 
était parfaitement audible dans plu- 
sieurs quartiers de Varsovie; mais 
dans le centre ville, elle a été brouil- 
lée au bout de trais minutes. Elle a 
coïncidé avec une manifestation de 
plusieurs centaines de personnes - 
la première à Varsovie depais 
l’échec de la grève du 10 novembre 
— à la sortie d’une messe célébrée en 
la cathédrale Saint-Jean, pour le 


Ces chefs d'accusation relèvent 
de l’article 282 du code pénal (inci- 
tatkm publique & la désobéissance), 
qui prévoit une peine allan t jusqu’à 
deux ans de prison, et des articles 46 
(poursuite d'activités syndicales) 
et 48 (diffusion de fausses informa- 
tions) du décret de l'état de siège, 
promulgué le 13 décembre 198], qui 
prévoient des peines de trais à dix 
ans de prison. 


M. Romaszewsld a reconnu avoir 
été le responsable de la radio, irai* a 
plaidé non coupable des chefs d'ac- 
cusation. Hui! autres personnes, 
dont sa femme, comparaissent pour 
complicité. Le cas d’un dixième ac- 
cusé a été disjoint. Le procès pour- 
rait durer jusqu’au 1 1 février, avec 
quelques interruptions, a-t-on appris 
dans les couloirs du tribunal. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


DEVANT UN AUDITOIRE NEW-YORKAIS 


M. Badinter a défendu sa réforme 
de la justice française 


M. Robert Badinter était attendu ce mardi 25 janvier à 
Washington, où il devait rencontrer son homologue américain, 
l’Attorney General William Freach Smith, et prendre la parole devant le 
congrès d’Amnesty International. Cest la première fois qu’un ministre 
de la justice en exercice s'exprime devant un tel forum. M. Badtoter 
avait commencé Je 21 janvier par New-York sa visite aux Etats-Unis. 


De notre correspondante 


New-York. - Les responsables 
politiques français défilent à New- 
York à un rythme accéléré. Après 
M. Chirac, c'était le tour de M. Ba- 
dinter de parler devant la New York 
Universiiy. Si les New-Yorkais ne 
comprennent goutte aux querelles 
intestines des partis politiques fran- 
çais. ils s'intéressent, en revanche, 
vivement au gouvernement socia- 
liste et à ceux qui tentent de lui ravir 
le pouvoir. C’est ainsi que le 
« voyage à New- York », avec confé- 
rences et rencontres avec les édiles 
et les organisations juives, semble 
devenir, tout autant que la visite à 
Washington, un musc pour la majo- 
rité comme pour l’opposition. 

Ce n’est un secret pour personne 
que les milieux d'affaires améri- 
cains. comme une bonne partie de la 
colonie française, regrettent le pou- 
voir gùcardo-gauiliste. Les ministres 
socialistes n’en font pas moins re- 
cette, particulièrement auprès des 
premiers, avides de comprendre 
comment fonctionne un pouvoir 
« rouge », la distinction entre com- 
munisme et socialisme restant plus 
que floue pour la plupart des Améri- 
cains. 

A ses interlocuteurs de la New 
York University, M. Badinter a ex- 
pliqué les grandes mesures interve- 
nues dans la justice française depuis 
juin 1981 : l'abrogation de la peine 
de mort, celle des juridictions d'ex- 
ception, de la « loi anticasseurs », du 
délit d'homosexualité. Il s'agissait, a 
dit le ministre, de modifier une légis- 
lation qui reflétait « les convictions 
et les priorités de la société du dix- 
neuvième siècle ». 

Au cours d’une conférence de 
presse. M. Badinter a démenti, 
lundi, que 1a France socialiste ail 
choisi une politique de « faiblesse » 
à l’égard du terrorisme. « Au 
contraire, a-t-il affirmé, après l'am- 


nistie qui a suivi, dans un esprit 
d'apaisement, l’arrivée au pouvoir 
du parti socialiste, j'ai formulé une 
mise en garde contre toute forme de 
complaisance à l'égard du terro- 
risme. mais à condition de rester 
strictement dans le cadre des lois. » 
Lundi aussi, la Chambre de com- 
merce franco-américaine avait orga- 
nisé un débat destiné à rassurer les 
hommes d’affaires américains sur 
l'état de la rie politique française. 
Deux jeunes membres du Parlement 
avaient été conriés â défendre leurs 
idées : pur le parti socialiste, 
M. Jean-Yves Le Drian, député du . 


Morbihan, rapporteur du budget de 
la défense, pour le R.P.R., M. Mi- 
chel Barnier, député de la Savoie, 
membre du comité central de sa for- 
mation. 

Courtois, trop courtois, le débat a 
paru décevoir l’auditoire, dont une 
bonne partie avait réservé, il y a 
quinze jours, un accueil enthousiaste 
à M. Jacques Chirac. • On dirait 
que vous avez échangé vos pa- 
piers ». devait faire remarquer un 
assistant amer. « Bien que nous ap- 
partenions à deux partis différents, 
il nous arrive d’avoir des positions 
communes ». plaida M. Le Drian. 
« Mon ami Le Drian est rocar- 
dien ». expliqua M. Barnier. 
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riode d’horreur et de paralysie de 
l'Etat, dont l’enlèvement dn prési- 
dent de la démocratie chrétienne, le 
16 mars 1978, puis la découverte de 
son corps tassé à l’arrière d’une R-5, 
le 9 mai, sont la sinistre « apo- 
théose ». Le procès Moro aurait dû 
être un moment de vérité. Il s’est 
achevé comme il a commencé : sur 
une énigme. 

Lorsqu’il s’ouvrit, Q y a neuf mois, 
dans le gymnase du Foro italioo, 
transformé pour l’occasion en bun- 
ker, on pensa que, finalement, on al- 
lait comprendre. L’heure était à un 
certain soulagement : à la suite de la 
libération du général américain Do- 
zier, la grande offensive de la police 
allait conduire au 
pratiquement achevé aujourd'hui, 
des réseaux terroristes ; militaire- 
ment battus, idéologiquement faillis. 

Et, pourtant, un peu plus de cent 
audiences, vingt mille pages de 
procès-verbaux, ajoutées aux cent 
mille des deux instructions et près 
de deux cents témoins n'ont pas suffi 
à arracher la vérité aux soixante- 
trois accusés. Les repentis n’en sa- 
vaient pas assez (aucun s'apparte- 
nait à la direction stratégique et Os 
n'ont fait que répéter ce qu’ils 
avaient appris de la bouche de leurs 
camarades). Quant aux « durs », Os 
n’ont parlé que pour donner leur 
« vérité historique ». Au demeurant, 

, en; fait de vérité, tout le mande avait 
la sienne : à commencer par les poli- 
ticiens (MM. Andreotti, Cossiga, 
Craxi, Sigsorfle, etc.) qui ont défilé 
à la barre des témoins. 

Des récits comme fossilisés, sans 
failles, mais laissant les vraies ques- 
tions sans réponse : pourquoi Mon ? 
Pourquoi le 16 mars ? Pourquoi 
F Etat a-t-il été frappé d’inerti ?... 

Des réponses que voulaient pour- 
tant les parents des victimes: une 
vérité sans égard pour quiconque 
qu'appelaient de toute leur ténacité 
un homme et une Femme, pratique- 
ment du même âge que les assassins 
de leur père, Giovanni et Agnese 
Moro. Ils sont restés seuls. Comme 
leur mère, digne et implacable dans 
sa volonté de dire, sans épargner 
personne, comment son mari avait 
été abandonné par ceux à qui fl écri- 
vit dans une de ses lettres de la • pri- 
sai du peuple » : « Je meurs... Cha- 
cun portera ses responsabilités. » 
Comme aussi ces parents des cinq 
membres de l'escorte d’Aldo Moro : 
noueuses femmes du Sud, an fichu 
noir sur la tète, hommes au teint 
brûlé par le soleiL 
Tout un côté de la salle aménagée 
en tribunal où siégeait la cour d’as- 
sises était composé de cages aux bar- 
reaux blancs dans lesquelles se trou- 
vaient les accusés, répartis en 
repentis, semi-repentis, dissociés et 
irréductibles. 

Le • Gotha » du terrorisme ro- 
main a l’étoile à cinq branches (cy- 
cle des BJL) : Mario Moretti, qui 
fut l’organisateur de l'enlèvement 
d’Aldo Moro et conduisit les sinis- 
tres interrogatoires du « procès pro- 
létarien ■ ; Prospère Gaüinari, ou- 
vrier agricole d’Emilie- Romagne et 
militant de ia première heure, qui 
exécuta la sentence : onze balles de 
mitraillette à bout portant ; Valerio 
Morucd et son inséparable Adriana 
Farandah ; Em ilia Libéra, etc. Des 
visages d’hommes et de femmes 
jeunes, presque familiers, tant on 
avait vu leurs photographies dans les 
journaux lorsqu’ils étaient recher- 
chés. 

Les visages d’une génération que 
la salle regardait un peu &ahie : 
c’étaient donc eux ces hommes en 
pullover ou en chemise de couleurs 
parlant entre eux. fumant, ces 
jeunes femmes qui n’avaient rien de 

pas i ananas, et dont certaines, 

comme Emilia Libéra, avaient plu- 
tôt des al turcs de jeunes filles ran- 
gées qui avaieat formé « la géomé- 
trie du pouvoir» et semé la mort. 
Cétakot eux qui avaient tué, mais 
aussi joué leur vie au nom d’une uto- 
pie, au début partagée sans doute 
par bien d’autres de leur génération, 
mais qui s’était pourtant vite avérée 
une aberration. Eux avaient décidé 


de forcer l'histoire, accrochés à leur 
langue de bais. 

Ils représentaient une utopie, dé- 
sonnais orpheline, même ri elle avait 
encore ses irréductibles qui, de leurs, 
cages, allaient cracher leur venin 
lorsque comparurent les deux •' 
grands repentis (Patruâa Pecci et 
Antonio Savasta) ou menacer la 
cour du « souffle des balles » - 
lorsqu’elle se retira pour délibérer. * 

Après plus d'une semaine de déli- 
bérations pendant laquelle ils furent 
coupés du mande, approvisionnés di- 
rectement de la prison de Rebibbia. 
les jurés (cinq hommes et une 
femme) et les deux magistrats se 
sont prononcés. Ils on jugé, établis- 
sant des responsabilités en sa- 
chant pourtant qne bien des ques- 
tions fondamentales demeuraient 
sam réponse, concernant notam- 
ment la détention et l’assassinat' 
d’Aldo Moro : cinquante-cinq jouis 
pendant lesquels Faction de l’Etat 
fut déconcertante. 


piste offerte par là uniformes de 
FAlifalia que portaient les membres 


L'impuissance de l'Etat 
à son comble 


'• .FAlKalia que portaient les membres 
.des B JR. an moment de l'enlève- 
ment. Mystérieux aussi sont les : 
contacts pris avec lés ravisseurs 'pen- 
dant la période de l’enlèvement. 
Enigmatiques enfin- ksbbmeatfuoe. 
partie des enregistrements de 
conversations téléphoniques qui ont 
été entendus par le tribunal reprit 
caviardé les bandes ? Mystère. . 

; Tout aussi étonnant est le Eût, 
qu’après quatre aps.. d’enquête . on 
n’ait pas encore pu établir Je lieu de 
la détention et dé. l'assassinat de 
Moro : Pecci en, a indiqué un, Sa- 
vasta une autre. En outre, qu’est de- ' 
venue la serviette- contenant des. do- 
cuments importants qne le président 
de la'Démocratiechrétienne portait 
avec lui ? A-t-efle été perdne ? L*a- 
tron fait disparaître ? Enfm rnhhne, 
mais non la moindre, interrogation 
concerne les. « intimidations » dont 
Moro aurait été l’objet de la part des 
Américains' lorsqu'il était 'ministre 1 
des affaires étiangères.„Mme Moro 
et l’attaché de pressé de son mari ' 
ont rappelé 1er conversations^ arà-' 


La stupeur qui frappa Pltalie au 
moment de l’enlèvement peut expli- 


i'qu’ü eut avec Kissinger ea; 
1974 : la potitiqoe de rapproche- 
ment du P.CJL aux Etats- - 

Unis, et le collaborateur de Nixon le. 
fit ravoir' avec tant de rudesse que, 
Moro en aurait eu par la. suite un. 
malaise. 

Les .Américains ont-ils eu en rôle 
dans cotte affaire ? H ÿ a cçtte trob- 


quer une certaine confusion, voire 
des négligences : on venait d'enlever 


des négligences : on venait d'enlever 
l’homme qui dans quelques mois al- 
lait devenir président de la Républi- 
que et qui, surtout, était Partisan de 


Et pois^. ce côté; pointilliste .et 
petit-boérgeais : là quoitidîeiueté 
peu exaltante de la . clandestinité dû 
chaque cbase est notée avec uhê mi- . 
hntie oibseraioaneBe. ÊmSia Libérât 
b «comptable». 'du groupe, tenait 
Ms JÏVTCS awiiM imWiii^ ; pC- 

ketde bus^un litrc de lait, etc. (1) . 

:Sur le plan de ^organisation, le. 
procès Moro a c on f ir mé les clivages 
idéologiques apparus entre les ortho- 
doxes (du parti armé Avant-garde) 
et les mouvetnentistes (ceux qui 
vqslaîeat Vappuyersur- ler-ryiou-- 
.vmsx sujets sociaux.» Je « proléta- 
riat extra-légal », etc.), ait sein des- 
quels se rSvâera d'auteurs 7 en plein 
procès un nouveau noyau ^:Jle Parti 
de là guérilla, qui revendiquera Faà- 
saiggnat du chef dè. la brigade mo-. 
bite.der Naples, M.’ Antonio Amma - 
: taro,survenu e» mardermer: - 
.. . Cette brisure au. sein- des BJL 
qu’avait provoquée l'assassinat 
d’Aldo Moro 9era encore aggravée 
par celui d’un syndicaliste de Gènes 

sa 1979 ï les BJL tendaient à se cou- 
per delà tiasra ouvrière’ dont eüeaé- 
taient supposées, être; i’ayautgarde. 
Au coans du prpcès Mora les dissen- 
sions entre les. deux «âmes» des 
BJEL étaient évidentes., ;. ... 

- Sur le .plan, politique, 1e procès 
Moro a été marqué par là dernière 
décfauatioq de Gtfflnari âu nom. 
d’une partie des accusés. L’objectif 
de F « opération Moro » était de 
* désartùuJer leprojét desoàdarité 
nationale de là bourgeoisie .»’ a-t-fl 


{V» >» 53SÏ n «fe que Par- -SVSHBgLff 

faire marquait un sommet àans rhis- . américains oui vous ont demandêde P°f te P° ri .- - cncs 

toire^Fmipuissaiice de FEtat. . . ST'TpSS..' - , 

Elle commença sur les lieux sonnage inysténem^^mia^^S^'-' ^ 
mêmes de l’attentat : aucun des - , arrêté en 1975 pour trafic.de dro- .. ^ c î ejo S roù 

gardés du corps d’Aldo Moro n’a eu gue, etremis en liberté es 1978. li a 5? cnIcv£ ’' 111 _^atf' 1 *o“>qoer un 
le temps de sortir son arme. Leurs li- appartenu au départemem de k dé- îr” ??” J 31 * CTrioueal ^entérinant 
vrets de tir, au demeurant, montré- > frose américam et faisaiLéta^iœ de P.C.L dans la majonté 

rent qu’ils ne s’étaient entraînés que ses eonUctssvec les RR. 

deux fois. Les terroristes, non sans ' • ' Lra juges ont établi dra respoma- ' ““ d °^ P# da “ DémoCT»- 
macabre ironie, révéleront par la bilités pour les anleurs-matSlsde -. S^dî^S- -LSHSfi ^ 
suite que la mitramette qui se tiou- Fassassiiiat d'AWo Moro, de qud- 

vait dans 1e coffre de la voiture était que dix-sep C autres homicides et de • ^ ^ compte un ^symbol t Et, 

ri roufllée qu'elle ne pouvait servir, deux aaüdélits. Mais fl reste le* - 

Au demeurant, ni la voiture de problèmes de foud que pose L’aflaire ^ »*- nn oc. topoiroqno Oc sofida- 
Moro ni cri! es des gardes du corps : & Y ^ 

s’étalent blindées™ celle de 2a fermeté, du-refi» de liai- .■* ■ protagcmiste de 1 affaire 

Certes, les Brigades rouges sont ter avec les B JL qui finalement a ”**1 aop ^P cnt1 ’ donnait cette 

au point culminant de leur foroe, prévalu? Face aux toreristes, FEtat Mais on 

multipliant les communiqués, fai- pouvait-il faire un autre choix.? 

saut parvenir directement aux Pour desraisons érideates, la fa- -, avait 

hommes politiques les lettres que mSle Mmo en a fait un autre : une ^ . 

Moro écrit de sa prison. Il reste voie sur laqneUes'àveàturèreutaiisri. , 'SS^SiS'lî2rSÎf! q,1 * : 
néanmoins une déconcertante ineffi- - certains sorialistes cherchant à éUr * souhgnf lemims- 

caa'té de la police : comment se fait- ‘ 

il que deux caches des BJL, via Gra- 
doti et via Moataldni, n’aient pas 
été découvertes plus tôt, alors que 
c'était possible ? 

Le magistrat qui conduisit l’en- 


l’entremise de Franco Kpèrno, un • ^ 


quête raconte qu’il est arrivé via 
Gradoli informe non par la ’ police 
mais per les carabiniers qui avaient 
capté les contacts radio (tes voitures 
de la police... « Le fait est, affirma- 
t-il devant ia commission parlemen- 
taire enquêtant sur l’affaire Mme, 
que le ministère de l’truêrieur savait 
des choses dont nous n’étions pas in- 
formés. • La découverte de cette ca- 
che des B.R. oh se trouvait Moretti 
sous un faux nom, fut rocamboles- 
que. 

La police arriva via Gradoli le 
18 mars 1978. deux jours après l’en- 
lèvement, et ne trouva rien de sus- 
pect- Le 2 avril se déroula i Bologne 
une séance de spiritisme à laquelle 
assistait on ministre de l’époque ; le 
pendule s'arrêta sur le nom d’un vil- 
lage, Gradoli, dans la région de Vj- 
terbe. Un village de peu d’habitants, 
mais avec beaucoup de c hèvr es, où 
la police envoyée sur les lieux, - au- 
cune piste n’était à négliger, quelle 
qu'en .soit la source, — ne trouva 
rien. 

Mme Moro insista pour qu’on fit 
une nouvelle perquisition via Gra- 
doli : on loi répondit qu'fl. n’y avait 
rien & signaler à cette adresse. C'est 
par hasard, le 18 avril, grâce à une 
fuite d’eau, que la cache fut décou- 
verte— 

Toujours devant la commission 
parlementaire d’enquête, un fooc- 
fcoanaire des services de wairîrÆ in- 
térieure (D1GOS) raconta pour sa 
part que ses services n’obtinrent, au- 
cune coopération de la part .de la 
SIP (Compagnie nationale des télé- 


1 entremise de Franco Pipèrna, un 
des chefs <T Autonomie opérais, 
comme Fa rappelé M. Signante. Le 
P.C.1. fut d’entrée de jeu le jparti de 
la fermeté : « non àla négociation» , 
laquelle signifierait «Jo reconnais- 
sance dçs B.R. comme interlocu- 
teur ». comme « ennemi' de l'inté- 
rieur». Autant par ino-tié que par 
conviction, la Démocratie chré- 
tienne suivra. cette ligne. ' 

Du moins, dam te c as de Moro. 
Car, et ce n’est pas là le moindre des 
pàradàxes'- 1 - et des inteftogatioas 
sur la signification véritable de cette 


commencé â évoquer cette thèse 
dans teurâ commumqaés. : 

' An 'montent de l’enfèvement, les 
liaroastea n'avaient peut-être pas 
encrée petçir complètement: la. por- 
téaide Ja raort tTAldo Moro. En on- 
tre,^ comme i’mcpOquent les coqunn- 
niates^ bien d’autres forces qne: les 
B.RL s’opposaient à la pofitique de 
solidarité nationale, ce qui ten d â 
min i mis er Furfluence qu'djes ont 
eue sur lé cours des évéwments : à 
l’hostilité des Américains 2 l’entrée 
du P.CJ. dans la majorité s’ajoutait 


renneté, — dans d’autres •r--ropposflioia.d^tinie , . , bMiiie‘ partie de 

Cirillo, .politiciea -napofitûi enlevé' ... y -.f .. 


par les BJL en 1981, -par exemple), 
il’ ÿ aura négociations et parement ' 
d’une rançon par Fentrepuse de la 
Camôttu. La rançon (3 milliards dé'-- 
lires) fut panagée.dé maniéré égale 
entre t erroris te s et criminels orga- 
nisés. Négocier, c’était oourrirà l'es- 
calade de la videncè; disait-on au 
moment de FaffiüreMbro : cette es- , 
càladè a eu lieu fên 1981 ; tes B.lL 
avalent quatre otages en .même 
temps), et l’on traita. L’Etat ne. 
poüvait-tl étrer « fort» qU^es disant 
non à F « homme seul » qu’écait de- 
venu Moro ? La rfooiae n’est pas " 
évidente. 


Lesdm»oos 

destwroristw 


' Seul l’ascendant de -Moro, aurait 
. parvenir 1 à' bout; dé .ces rèwrtancés. 
Cette opposition . diffuse er twa». 
conduit au testé à s’interroger sur 
l’efficacité' des aerrioes seisrets lors : 
; d^Fenlèvéïnent. : est-ce 'uniquement 
parce qu’ils étaient divisés et sons la 
Coupe de ia loge P-2 ?TVoü Mante, 
en tout" cas, "est cette convergence 
entre robjectif déclaré des' B. R. et 
. oéroc,' mates ejqjfidtes, , de' ^certaines 
forcés du^ys. ; v" . '*] ‘ ... ' . 

- Le. procès Moro à laissé «une ré- v 
P«»e bien des inierrogations. Du., 
moins a^rfl eu Je mérite d’avoir' res-, 
pecté cértaina critères de légalité 
. (c'était une cour d’assises et noq un 
tribunal d’exception qui jugeait Ira 
tenoriotes) . .d’avoir toaRgné Tin»- 
portance -du phénomène , des re- 
pentis, sans Hte conco ur s d esqu el s il ' 
ost probahle qu*iI n’aurait pu s’ou- 
vrir, «t enfin d’avor consacré, en . 
quelque. sorte, la faillite de; la lutte ' 

année. Reste rénigme.Sans tomber 
dans le complotismo à ntaheone. 


™-«u, H «u tcacHcr utaecou- . Cè procès aura surtout permis de r a ' 

V *2 B “. . . . . «oûfirmer ceztames dinmoaa da- ‘«'ps^bte quji uaunOt pu s’ou-^ 

toujours devant la commission . ph6acxnènBtent>risie.D’aboai eu ce Vnr : ^ et “ m <* avoir, consacré, en . .. 
ï»riememaire d’enquête, un fboc- qui «meerne la personnalité des bri- 4 Wte, la faainê de;la lutte ' 

*¥?****£* de Sécurité in-- ^dîste&.la vte (toteteoririe. et aussi-i ; Rûtte réûigme. Sons tomber 

téneure (DIGOS) raconta pour sa ce Tcfoge dans la huurac dc bois «“Ptadane à ntalidme. 

part que s« services n’obtinrent au- - même dans le cas des repentis. - ! v des. myrtères «mtourent encore v. 

orne coopération de la part de la dans ces motafroids et creux dom ils - de M printemps . 

S iL C S 0nlpa8 ? ie Daü SS al ^ de ?. téIé ‘ “««. « de*K»s même de te «ratio- ' adt mèra* un toéribut 

phouea) pour le contrôle des lignes càlisatiofl» itteofogique. uûat dé- v ; . 

téléphoniques : ce qui entrava la k>* çrire tes mcandres /mit. ■ « JFéude - v ■ • + ■ ’ PHtÜPPÎF poias 

du üeu d’oû venaient les V + 

appwsüesti.K. Savasta. pour dîre qü^ dtvSit i’oi> ... • 

. 0 » mte e fmeoi. ctrmges fes jïô- cuper <fc h RS (toM iapiellt ai . r«ri, 

gugenecs des enquêteurs & suivre la trouva Moro, ' . J . _> ; ' -Léry, }» 82, :-'ÿr 
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PROCHE-ORIENT 


. , LA TENSION ENTRE JÉRUSALEM ET WASHINGTON 

Le voyage de M. Begin aux États-Unis est ajourné 

L •" La DTCSSe tsraê- Ha nn*ra nnrraoivmrlgnt prorfé «en* die. eL a uni mi’on en dise 


Jérusalem. — La presse tsraé- 
Cenae joue les Cassaodxé .èt prédit 
un fois de plus de nouvelles • pres- 
sions »' américaines. L’envoyé spé- 
cial des Etats-Unis au-Proche-, 
Orient, M, Philip Habib, a quitté 
Jérusalem le 24 janvier pour Faire au 
président Reagan un rapport qui 
sera très négatif ; au terme de cette 
nouvelle: mission, -M. Habib rentre 
bredouille. 

A son arrivée en Israël, les négo- 
ciateurs israéliens et libanais étaient 
enfin parvenus, lé 13 Janvier. & un 
difficile accord sur le seul ordre du 
jour de leurs pourparlers. Mais, de- 
puis, les discussions se sont enlisées 
dans des travaux en commissions et 
en sous-commissions sans aucun pro- 
grès sur ressentie!. Pis : dé part et 
d'antre, les positions se sont durcies, 
comme on vient de s’en rendre 
compte lors de la dernière rencontre 
plénière à Khaldé, pria dé Beyrouth, 
lundi. Pour les Américains - ils le 
cadrent de moins en' moins, — ce 
sont les Israéliens qui sont surtout 
responsables de cette situation. 

En venant" à Jérusalem porteur 
d'un message témoignant de l'impa- 
tience du président Reagan, ils sou- 
haitaient convaincre les dirigeants 
israéliens de faire preuve de sou- 
plesse; àfin qu'on retrait au moins 
partiel des forces étrangères au Li- 
ban devienne possible au pins tôt. 
Durant cette mission, D était clair 
que tout l'insistance des Etats-Unis 
se portait sur Israël. Depuis deux 
ans qu'il parcourt le Proche-Orient, 
M. Habib n'était jamais resté aussi 


De notre correspondant 


longtemps à Jérusalem - 3 c'a fait 
que de brefs séjours à Beyrouth, au 
Caire et en Arabie Saoudite. Mais 
M. Habib n'a pas obtenu de résul- 
tats- Au contraire, ce sont mainte- 
nant les divergences entre Washing- 
ton et Jérusalem qui paraissent les 
plus importantes, davantage que 
-celles qui existent mitre Jérusalem 
et Beyrouth. 

A la veille de son départ d'Israël, 
le gouverne m ent de M. Begin a 
même infligé à M. Habib une sorte 
de camouflet — c'est en tout cas ce 
que Ton pense dans les milieux di- 
plomatiques américains — en décla- 
rant qu'il continuerait d'exiger avec 
fermeté le maintien de trois bases 
militaires israéliennes au Sud-Liban 
après nu repli définitif. En guise de 
compromis, M. Habib avait suggéré 
précédemment que ces - avant- 
postes * oa * stations d’alerte > 
puissent être pris en charge par des 
soldats américains oa d'antres mili- 
taires de la force multinationale. Le 
gouvernement libanais a annoncé, la 
semaine dernière, qu’il acceptait 
- cette idée. Mais les dirigeants israé- 
liens ne veulent pas en entendre par- 
• 1er. 

Des incidents 

Le porte-parole du département 
d'Etat a déclaré, le 24 janvier, que 
la mission de M. Habib ne devait 
pas être considérée comme un 


« échec », mais en même temps il a 
souligné que les Etats-Unis étaient 
« extrêmement inquiets » de la len- 
teur des négociations actuelles. Il 
n'en fallait pas plus pour aggraver 
les craintes exprimées dans la presse 
israélienne. D'ailleurs, le ministre de 
la défense, M. Ariel Sharon, aurait 
dit, le 23 janvier, à ses collègues du 
gouvernement, qu'iJ fallait s'atten- 
dre, de ta part de l'administration 
américaine, à une - offensive géné- 
ralisée - contre Israël. Deux journa- 
listes américains ont indiqué, lundi, 
que l’on envisageait, à Washington, 
une suspension de t'aide militaire 
américaine à Israël. 

A Jérusalem, on a noté que le dé- 
partement d'Etat n’a pas démenti 
précisément cette information, sc 
contentant d’affirmer qu'il n'y avait 
pas de changement dans la position 
prise l'an passé par le secrétaire 
d'Etat, M. George Shultz, qui avait 
affirmé que les Etats-Unis n’enten- 
daient pas se servir de l'aide fournie 
à Israël comme d'un moyen de pres- 
sion. Cette absence de démenti for- 
mel a été aussitôt interprétée & Jéru- 
salem comme un signe supplé- 
mentaire de l'irritation croissante du 
gouvernement américain à l’égard 
de !a politique israélienne. 

Autre signe de la tension qui rè- 
gne maintenant entre Jérusalem et 
Washington : d'une pan, il est désor- 
mais certain que le voyage de 
M. Begin aux Etats-Unis, prévu ini- 
tialement pour la nu-février, est ré- 


pond sine die, et. quoi qu’on en dise 
dans l'entourage du premier minis- 
tre israélien, il ne fait pas de doute 
que la décision de cet ajournement 
est américaine ; d’autre pan, le se- 
crétaire à la défense. M. Caspar 
Weinberger, a déclaré le 22 janvier 
à Washington qu'il était de plus eu 
plus * préoccupé - par la mutiplica- 
lion d’ • incidents • entre soldats 
américains de la force multinatio- 
nale et militaires israéliens dans le 
secteur sud de Beyrouth. Les Amèri- 
cians reprochent aux Israéliens de 
vouloir pénétrer dans la zone qu’ils 
contrôlent. 

En guise de riposte, le général 
Amir Drori, qui commande les 
troupes israéliennes au Liban, a dé- 
claré le 24 janvier que le contingent 
américain servait, - en fait ». 
d' • écran protecteur » aux «* terro- 
ristes Le général Drori faisait al- 
lusion à plusieurs attaques contre 
des patrouilles israéliennes dans 
cette région au cours des récentes 
semaines. La dernière en date a eu 
lieu lundi matin : une roquette a été 
cirée contre une position israélienne 
tout près de Khàidé, où allaient se 
réunir les négociateurs libanais, 
américains et israéliens. Selon le gé- 
néral Drori, les • terroristes • trou- 
vent refuge derrière les lignes tenues 
par les soldais américains, et les mi- 
litaires israéliens ne peuvent pour- 
suivre les assaillants comme ils le 
souhaiteraienL 

FRANCIS CORNU. 


LE MONDE — Mercredi 26 janvier 1 983 — Page 5 

AFRIQUE 


Maroc 

« Je demanderai au président Mitterrand 
de mettre en route 
quelques centrales nucléaires » 

déclare le roi Hassan II 

De notre envoyé spécial 


Déception, inquiétude, impatience, à la Maison Blanche 


Washington. - La tension qui se De notre O 

manifeste au Liban entre «ma- ■ _ . , ., 

rines » et soldats israéliens n est que bor&teuxs de M. Reagan de la dé- 
r illustration des rapports tendus en- ception, de l'inquiétude et de l'impa- 
ire les deux capitales. Washington tien ce. Ils voudraient agir - au plus 
est tenté d’y voir une manœuvre de vite car le temps Joue contre eux - 
diversion, <%bi n'empêchera pas cer- mais ne savent trop comment, 
tains responsables du Pentagone de M. Philip Habib est rappelé une 
s'en servir pour s'opposer à une ex- fois de plus à Washington. Et on va 
tension — en taille et en durée - du chercher une fois de plus avec lui le 
contingent américain. • meilleur moyen d’amener Israël à 

Le piétinement des négociations abandonner ses exigences - dérax- 
israékAibanaises inspire aux colla- sonnables». Décision provisoire : 


De notre correspondant 


CORRESPONDANCE 

Le P.S., PO.L.P. et Israël 


A la State de la publication, dans 
le Monde du 30 décembre, d’un arti- 
cle de M. fftuOzùtger. secrétaire na- 
tional du P.S. chargé des affaires 
internationales, consacré au parti 
socialiste face à la crise du Proche- 
Orient. J/* Colette Avisai, ministre 
conseiller de T ambassade d'Israël, 
nous a fais parvenir les remarques 
suivantes: 

mil aura fallu quatre guerres 
pour que le monde arabe recon- 
naisse Israël ». dit M. Huntringer. 
Ce n'est malheureusement pas le 
cas. Mis à part l'Egypte, aucun au- 
tre pays arabe n'a reconnu le droit 
d’Israël à l'existence. 

Quant à la reconnaissance du peu- 
ple palestinien par Israël - (jue 
M. Huntzinger préconise, - cest 
chose faite, et depuis longtemps : Is- 
raël a accepté la résolution des Na- 
tions unies pour le partage de la Pa- 
lestine en 1947. Cette résolution a 
été rejetée par f ensemble des pays 
arabes. 

En signant tes accords de Camp 
David en 1978. Israël s'est engagé à 
respecter « les droits légitimes des 
Palestiniens ». petite phrase souvent 
oubliée par ceux qui /empressent de 
condamner Israël... 

il reste cependant qu'aucun mem- 
bre de roJ-P. n’a reconnu - les 
droits légitimes du peuple juif-... 
car selon l'idéologie de cette organi- 
sation, les juifs ne Forment meme 
pasone nation. 

Aux dires de M; Huntzinger, 
» l'O.L.P. avait refusé (dans le 
casé) tout à la fois la guerre de li- 
bïranom contre Israël et les négo- 
ciations de paix ». . 

Etrange théorie... Alors que dire 
de « ta . lutte armée (qui) est la 
seule voie menant à ta libération, de 
la Palestine »— qu’éoonce la Charte 
palestinienne (article 9). Que dire 
aussi des dizaines de détournements 
d'avions, des centaines d'actes de 
ter roris me, des milliers de victimes 
qu'a faits cetie organisation depuis 
sa création ! 

M. Huntzinger parle de » la poli- 
tique du gouvernement de M. Begin 
qui a. certes, restitué le Sinaî 


Mais venons-en au Liban. 
Contrairement à ce que dit 
M. Huntzinger. Israël n’a point en- 
trepris son occupation pour élargir 
sa zone d'influence au nord. La 
guerre du Liban a es pour seul objet 
d'éli mine r les bases de l’OX.P. et du 
terrorisme international. A en juger 
par l'armement et les documents 
trouvés sur place, ceux-ci ne mena- 
çaient pas Israël seulement. 

Le désir de paix et de dialogue ex- 
primé par M. Huntzinger est, certes, 
louable. Israël y souscrit pleinement. 
Cest, d’ailleurs, dans cet esprit qu’U 
a signé les accords de Camp David. 
Mais cette paix entre Israéliens « 
Palestiniens ne pourra venir que 
lorsque les pays et peuples arabes re- 
connaîtront qu’ Israël fait partie du 
Moyen-Orient. Cette paix ne pourra 
être que le résultat d’une négocia- 
tion libre et directe. 

Ce n’esx pas en préjugeant le ré- 
sultat des négociations ou en don- 
nant aux Palestiniens de faux espoirs 
que te P-S., qui a, par le passé, dé- 
montré son amitié envers Israël et 
les Palestiniens, pourra y contribuer. 

m 

M. Huntzinger, auquel nous 
avons communiqué la lettre de 
M* A vital, fait remarquer de son 
côté : - Rien ne pourra s’accomplir 
dans le sens de la paix au Moyen- 
Orient sans la création d’un climat 
d’ouverture et de confiance entre le 
peuple israélien et le peuple palesti- 
nien, et l' acceptation par les uns et 
les autres d’une coexistence > dura- 
ble. Cela demeure la ligne d’action 
du parti socialiste, tant dans ses 
rapports avec le parti travailliste is- 
raélien et le MAP AM qu'avec 
i’O.LP. ou- les autres formations 
politiques du monde arabe avec les- 
quelles Je PS. entretient des rela- 
tions amicales. 

- La politique palestinienne du 
P.S. est une politique responsable. 
Chacun sait bien que la solution po- 
litique du problème palestinien pas- 
sera par la mise en oeuvre des prin- 
cipes que nous avons énoncés * 
reconnaissance préalable et mu- 


M. Begin ne serait pas reçu â Wa- 
shington tant que l’impasse durerait 
au Liban. 

Le porte-parole du département 
d’Etat a refusé lundi de dememir un 
article publié le matin même dans le 
Washington Post. On y , affirmait 
qu'un embargo sur les livraisons 
d'armes à Israël avait été mis au 
point et qu'il ne restait plus au prési- 
dent Reagan qu’à le signer. L affir- 
mation paraît excessive. L’embargo 
n'est qu une option h l'élude parmi 
d’autres. Mais une fuite a sans doute 
été organisée en haut lieu pour qu'on 
le sache. Ce serait davantage qu'un 
ballon d’essai : une menace. 

U existe «n fait une voie moyenne 
qui a d’ailleurs été employée par 
l’administration Reagan en décem- 
bre dernier : maintenir l’aide mais 
sans l’augmenter. La Maison Blan- 
che demanda au Congrès d'accorder 
i l'Etat hébreu en 1983 la même 
somme que l’annéeprécédente. Elle 
ne fut pas suivie. Fortement • tra- 
vaillés » par 1e lobby pro-israélien, 
le Sénat et la Chambre des représen- 
tants votèrent une rallonge. Rien 
n’interdit à M. Reagan de faire une 
nouvelle tentative avec le budget 84, 
qui doit être discuté dans les pro- 
chaines semaines, en s'y prenant, 
cette fois, plus habilement. Mais le 
temps presse. 

Les propositions de paix améri- 
caines présentées le \ a septembre 
dernier sont bloquées dam l'attente 
de l'évacuation des forces étrangères 
du Liban. Plus l'impasse dure, dIus 
la crédibilité des Etats-Unis et leur 
marge de manœuvre diminuent. 
Pour s’associer au processus de paix, 
le roi Hussein a besoin d*un appm 
m inimum de certains pays arabes 
qui, eux -mêmes, réclament un mini- 
mum d'approbation de l’O.L.P. Or, 
celle-ci craint de perdre la face tant 
que les Israéliens campent au Li- 
ban... On tourne toujours en rond. 

Dans ce bras de fer avec Israël, 
M. Reagan ne manque pas d’atouts. 
Ses propositions de paix intéressent 
les pays arabes, â defaut de les en- 


thousiasmer. Aux Etats-Unis, elles 
ont l'appui des deux grands partis et 
d’une majorité de l'opinion publi- 
que. Même la communauté juive y 
est plutôt favorable et l’impopularité 
de M. Begin joue dans ce sens. 

Les obstacles ne manquent pas 
non plus. D'abord M. Reagan est 
moins soutenu qu'il y a un an par 
l’Egypte et par l'Arabie Saoudite. 
Le président Moubarak, qu’il ren- 
contrera le jeudi 27 janvier à Wa- 
shington, se montre plus distant de- 
puis l'entrée des Israéliens au Liban. 
Comment le persuadera-t-on de - ré- 
chauffer - les relations avec Jérusa- 
lem alors que l’occupation se pour- 
suit ? Et quel argument lui opposer 
lorsqu'il réclamera des Etats-Unis 
une assistance économique et mili- 
taire au moins égale à celle qui est 
dispensée à Israël ? 

Quant au roi Fahd, il a déçu Wa- 
shington, qui lui reproche d’être plus 
préoccupé par la survie de son pro- 
pre régime que par l'avenir de la ré- 
gion. On n*a apprécié ni le maintien 
de son aide à la Syrie ni son absence 
de pressions sur les Palestiniens. 

Autre handicap de M. Reagan : il 
va devoir consacrer dans les pro- 
chains mois une énergie considéra- 
ble à l’Europe sous l’angle des rap- 
ports Est-Ouest. Or personne n’est 
plus habile que M. Begin à utiliser 
les rapports Est-Ouest à des fins pro- 
israrfiennes. Jusqu’à preuve du 
contraire, l’Etat hebreu est toujours 
^considéré à la Maison Blanche 
comme l’allié 1e plus sûr au Proche- 
Orient. 

Enfin. M. Reagan peut être han- 
dicapé par la dégradation de sa pro- 
pre tmage. Le lobby pro-israélien du 
Congrès aura d’autant plus d’in - 1 
fluence que le président sera faible. ( 
En cas de véritable affrontement en- 
tre Washington et Jérusalem, ce 
groupe de pression ne manquera pas' 
de déclencher - les grandes or- 
gues •. S’il est assez facile à un pré- 1 
sident américain de menacer Jérusa- 
lem, rien ne lu» est plus difficile que 
d'aller jusqu'au bout dans cette voie. 

ROBERT SOIÉ. 


Marrakech. - Tour à tour cor- 
dial, persifleur ou cassant, mais tou- 
jours d’une parfaite courtoisie, le roi 
Hassan 11 a répondu, dimanche 
23 janvier, pendant plus d'une 
heure, aux questions d’un groupe de 
jouraalÎ5te5 français que 
M. Bourges, directeur général de 
Radio-France international, avait 
réunis pour son • club de la presse 
du tiers-monde» (1). Entouré de 
certains de ses ministres et de ses 
conseillers, dans te parc de l'une des 
ses résidences à Marrakech, le sou- 
verain a laissé percer son irritation 
quand on évoque les problèmes des 
libertés, des détenus politiques, de 
ses relations avec la gauche, ainsi 
que son dépit persistant à l'égard de 
M. Lionel Jospin qui. il y a deux ans, 
avait utilisé à son propos le terme de 
* monsieur ». - Je n’ai aucune rela- 
tions avec les membres du parti so- 
cialiste et je n'ai à cannai ire que le 
gouvernement de la République 
française ». lance-t-il avant d'ajou- 
ter : - J'estime que M. Jospin ne 
donne pas au titre de monsieur la 
valeur qu’il a. autrement, il aurait 
utilisé un autre mot. Pour ma part, 
je suis très fier que l'on m’appelle 
monsieur... » 

Le ton est tout autre quand le roi 
Hassan 11 parle du président de la 
République française. « Beaucoup 
de socialistes sont intervenus en fa- 
veur de M. Bouabib (le chef^ de la 
gauebe marocaine, condamné à la 
prison en 1981), relève le souverain, 
mais M. Mitterrand a été le seul à 
ne pas fa faire, par respect pour no- 
tre souveraineté, et je lui en suis 
profondément reconnaissant. - La 
démission de M. Mitterrand du gou- 
vernement Laniel. en août 1953, en 
guise de protestation contre la dépo- 
sition du sultan Mohamed V. - ne 
sera jamais oubliée par notre peu- 
ple -, déclare encore le souverain, 
avant d'ajouter que M. Mitterrand 
sera reçu cette semaine au Maroc 
» en tant que chef d'Etat et ami fi- 
dèle ». • 

Les conversations entre les deux 
hommes seront d’autant plus harmo- 
nieuses qu’aucun contentieux n'op- 
pose le Maroc à la France. Les 
bonnes relations entre Paris et Alger 
ne sont pas pour autant, aux yeux de 
Hassan II, - privilégiées ». Le sou- 
verain exprime sa satisfaction quant 
à l’attitude de M. Mitterrand dans 
le conflit du Sahara et dans celui du 
Proche-Orient qu’il juge - très équi- 
librée ». » Je lui dirai seulement 
que lors de son voyage en Israël, il 
aurait dû cogner plus fort -, ajoute- 
t-il. 
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DES LENTILLES CHEZ OSIRIS 



oui CL CCTIC4, ftjt ir ' r , 

mms- a entrepris l’occupation du luette; négociation 
Liban -pour élargir sa 2 tme d in- les représentants du peuple palesti- 
flueoeed sa frontière nord ». (tien et avec la Jordanie; auto- 

fl est regrettable que raccord de détermination pour le peuple pajes- 
paix avecf'Egypte et tes sacrifices Umen; etablissement f**'* 

qui raccompagnaient B 'aient pas palestinienne, dont le statut sera 
reçu l'enthousiasme qu'ils auraient fixé par les négociations entre les 
dû mériter. parties. intéressées. » 
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’ PARIS I"- 20 quai de la Mégisserie (1) 233.00 20 
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L’Irish Moon du Prince de Galles 
à découvrir très rapidement 

Plam>-Bar à partir de 1S h. 

I prince <!c lîullc*. (un bt*icJ lmcr-L «münctnul) &L uvimn: t .curgc-X 1 arts N 


«De l'huile 
dans les rouages» 

La rencontre portera sur le » réé- 
quilibrage des échanges - et. notam- 
ment. sur un sujet qui lui tient parti- 
culièrement à cœur : » Je 

demanderai au président Mitter- 
rand de mettre en route quelques 
centrales nucléaires. D'abord parce 
que l’énergie nous coûte cher et. en- 
suite. parce que je rêve de créer une 
bande verte, de 30 à 40 kilomètres 
de large, allant de Tanger à 
Dakhla. - Une série d'usines de des- 
salement d’eau, fonctionnant au nu- 
cléaire, permettrait à la production 
agricole d’alimenter la population, 
qui devrait passer de 20 à 70 mil- 
lions d'âmes dans moins d'un siècle. 
Le coût du projet serait, selon le sou- 
verain, relativement bas. puisque 
l’uranium serait extrait des pho- 
sphates marocains, dont les - ré- 
serves ne s ‘épuiseront pas avant 
mille six cents ans En contrepar- 
tie, laisse entendre le roi, - nous ven- 
drons à la France non seulement du 
phosphate, mais aussi de l'uranium 
(... I sans que l’on ait besoin défaire 
intervenir la politique dans l'équa- 
tion commerciale. « Rien de compa- 
rable, dès lors, au - prix politique - 
que la France a dû payer pour le gaz 
algérien. 

En réponse à une question sur te 
conflit au Proche-Orient. Hassan fl 
s'est déclaré - optimiste - quant aux 
chances d’un compromis. - Le 
point 7 du plan arabe de Fés. a-l-il 
assuré, constitue à nos yeux, la clé 
qui permettrait de décoder tout à la 
fois ce projet et celui du président 
Reagan, à revoir la reconnaissance 
à Israël du droit de livre et dans la 
sécurité ai'ec ses voisins. - Le mode 
de pj-:icipation de l'O.L.P. à 
d’éver. -elles négociations n’est pas. 
selon lui. une question de Tond, mais 
un • problème de procédure » qui 
devrait être résolu. 

M. Kissinger, qui est Fauteur des 
conditions posées par les Etats-Unis 
pour la reconnaissance de l’organisa- 
tion de M. .Arafat, ajoute-t-il. - est 
le premier à s’en mordre les 
doigts ». L’ancien secrétaire d'Etai 
américain — qui a rencontré Has- 
san II il y a deux mois - - s'efforce 
actuellement â battre en brèche ce 
mythe négatif ». sans doute auprès 
des dirigeants américains. - Je suis 
en possession d'élemenis. que je ne 
peux malheureusement vous donner 
ici. qui alimentent mon opti- 
misme ». j indiqué te roi. 


11 a. en revanche, révélé qu'il 
avait reçu à deux reprises, en 1980 
et à l’automne de 1982. des repré- 
sentants du » camp de paix - israé- 
lien. ceux-là même qui se sont entre- 
tenus la semaine dernière avec 
M. Yasser Arafat. « Je profite de 
cette occasion, a déclaré le souve- 
rain, pour lancer une imitation offi- 
cielle pour toute conférences ou col- 
loque que les Israéliens et TO.L.P. 
décideraient de tenir en commun. Je 
ne serai pas avec eux mais à leurs 
cotés et s'il manque de l’huile dans 
les rouages, je serai fa premier à 
leur fournir ». 

Hassan II a pris la défense de 
juifs marocains installés en Israël, 
en affirmant que - ce n'ètait pas de 
leur faute s’ils votaient pour le Li- 
koud ». - Ils ne sont ni d'extrême 
droite ni anti-arabes, bien au 
contraire -, mais ils n'ont fait que 
réagir â la « politique d'apartheid - 
pratiquée par les gouvernements tra- 
vaillistes successifs. • Bien que je 
me sois toujours interdit d'imen’e- 
nir dans ce domaine, a ajouté le roi, 
je souhaite qu'ils soient mieux ins- 
pirés aux prochaines élections. - 

Se référant aux propos que lui a 
tenus * une personnalité officielle 
du Zaïre -, le roi qualifie de • mar- 
ché de dupes - 1e rétablissement des 
relations entre Kinshasa et Tel-Aviv. 

Sur le conflit du Sahara occiden- 
tal, il s’impatiente devant les - con- 
tradictions - et • l'incurie « de 
l’O.U.A., qui ne procède pas au réfé- 
rendum prévu. Il est pressé â organi- 
ser la consultation pour deux rai- 
sons : - D'une pari, je suis confiant 
dans le verdict qui en résulterait. 
Et. de l'autre, cela fait des mois 
qu'il n'y a pas de combats -. faute 
de combattants motivés dans le 
camp adverse. « Cela est très mau- 
vais pour le moral de mon armée -, 
pour les quatre-vingts mille hommes 

• qui ne bougent pas de leur 
trou -.Le souverain se déclare prêt à 
rencontrer le président algérien 

- quand il fa voudra et sans préala- 
bles. j\'ous savons, les uns et les au- 
tres. que tout cela n'esl que la quin- 
tessence Je la bêtise, que nous 
devons y mettre un terme au plus 
tôt pour fa bien-être de nos peu- 
ples ». ajoute-t-il 

Sur le plan de la politique inté- 
rieure. le roi marque les - limites de 
la démocratie - sans lesquelles 

* nous vivrions dans un système so- 
viétique Certes, il n'a aucune rai- 
son de tenir éloigné des affaires le 
premier secrétaire de l’Union socia- 
liste des forces populaires 
(U.S.F.P.l, M. Abderrahim Boua- 
bid, • un vieil ami et un patriote 
mais il ne favorisera pas I éclosion 
d'un super-pani - au détriment 
des autres. 

Les détenus politiques ? Il n'est 
pas question d’un geste de clémence 
à leur égard. Car ce sont des - pri- 
sonniers de droit commun - dont 
certains sont, accessoirement, mem- 
bres de partis politiques. Le roi rece- 
vrait volontiers une équipe de ju- 
ristes français pour vérifier le 
bien-fondé de leur statut. Un journa- 
liste lance les noms de deux détenus, 
Sion Assidon et Maurice Serfaty. Il 
se fâche : - En France, vous les au- 
riez fusillés s'ils avaient soutenu 
que ['Alsace-Lorraine n'est pas 
française ! Le Sahara, pour les Ma- 
rocains. c'est I Alsace- Lorraine -. 

Le Maroc n'est pas un pays facile 
à gouverner, admet ie souverain : 

- Mon père me disait que le Maroc 
est un lion qu 'il faut conduire avec 
une f celle f... l Mon peuple est di- 
gne, il est fer et naime pas être 
abaissé. Mais il Jour qu'il sente, de 
temps en temps, qu 'il y a une auto- 
rité qui n’esl pas pesante 

ERIC ROULEAU. 

tl) L’interview sera diffusée â deux 
reprises, le mardi 25 janvier â 1 9 heures 
et mcrcretU après-midi à 1 4 heures. 


Ouganda 

TRENTE PERSONNES ONT 
ÉTÉ TUÉES, vendredi 21 jan- 
vier. à 40 kilomètres au nord de 
Kampala, lors de l'attaque d'un 
autocar par des hommes armés, a 
révélé lundi ie quotidien L’ganda 
Post. L’cmbuscjde. dont les res- 
ponsables seraient des opposants 
au gouvernement ougandais, a eu 
lieu â l'arrêt du village de Kalule. 
sur la ligne de car Kampala- 
Gulu. Plusieurs passagers ont de 
plus été blessés et hospitalisés. La 
semaine précédente, dix-hun per- 
sonnes avaient été tuées lors 
d’une attaque de U guérilla 
contre 1e village de kibibi. à 
60 kilomètres à l'ouest de Kam- 
pala. Le vice-président Paul 
Muwnaga avait, après cette atta- 
que. accusé nommément deux 
membres du parti démocratique 
d’opposition et un prêtre catholi- 
que d’apporter leur aide â la gué- 
riM:t antigouvernementale — 
‘.4.F.P.! 
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Le Maroc sous le faix de la guerre 



LA SANTE 


Notre système de soins 
est à la croisée des chemins. 

Ou bien il restera libéral, humain 
et efficace, digne de la confiance 
des Français et du renom qu'il a 
su acquérir dans le monde; ou 
bien il sera emporté par le tour- 
billon idéologi- 


que et politique 
provoqué par 
les réformes 
qu’on veut lui 
appliquer: 

• L’université 
aux mains des 
étudiants dé- 




tionnarisation ; votre libre choix 
sera supprimé. Réagissons et 
montrons notre force et notre 
détermination pour sauvegarder 
le système français, tout en pro- 
posant les évolutions nécessaires. 
• Vous entendr ez les témoi- 
gnages de 
■ médecins, 
chirurgiens- 
dentistes. 


magogues et • • • ; 

politisés ne dé- K .. 

livrera que des diplômes dévalués. 

• L’hôpital, devenu un petit 
parlement, sans pouvoir et sans 
organisation sera délaissé par 
les malades et les médecins. 

• Le système libéral étranglé par 
l’apparition des centres de santé 
disparaîtra étouffé par la fonc- 


pharmaciens, 

l|l§^ éra - 

. Vous aurez 
les détails de 
tons les projets 


que le gouvernement entend 
faire adoptez 

• Vous connaîtrez les proposi- 
tions des syndicats responsables 
membres ou proches de Solida- 
rité Médicale. 

Votre participation est fonda- 
mentale. Venez nombreux.^ ^ 


SOLIDARITE MÉDICALE 


Votre Médecin, votre Dentiste, votre Pharmacien, votre Masseur-Kinésithérapeute, votre Infirmière, 


Soutenez notre mouvement - B.P. 259 - 75264 Paris Cedex 06. 
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« Le quotidien, cet enfer *, 
cette rubrique ouverte parle 
quotidien: <somxmàsttMÿiiyeoe 
résume Jes difficultés éprouvées 
par la poputetion dus nu pays 
ployant sous le Eût de la guerre 

du Sahara. Les pfcxs frappÉs «ont 
les Jeunes, e» particulier les; dk 
~pl&m£s cbdmêurs- Defaut le' 
« vide * d é n on c é , par le preudur 
ministre, la Jemesse. se réfute 
dans PcxtrémiSBM de gauche ou 
de droite {le Momie du -25 jan- 
vierj. .• - - 


' Denotrè correspondant ; . ajentiaBi^« Pr 4wftfait om» somme. 

D ÀfAMn ftprni » n : ’ Eocore cntpartardcsachau dema- 

“ TïHaBcémâî'fs 'Sp®ciaiL*" {aide.;de • 

importe araueltenteo^ le,Maroc .doit ; rAngnc Saoule . de -» règb- 
sacrifier les trois quart* det tes ro- échelonnés:-, (avec la France, 

. venusjÆà^hati«ns. par cron^HeL fitoq^ecst^pcascs 

... Lepaysscda*^idettBfc. j lja jfe«e .ralliiBiief^. -^aalufiea. esL général, à 
publique va atteindre 8 miflîard&de à peu -près du budget;- aient 

dollars, et ^ service absorbe déjà eertflôa» FOombées positives sur 
rplusde j HÛHiaxd» de^dirihwpst (L.di-; - réconoimev notamment dans Je Sud, 
rham vautjI,Ï5P> dansite budgttdt ^«^ que. le.rwour^ iuie. paixdéfi- 


RabaL — En ces derniers jours de 
-janvier, le pays est déjà vert et 
- même fleuri. Sur ce sol généreux, ü ; 
suffit d'un peu d'eau en décembre et : 
en février, mois habituels de ploie; 
pour fane jaillir toute une floraison, 
et transformer la campagne en -jar- 
din. La pluviosité ayant été normale, 
en décembre 1982, les champs se 
couvrent de petites fleurs jau nés, les ‘ 
blés surgissent jusque sur les contre- 
forts dn Rif, 1& oh les paysans 
s'acharnent à cultiver des pentes 
souvent ravagées par l'érosion. 

Toutefois, l'agriculture marocaine . 
est constamment. menacée par ce. 
que les géographes appellent pudi- 
quement la demi-aridité, laquelle ne 
se distingue de l'aridité complète 
que si les précipitations atteignent 
au moins 400 millimètres par an. 
C’est pourquoi la radio, ici, n'omet 
Jamais d'indiquer les chiites de pime 
sur chaque province* même s'il 
s'agit de quelques millimètres. . U 
aura suffi de deux années de séche- 
resse en 1980 et' T98T pour qne te - 
Maroc soit transformé en désert de-, 
puis Tanger jusqu'à Marrakech, que 
les barrages se vident, que les 
nappes phréatiques s’abaissent dan- 
gereusement. Plus de la moitié du 
cheptel, richesse traditionnelle do 
petit paysan, a disparu. ;ÏI faudra 
plusieurs années pour lé récohsti- 
tuer, et le roi a dû, en 1982, inviter 
ses snjets à s'abstenir dé sacrifier le 
mouton rituel pour' TAÏd el K&îr, 
comme il l'avait fait en 1981... •; 

Même avec une pluviosité, nor- 
male, l’agriculture marocaine n'ob- 
tient que 10 à 12 quintaux & l’hec- 
tare en moyenne. En temps normal, 
il faut déjà importer 37 millions de 
quintaux de grain par an, soit A peu 
mes autant que lèpàys en produit. 
En 1 98 1, il a faüu doubler les impor- ; 
tâtions, et le. déséquilibre ChWmiqûé 
.des échanges commerciaux s’est en- . 
core aggravé. En 1982, la couver- 
ture des importations par les expor- ; 
tâtions est tombée au-dessous de 
50 %. Pourtant, outre ses 7 miUions 
d’hectares arables, dont 2 mü lion se- 
ront bientôt irrigués et produiront ., 
les savoureuses, oranges marocaines, 
article d’exportation numéro un, te 
pays dispose d'une richesse presque 
inépuisable : ses phosphates. Mais là 
aussi, la baisse des prix après la 
hausse excessive de 1973, lorsque le 
Maroc avait cru pouvoir accrocher 
le prix de son phosphate à celui du 
pétrole, et le tassement des ventes, 
ont stabilisé les exportations, alors 
■ que les importations,- notamment pé- 
trolières, se faisa i ent. do plus en plus, 
coûteuses. Pour acquitter le prix- des 
5 millions de tonnes de pétrole quH 


1983. Les prêts des organismes in- qfttee-iSÇ . 
ternàtionâox se fonl plus cbezi-.êE «JnditSoô 
. jjhis lires, même en provenance des •• des-fîn^K 


«ftiVïrsu Sfttçara oaâdtzuàl est - uac 
bondi tibn première de ï’améüoratiqn 


•_ pays arabes-pétrolipre; lia crise ex- ' -de l'échange, et d’uoc relance .véritar 
’pliqué ■ là difficulté croissante bte de PécononiÊD .marocaine;' Celle. 
. qu’éprouve le Map* â écouter **.' -ci poeraût âlorâ- bénéficier de «jus 


'.production . d'agrumes, air. tes mar- 
. chés ' étrangers, notamment; ceux de 

' h CLÉ. a' lagnialle :fl ■ 'ÿfr ■ jwirtant 

associé. Depuis décembre, tes! auto- 
mobiïîstes peuvent voir sut la route 
dé Meknçs, A Rabat des: tas impres- 
sion'oânts deV'jnàaBarinés ..on -, 
d'oranges offertes an prêt die F0 di- 
rhams lé cageot. ... .. ...... . ... 


Des projets rertables 
' entravés' 


Le plan quinquennal inauguré eu 
198 T par lé Maroc _n’a pu être réa- 
lisé complètement dès sa-préôrière 
année. En effet, le déficit: du budget 
dé 1982 n’a pu en fin de compte être 
épongé qn’ànxr dépens dès invertisse-- 


le* investissements prévus: dans le 
ptennqumqurâual. . . "y ry. . 

" ' En outris; la éohfiànce Une' fois ré- 
tabüc.'leS investisseurs privés, aux- 
queEs. te nouveau ministre des fî- 
' nàhces; M. iôuahru a encore lancé 
. un jwessànt, jqjpeî dons .son- exposé 
de la foi de "finances, pourraient 
peut-être sortir enfîn dc leur réserve. 
Pqurlljéârei Us sié çau tonnent dans 
tes ‘ inv^tissemen ts immobiliers 
luxueux destinés aux étrangers et 
laiu^dlpkm^Ues,' dànsjes qpératioa& 
cfTmport-export, dabs tes activités 
cfe maotajje^u dè saûHmithiiçe et 
' Sains, les services (tbtirisxne.de Juxe) . 


La même constatation vaut pour 
tes . investisseurs étrangers, que 1e 
gouvernement marocain espère atti- 


ments p r é vus - par te plàhj réduits de v-isor-ayec te nouveau code des ïnves- 
7' iniiigiKh 'de ' fl 1 piStn-nift ’ . tissements cabore en <hscnssîlpB''dc- 

bten eh être (temfime eh I983>te dé-J . - vànt te Parlement- Ce code renonce 
• ftdttin budget peur l’année eu coure, A ; ' « marocaaiscr » les.- entreprises 
ayant été fixé selon les prédirions du - étnmgièrçs, qm . rie. seraient plus as- 
- ih î nhifn- finântaac a 7;u une -participation maro- 


de dirhams. Ces -restrietrans sont 
d’autant plus néfastes que le Maroc 
est engagé dans iragrand^nembredè 
projets très rentables, comme la 
éonstiûctian çDtme grande inâdstrit: 
chimique A partir de^ses^diqtphBtes 
en vue de les tzatndbrmer èst. acide 
phospboriqu^ phis fatife -A écbuler. 


^caifiei: majoritaire « pourraient 
transférer en deviSes ilne partie de 
leurs. - bénéfices .et. même. en. cas 
d’teltec, tedapital investi. 

.'Astin; pàr te détour de Téconomre, 
reviemboa à la^poFrriqu e.^La gu erre 
pr cgd rifr t-effe fiâep 1983 au Sahara 
Occidental ï 1 JDeaf : informations 


L’infrastructure; routtere-noram- .. : cbDCônfaütes' : -fia»i«TenL pour la 
r^etTèr roviaire , largement hér^- fo â del’espé- 

tée'dà- protectorat, atmff-dfe & >-S^E«Sn2% -'Bfilttiibd'S 

„* &&& <rArabte Saoodite,- qui 
mirés soa rndépendan^ teMyoc pe . «gêr en décembre der- 


xfispose pas eDçore dW Wo edte .mer. aurait périma de rouvrir là 
con^ e^ ^Wa^ rt Rabat . perspective d’onè rencontre mrsom- 
m dune me ferrée A double ; s«w dn r^Hagam II et du président 


Les trayanx ixwr te douBtentenl 'de . ChadlL.Difïéxèmes villes ont même 
cette voie sont en couiS» ....... , . a~. 


cettewue wnt im cou*. ^ pour bette conférence des 

Cdrtain^de.^^Eànd&|a^Jete^K>: i ^ Apx'. chefs„d’EraL . LePariement 
tammeot .dans tes provincci^sàba-^ marocain se ralriraiti pour la pre- 
riehdes, reflètent te&-prê6ccupatioos - . iraère fdiK, i ài£ coure de sa proc ha ine 
politiques,, (cois trudrou -d’une voie,. . session, dej’accord. CrontaLer algéro- 
ferrée de Casablanca - A EJ-Aloun). marocain signé A ifrane en 4972, et 
Alors qne les besoins -dé te poptfte qu’a n’avait jamais ratifié. Le pays, 
.tien, surtout én éqaipenKwit sccàairei ^durement ^prouvé par le fardeau du 
samtmre, sbnt tein tTétre couverts. ^ ’ôonfffi» vW^^nlm pouvoir k depo- 


Dans les -vtHes, Ici retard pm par b ; y -:- ’ : ” 

construction de logcménis par’rap- ..' £ ÿ.;, : •' . : ‘ :■£ .- . 

port A ràccroisscment de là popula- . . ' " " . _ ; 

tîrtit' fnïcAnn^f Im IhiIi i nÜîf lAe . T »•• 


tion fait foisonner les bjddnVfQes. 
non seulfcment & CasAblanca,. maîs 
dans presque tontes les grandes - 
■villes, y compris Rabai-Salé. r y 
Les dépenses mili tabès s'élèvent; 
dans te. budget de i98l,) 6,6 mil- 
liards. dc dirbam&; ; de crédits ’de‘ 
foncrk«nemenLsurnnbtidgei total 
de j52 Jé> milliards,' soit plus que .ce 


• ; • La presse ira Maroc, -i- A Foo- 
■CfskJnde te visite de ML Mitterrand 
A Rabat, Fagpnce Maghreb arabe 
presse et PAssocia tion de -la" presse 
. étouqjère.ea ■! France organisent; . du 
20 au 30 [.janvier. Ji la Maison du 

rMWOc, hSJt,' 'irae^Saint-îfonoré, A 
Pàris, tme ejqxxnkm mr te-thème 

• La presîie au Maroc hier et au- 


qui va à Téducation Mtkmde. Ea. . £e presse au Maroc Mer et au- 
fait, les dépenses; d’équipement, non joürækuly: qui ~ retrace, documents 
. ' . . . r / yi lteppui, rhtetwre des jbuinaux 

— r — dans ce pàys dqpuis 18Î20. 


La France, premier 
partenaire commercial 


La France raetc «te très loin le 
premier partenaire commercial 
du Maroc, puisque, én 1981, 
25 % des achats et 22 % dès 
ventes du Maroc se sont fàit» par. 
elle. Pour les dix premier» mate* 
de 1982 (1). les exportations 
françaîsas pour - le Maroc: ont 
augmenté de 22,3 % par rapport 
à 1981, et lés importations de 
7,9 76. Les ventes françaises ont 
augmenté plus rapidement que 
les importations totales du Ma^ 
roc (16,3 %l 

Certes, les achats aiimemarrec . 
(blé) sont restés Importants, en . 
raison de la sécheresse excep- 
tionnelle de 1980-1981 
705,2 millions. de dirhams, soit.. 
52,8 % des. achats marocains de ’ 
blé, mais la vente de biens: dr. 1 
consommation (28,2 %) et sur- 
tout de biens d'équipement' 
(83 %) a progress é aussi de far ■ 
çon spectaculèau. Üa. France eh . 
aura vendu, toujours pour la- - 
même période. P.our 
1 944,3 millions de dirhams; 
contre 1 062 - pendant le» dbt 
premiers mois de 1981. il faut ' 
toutefois noter que là livraison de 
quatre phoephoriquters A l'arme- 
mônt marocain Marphocéan - a 
gonflé ce poste de façon peut-, 
être exceptionnelle. . 

Lee exportations' marocaines 
vers la France ont progressé elles 
aussi à un . rythme . plus rapide. 
(7,9 %) que l'ensemble dés ex- 
portations marocaines, qui au- 
ront pratiquement stagné 10.3 % 
de plus). Les achats français de 
produits finis om augmenté parti- 
culièrement vite, è tel point que' 
la France absorbe dans ce sec- 
teur 53,3 % de la valeur totale 


des produits exportés par le M* 
roc. (90 96 de , le bormaterie, - 
76,7.96 des chauss ures et 7,6 3t .' 
des v&temerrts rorifectioanâ)- 
En revanche, les adhara français .... 
de phosphatés rriarocams ont tS- , 
minué de 18,1 .96, mais cette- 
baissa reste tout de même infé- 
rieure i celle des ventes globales 
de phosphates! - 18.496L-/ 

Àu torâtreu 31 cxâobre 1982, . 
teFrànce aura fourni 26^4 96-xfes 
. importations marocaines, et iab- -, 
sorbé 24,1 96 des exportations ■' 
en provenance , de ce pays- 

Dans ces conditions-. Iss . 
termes.de Kéchangesont dspUs 
en phu. dèséquîKxés en -fBveu-v 
de la France. Lé taux tte coovw ■ 
ture des importation» par Jes '.ex- 
portations, qui était dé 46,5 % à 
la fin d'octobre 1981, est passé 
à 41. 96. Pour r année 19&1 .-en-.;-, 
tière. le raux de couverture s'étB- , . - 
blissait 447,1 96, contra 58,3 96 . 
eh 1980. . . . . . .... 

Cetté dégradation ' est bom- ; 
pensée, B. est vraL eti partiadu 
moins, par l'aide financière an- 
nuelia consentie jaar to - France aû 
Maroc, «.quie« cetn armée su- 
périeure A l'an darréer. A Fahte- 
-. directe, s’ajoutth une aide indi- - 
ncte sous forma de garantie dè - 
crédit. Au total,' la coRVWTtion-fi- 
nandèrejdgnée .la 14, janvier è -. 
Paris par MM. ; Jûuahn r ministre' 
dés financés mârbaHn. et Deiora^' - 
son collègue franeâte, devait ai- • 

teirichd environ .'2 miïBards de" " 

francs. = • ...: ...■ 




i. i.gifegiinf? 








wüiSjÿl 


(l) Sotircc : Office des changes 

fTwm mwi .’>■ t ■ p • ■ 
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LE COLUX» if DF L'INSTITUT DE REC HERCHES MARXISTES 

Les délégués de trente-quatre partis communistes 
ont confronté leurs vues sur la crise 

.. tîrtn des • nroblime 


Organisé sur te thème - Le mar- 
xssa» et la. libération humaine ». 

Ham l’année du centième anniver- 
saire de la mort de Marx, te colloque 
réuni par l'Institut de recherches 
marxistes (I.R-M.), * Bagnotet, du 
ieudi 20 aa samedi 22 ja nvier 
(te A tonde dn 21 janvier), a permis 
aux communistes français- de 
confronter leurs orientations ac- 
tu elles avec celles des autres compo- 
santes du mouvement . com m u m sm 
unernationaL Canfrontatïon theon- 
ane, toutefois, dans laquelle il était 
exclu que les choix politiques des 
différents partis représentés Tussent 
exposés et plus encore discutés ou-; 
vertement. . ^ _ 

Le colloque de BagnoïeL illustrait 
ainsi la recherche, au sein du mou- 
vement communiste, d'un type ae 
rapports nouveaux. Il n'est pas cou- 
rant que se réunissent, pour discuter 
de problèmes autres que de pure 
érudition marxiste, le directeur de 
l’Institut Gramsci, lié au P.Ç. ita- 
lien, le. président de la Fondation te 
recherches marxstes, lié au P.L. 
d’Espagne, et les représentants 
d’institutions officielles des pays de 
TÈst. La rencontre de. représentants 
soviétiques et chinois est moins sur- 
menante depuis 1e développement 
de relations d’Etat à Etat entre les 
deux principales puissances du amp 
socialiste, mais celle de commu- 
nistes chinois et vietnamiens de- 
meure inhabituelle depuis la guerre 
de février 1 979 entre tes deux pays. 

Au total, les partis communistes 
ou apparentés de trente-quatre pays 
étaient représentés par les cher- 
cheurs et les intellectuels qui 
avaient répondu & l’ mvit&non de 
FI.R.M. Cuba et le Nicaragua 

avaient délégué leur ambassadeur* 
Paris. La présenoe^poiitique te plus 
«marquée étau celle de M. Vadnn 
Zagiadine, porté sur la liste offi- 
deUe des participants comme * doc- 
teur is sciences philosophiques *, 
mais plus connu pour ses formons 
de chef adjoint de la recuo?J? c poli- 
tique étrangère du P.C. soviétique. 


L'intervention que M. Zagiadine 
a signée avec un autre membre de la 
délégation soviétique était des plus 
commémoratives, exaltant l'apport 
au monde de Karl Marx. * savant et 
révolutionnaire de génie, personna- 
lité complète, être exceptionnel 
comme i’humamlê n'en avait jamais 
connu auparavant ». etc. 

La contribution de MM. Zagia- 
dine et Prolov a consisté surtout à 
récuser la dissociation de Marx _et de 
Lénine, façon de rappeler la préémi- 
nence que le parti soviétique, heri- 
tier de Lénine, revendique dans la 
réalisation du projet historique 
conçu par Marx. Toutefois, prenmtt 
la parole samedi en fin de matinée, 

M. Zagiadine a évité de se référer 

au - marxisme-léninisme •. formule 
supprimée des statuts du P.C.F. en 
mai 1979 et à laquelle les commu- 
nistes français préfèrent celle de 
• socialisme scientifique ». 

Se référant & 1979, année de la 
création de l’Ï.R-M-, sa directrice, 
M"* Fran cette Lazard, membre au 
bureau politique du P.C a expli- 
qué, jeudi, en ouvrant te colloque, 
que cette période avait été marquée, 
pour les communistes français, par 
• la prise de conscience des retards 
pris dans la compréhension des mu- 
tations de la société et. donc, dans 
l'élaboration de la stratégie d un so- 
cialisme à la française, bien enra- 
ciné dans les contradictions réelles 
de la France en crise -. 

Mme Lazard a rappelé que, • du- 
rant une longue période la 

théorie était fixée en système doctri- 
nal. l'expérience figée en lois et mo- 
dèles définitifs ». Elle a souligné 
que, poi 1e P.C.F-, le développe- 
ment du marxisme • passe par l in- 
tégration critique des apports 
passés et présents de tous les pen- 
seurs. de tous les acteurs du progrès 

humain, sans soustraction ni sancti- 
fication •. . . . „ 

Les or ganis ateurs invitaient donc 

les participants au colloque à discu- 
ter de trois thèmes, choisis en fonc- 


ANNONCÉ PAR M- MARCHAIS 

Le « contact » entre M. Chtcharanski 
et sa mère a été un échange de lettres 

_ _ imin ri^nviîs le 


lion des • problèmes théoriques de 
portée générale • que renconu-eru 
aujourd’hui les communistes fran- 
çais: , Crise du mode de produc- 
tion capitaliste et nouvelle crois- 
sance ». « Crise du mode de vie et 
nouveau développement des 
hommes ». » Crise nationale et nou- 
vel ordre international ». 

Ils ont été particulièrement sensi- 
bles à l’intervention de l’un des deux 
délégués chinois, M. Cui Ziduo, qui 
a tenu un langage proche de celui 
des communistes français lorsqu il a 
expliqué que la Chine avait • éla- 
boré une voie chinoise spécijique 
vers le socialisme ». qu’il n’y a pas 
de - iwe«« toutes faites » dans le 
marxisme et que, si • l'expérience 
des autres » peut être « utile ». il 
n’existe pas de • modèle • que l on 
puisse - copier ». A travers • de 
nombreuses expériences, positives et 
négatives ». les communistes 
chinois, a expliqué M. Cui Ziduo. 
ont « commencé à avancer ». 

Le délégué chinois a ainsi expli- 
qué la politique intérieure de son 
parti et la position du P.C.C. par 
rapport au mouvement communiste. 
Les intervenants français ont fait de 
même, en présentant, en fait, un 
condensé théorique du chemin par- 
couru par le P.C.F. depuis que, en 
1976 il avait successivement a Dan- 
donné la référence à la notion de dic- 
tature du prolétariat et fait savoir, 
lors de la conférence des P.C. euro- 
péens è Berlin, que de telles reu- 
mons, destinées à définir une ligne 
politique oommune, loi paraissaient 
désormais sans objet. 

La présence à Bagnolel de M. Za- 
giadine, l'un des principaux respo»- 
sables des relations entre le P^- so- 
vi étique et te P.C; ° cc ' d '”'f£ 

marquait la reconnaissance par tes 
Soviétiques, à la fois de la démarche 
du P.C.F. et de ce que Mme Lazard 
a appelé les - divergences - la 
- diversité » qui distinguent les com- 
posantes du mouvement commu- 

niSle ' PATRICK JARREAU. 


Le professeur Claude Jasmin a 
envoyé lundi 24 janvier une lettre à 
M^Georges Marchais 1e remerciant 
de son intervention à propos d Ana- 
toli Chtcharanski « exprimant I «- 
noir que les informations données di- 
manche soir sur son sort se 
révéleraient exactes, apprend-on au- 
près du comité de défense de 
Cbtcharansld- 

Le secrétaire général du P.L.r. 
citant la réponse de M. ropcy à 
son intervention faite a 5U, “ 
d’une première lettre ouverte du 
cancérologue français, avait in*q«jé 
dimanche au coure du - Club déjà 
presse » d’Europe l que M. Chtcha- 
ranski avait eu un • contact - avec 
ramère et avait cessé sa grève de la 
Sim entamée 1e 27 septembre der- 

^Le comité de défense de 
M. Chtcharanski précise que ce 
- contact - était un échangé de let 
très - soumises à la censure — entre 
le dissident et sa mère, Ida Mil- 


crom. qui attendait en vain depuis le 
^janvier à Tchistopol l ajdonsaiion 
de le voir à la prison. Cet échange de 
lettres a eu heu le 14 janvier et 
Chtcharanski y indiquait que «m 
état de santé s etail brutalement aj. 
gravé : il exprimait le désir d eire 
hospitalisé. 

Lore du dernier entretien télépho- 
nique qu’a pu avoir le 22 janvier 
Î3t la veille des déclarations de 
M Marchais - répou» du d.».- 
dent, qui réside en Israël, avec 
M- MUgrom. celle-ci n avait pas en- 
core été avertie d’une éventuelle ces- 
Stion de la grève de la Tairn de son 

fils. 

Le 17 janvier, précise-t-on de 
même source, les autorités soviéti- 
ques l’avaient avertie au «mtraire 
Sue Chtcharanski n avait P“. “ sse 
son mouvement de protestation et 
que par conséquent ni hospitalisa- 
tion «ni droit de visite ne pouvaient 
lui être accordés. 


les représentants des 
COMMUNAUTÉS JUIVES EU- 
ROPÉENNES S'INQUIÈTENT 
D'UNE AGGRAVATION DE 
L'ANTISÉMITISME. 


non = oui 


L'Humanité du mardi 25 jan- 
vier accuse te Monde de s être li- 
vré à une « déformation ». de 

mener une * opén,î *Z ïSh 
que ». de faire preuve de * mal- 
honnêteté » et de « manque de 

sérieux ». . 

Selon le quotidien du parti 
communiste, M. Marchais, a qui 
ion demandait, le 23 fnvlj. au 
«Club de la presse» d Eu- 
rope 1. s'il était satisfait par U* 
indications qu'il avait reçues de 
M. Andropov sur la situation 
M. Chtcharanski, n ayait pas ré- 
pondu : eNon.» (comme te 
Monde l'écrivait dans ses édi- 
tions datées 25 janvier), mais 
^ non. .non. non /».»«» 

est tout différent. 

L'Humanité explique ® ue J* 
secrétaire général du P.C.F. ena 
à l'évidence pas dit « 
question » qu* * UI eta,t 


mais à fauteur de la question. 

■ pour ne pas perdre le fil de son 

raisonnement ». 

Le « script » de rémission, 
diffusé par le senriçede presss 
d'Europe 1. ^Jins. rédige .*Et 
vous êtes satisfait ? » M ; 
chais : * Non. D'abord, c est sa 
%mse Icelle de M. Andropm»- 
ND L.R.1 . " mais je fars une 
constatation», etc. 
ment de l’émission, diffuse aus» 
i 0 oprvice de presse de la sta- 
M. Marcbte 

avait, en fait, répondu par anq 
« non » à la question qui lui était 

posée. 

Fallait-il comprendre que ces 
« non » valaient un « «*.» J. 
L'Humanité ne dit... m oui. 
non. 

P.J. 


aunj| 

M. Pierre Zarka, secrétaire géné- 
ral du Mouvement de la jeürte&M 
«Lniraisie (MJ.C.F.). a fiscale 
fta près*. lundi 24 janvier, te 
LtcliSKT-fc la rÉumoadun™^ 

natkwal de son mouvement les xx et 
23 janvier. • P . 

Les jeunes communistes ont imt 
le bilan de la campagne qu Os ont 
menée depuis te mois ée 
dentier et qui a consisté à diffuser 
autour d’eux des q«WWj“J 
lui 6s : «Parle, on t’écouie-, et mê- 
lant les jeunes à faire connaître leurs 
préoccupations. . 

Le MJ.C.F. a réuni qgmnm 


école qui prépare mieux, a la vie 
active, puis' les problèmes du loge- 
ment, des loisirs et du sport. 

M. Zarka a souligné qu’«f/ >■ a 
une écoute réelle, au sein du gouver- 
nement -, pour les problèmees de 
jeunes, qu’-i/.v a moyen de . se £ ,re 
SÜSre» et que les acqu» ta 
politique de la gauche sont déjà 
importants pour les jeimes, notam- 
mcni dans 1e domaine de la J®™ 1 *' 
rion professionnelle, a propos duquel 
te «Érigeants du MJ.C.F. estiment 
^e hSSocM a marqué des points 
auprès des jeunes- 

C'est sur ces thèmes que la Jeu- 
Le jvu.v.i - * — -»- — , ru-cKf communiste va s efforcer oc, 

réponses, faisant apparaître qjm ^ Ïobïliser les jeunes pour tes *tec- 

que le fait d’avmr uo méuer mtér^ ^ luS ^ élection est 

ic soute» — 
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LE GOUVERNEMENT 
ETLAM0BIUSAT10N 
DE L'ÉLECTORAT POPULAIRE 

Une erreur technique a readu jn- 
compréhensible la fin de larticte 
consacré, dans nos premières «h- 
tions datées du 25 janvier (page 9), 
à la volonté du gouvernement de 
• remobiliser son ««w» WJ 

laire ». Voia le passage de cet arti- 
cle qui a été omis : 

«L'opposition doit désormais 
prouver qu’elle est non seulement 
différente de la gauche, dans les 
perspectives qu’elle offre, maisaussi 
et d'abord différente deUe-meme. 

[ M. Chirac l’a bien cumpm qw ré- 
cuse avec force toute idée de » re- 
tour en arrière ». de « resiaura- 
rten ». Il lui est plus difficile de se 
distinguer sur le sens du - red ^ s ^‘ 
Zent » promis par son plan. Il» 
ploie sur ce sujet tes mêmes term 
que 1e pouvoir : ü promet 
équitablement réparti ». Hors déjà 
i nmieur donc, point de salut! or, 
ÏÏTea d. tarfptrut.cn 
I mutable, la gauche n est pas la 
I Sbtat plSc- U r«e donc « 
l'opposition, pour affirmer sa diffe- 
renoTà prôner la • désétamauon^ 
et donc le désengagement de I Etat 
non seulement de la vie économique. 
SSs aussi de la protection sociaJe 11 
s’aeit là d’un vaste et nécessaire dé- 
bat, qui s'amorce. Mais il fecftle 
danger. L’opposition («M-Jjj» 
Chirac n’est pas en reste sur 
point) nous promet de pasrer la 
y» de la gauche au crible dun 
réexamen systématique, au nom 
Tm prindpu Rien nest irréversi- 
ble. » i 

. Au gré de l’alternance, la 

France serait ainsi vouée à ètre Iri ~ \ 
cotée par les uns. dêincotee par les 
autrJ- A ce jeu-là. tl ^ 

d’une généraiioin pour la redres- 
ser. 


M. 


APRÈS LE CONGRÈS R-P-R^ 

Pons : vers un programme 
commun de l'opposition 


M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du R.P.R., a rappelé, lundi 
24 janvier sur France-Inter, que 
. les élections municipales mr remet- 
traient pas en cause ce qut a été 
décidé par les élections nationales 
etïue le président de la République 
était là pour la durée de son man- 
dat ». Il a ajouté : -Le congrçWu 
R.P.R. a démontré que nous étions 
capables d'assumer les res P°?* lb } m 
lités qui nous seraient confiées. J 
souhaite que le plan de redresse- 
ment du AP.Æ 
gramme commun de l 
tfouTref usons le renonceme '? l ?'‘ . 
fatalité. On vous * x Pj ,t * ue . 
aujourd'hui qu’il 

une baisse du pouvoir d achat, à une 
diminution des 

et à des atteintes a la politique 

contractuelle. » 

M. Pons a précisé : » Nous vou- 
lons plus d’Biat et moins de 
bureaucratie. Il faut 
assure ses vraies responsabilités et 
aue les citovens soient libérés de son 
ïiïpZsl - À propos des dénationah- 
sattens, ü a assuré que - chaque pro- 

SV* «ÿÿ *“ Jr D c “« 

mais que pour la S.N.C.F., E.D-t- 
Air-Franœ îl n’y aurait pas remise 

r xsiï. A JSST*tt* 

de meure la Régie à genoux. » 

M, Charzat [P.S.) : 
ta démagogie et l'outrance 

M. Bertrand Delanott, député de 
Paris, porte-parole du P.S., a estimé 
qïïïi projet du R P R- conduirait a 


» ( appauvrissement des Français et 
à l’affaiblissement des entreprises. 

M Michel Charzat, député socia- 
liste de Paris, juge les propos de 
M. Chirac » démagogiques et 
nul ronciers ». ajoutant . • " est 
irresponsable de préconiser la déna- 
tionalisation d entreprises qu . 
vràce aux efforts de la nation, roui 
dénués de grandes sociétés que le 
monde nous em-ie. - 

Selon M. Marcel Debarge, réna- 
les socialiste de Seine-Saint-Derus, 

. M. Chirac apparaît, sous une ' nou- 
velle forme, comme un Pprtisan des 
méthodes de la IV- République, 
c’est-à-dire de l'instabilité - 


Une trentaine de représentanisde 
dix-neuf communautés juives d Eu- 
rope occidentale et orientale se sont 
réunies à Paris, te 15 et 16 J an ^? r ’ 
dans 1e cadre du Conseil européen 
des services communautaires juifs. 

Parmi les communautés 
tées figuraient, notamment, celles 
de Hongrie, de Tchécoslovaquie ^ 
Yougoslavie et de Roumanie, aura 
que Mite de Grande-Bretagne, de 
Beleique. d’Italie, de R. F. A. et de 
France. Ces dix-neuf communautés 
KSnvprf. d-u., million de pep 

sonnes. .. . 

Les participants ont s° u, ' gn ^ 
d'une part, le renouveau de la vie 
juive dans ces commimauiés. par- 
eil li ère me di dans te petiwgrouïte: 
D’autre part, iU ont exprimé leur in 
ouiélude pour l’avenir, en constatant 

une aggravation de l’anusém.tisme 

et um^recrudesce ncc du te = e 
Les travaux ont conclu a la nécessité 
détendre l’entraide et de développer 
les actions culturelles et éducatives. 

Le délégué hongrois a indique 
que. pour la première fois, les auto- 
rités de son pays avaient autorisé la 
cétebration de la fête de HanoucM. 
et le délégué tchécoslovaque a an- 
noncé que la communauté de son 
navs prépare une première manifes- 
Sion cuUurelle. en célébrant le ca- 
ténaire de la naissance de Franz 

Le Conseil européen, créé il y * 
une douzaine d’années a » n f ic 8 e a 
Paris. Son président. M. Hollandes 
est suédois. Le comité se réunit re- 
gulièrcmcnl dan. diirérente, cap.- 
taies européennes. 

|f CRIF SE DONNE JUSQU'A 

LA FM DE L’ÉTÉ POUR DESI- 
GNER SON PRÉSIDENT 

Le Conseil 

tutions juives de France (CRIF) a 
réuni récemment son ^semblée ge- 
S annuelle. Les échanges ont 
porté, notamment, sur le renouvelle- 
ment du comité directeur duCRlF 
ÏT sur rélection de son président. 
Depuis la mort d’Alain d* 

child, le 17 octobre dernier, 

M. Jean-Paul Elkann. president du 
Consistoire central, assure, 
le prévoyaient les statuts, I intérim 
de la présidence. 

Faute d’une représentation suffi- 
sante des différentes organisations 
membres du CRIF, réleclton du m- 
mité directeur a M 
21 mare. Les délégués à 1 assemblée 
générale sont convenus, d autre pan, 
que la désignation du P r ^ d J n . 1 1*' 
vrait intervenir au plus tard à la fin 
de l’été, un consensus devant être 

établi entre les cinquante^cux orga- 

nisations membres du CRIF. parrru 
lesquelles te Consistoire central, le 
Fonds social juif unifié et le Mouve- 
ment sioniste de Franw dtspo^l 
d’une représentation plus unpor 
lante que les autres. 
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invite les lecteurs 
du « Monde » 

à participer à un débat sur: 

information et tourisme 

le 10 février 1983 à 19 heures 
Palais des Congrès. PARIS (Porre Maillot) 

avec la participation de . 

Yves BRIDAULT, rédacteur en chef 
du « nouveau guide Gault Millau i'. 

Roger DARMON, directeur general 
des agences . Jet Tours » et « Jet Am a. 

Laurent DENIS, directeur general 
de YInstitut national de la consommation. 
André GU1GNAND, président 
de » Villages, Vacances, Familles ». 

Robert MOLINARI, directeur general 
des « Hôtel Ibis ». 

Animé par Alain FAUJAS, responsable 
de la rubrique Tourisme et Loisirs du * Monde a. 

Les invitations seront envoyées à la réception de* demandes 
dans la limite des places disponibles. ^ ^ 

TT 

INVITATION pour 1 ou 2 personnes* 

A retourner à : 

Alain CARLlER. te Monde Voyages vers les 5 continents. 

5. rue des Italiens 75427 Pans Cedex 09 
accompagné d'une enveloppe non timbrée à vos noms et adresses. 

• a la mention inutile. 
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POLITIQUE 


LA PREPARATION DES ELECTIONS MUNICIPALES 


HAUTS-DE-SEINE : accord de la majorité 
dans trente-trois communes 


Les fédérations du PS. et du P.C. 
des Hauts-de-Seine sont parvenues 
le 21 janvier à un accord dans 
trente-trois des trente-six communes 
du dcpartemcnL 

Dans neuf d'entre elles, où le 
maire sortant est communiste, le 
P.C., conduira les listes d’union. Il 

s’agit de : Antouy. Bagne ux, Châdl- 
lon. Colombes, Gennevilliers, 
Levai lois-Perret, MalakofT. Nan- 
terre, Le Plessis-Robinson- Le P.C. 
sera aussi tête de liste à Villeneuve- 
la-Garenne, actuellement gérée par 
l'opposition. 

Le parti socialiste conduira les 
listes d’union de la majorité à 
Châtettay-Malabry, Clichy (1). Su- 
resnes. trois communes dont les 
maires sortants sont socialistes et à 
Asnières. Bois-Colombes, Boulogne- 
Billancourt, Bourg-la-Reinc. Cha- 
ville, Clamart. Courbevoie. 
Fontenay-aux-Roses, Garches. 
La Garenne-Colombes, Meudon, 
Montrouge, Neuilly-sur-Seine, Pu- 
teaux. Rueil-Malmaison, Saint- 
Cloud, Sceaux, Vanves, Vaucresson 
et Ville-d'Avray, communes dont les 
maires sortants appartiennent à l’op- 
■ position. 


YVEUNES : accord conclu à 
gauche. 

Les Fédérations départementales 
du P.S. et du P.C. F. sont parvenues 
à un accord pour la constitution de 
listes d'union, dès le premier tour. 


Dans trois communes, l'union n'a 
pu être réalisée : Marnes- 
la-Coquettc, dont le maire sortant 
est modéré: Sèvres, dont le maire 
actuel, M. Roger Fajnzylberg, mem- 
bre de • Rencontres communistes ». 
a été exclu • de fait • du P.C.F., et 
mène une liste où figurent des socia- 
listes; Issy-les-Moulineaux où les 
désaccords n’ont pu être aplanis en- 
tre M. Clavady (P.S.) et M. Duco- 
loné (PjS.). 

A propos de la situation dans 
cette dernière ville, (le Monde du 
21 Janvier) les fédérations du 
P.S.U. et du M.R.G. des Hauts- 
de-Seine ont précisé que leurs mili- 
tants qui figurent sur la liste de 
M. Glavany n'ont pas reçu l'investi- 
ture de leurs fédérations, celles-ci 
souhaitant la constitution d’une liste 
d’union dès le premier tour. 

(1) La liste d’union sera menée par 
M. Jacques Delors (P-S.), ministre de 
l'économie et des finances ; M. Guy 
Schmaus. sénateur communiste, sera en 
deuxième position, mais le poste de pre- 
mier adjoint reviendra à M, Gilles Ca- 
toire (P.S.). 

RENCONTRE P.C.F.-M.R.6. 

Une délégation du Mouvement 
des radicaux de gauche, conduite 
j par son président, M. Roger-Gérard 
i Schwartzenberg, a rencontré, lundi 
24 janvier, une délégation du P.C.F.. 

| dirigée par M. Georges Marchais. 

I Le P.C.F. et le M.R.G. estiment 


AVEYRON : la candidature de M. Boscary-Monsservin 
à Rodez ne fait pas l'unanimité 


dans soixante-dix communes de plus J quc , . face à /• ampleur de la mobi- 

de Ikiic milia ronA Aantc kahaTOrtfc 1 7 . . ' . . . f - • . 


de trois mille cinq cents habitants. 
Vingt-huit d’entre elles sont actuel- 
lement gérées par la gauche. 


; lisation de la droite et à sa volonté 
j de revanche »,■ s'impose - l'impé- 
rieuse nécessité du rassemblement 


Dans cinq villes de plus de trois | de la gauche dans le pays ». lis 

:u A — r i r jr 


mille cinq cents habitants — Les 
Clayes-sous-Bois. . Guyancourt, 
Magny-les-Hameaux, Poïssy et Sar- 
trouville. - l’accord n’ayant pas été 
possible, les listes d'union seront 
constituées au second tour sur la 
base des résultats du premier. 

Dans les soixante-dix communes 
où l'union est acquise dès le premier 
tour, les listes seront constituées en 
tenant compte des résultats obtenus 
par chacune des deux formations de 
la gauche lors des scrutins de 1 979. 
de 1981 et 1982. U y aura quatre j 
exceptions à celte règle : Carrières- ; 
sous-Poissy. Fontenay-le-Fleury. i 
Houilles et La Verrière. Dans ces 
quatre villes, communistes et socia- 
listes conviendront du nombre et du 
choix de représentants d'autres for- 
mations ou de personnalités 
diverses, ils se répartiront les sièges 
restants. le P.C. obtenant en cas de 
victoire un siège de plus que le P.S. 

FINISTÈRE: NJ.D.& accuse la 
gauche 

( De notre correspondant. ) 

Brest. - L’Union démocratique 
bretonne (U.DJL) est mécontente : 
elle accuse le P.S. et le P.C. de vou- 
loir la * marginaliser • à tout prix, 
et reproche à ses partenaires de gau- 
che de lui ofTrir moins de sièges 
qu'en 1977. Cette situation est spé- 
cifique au Finistère, du fait de l'an- 
tagonisme entre le PjS. et le P.C., 
précise-t-elle, et n'existe pas dans les 
autres départements bretons {Côtes- 
du-Nord, Morbihan, Ille-et-Vilaine, 
Loire-Atlantique). 

Pour l’U.D.B., le comportement 
de ses alliés naturels ne peut que ser- 
vir les intérêts de la droite. Elle rap- 
pelle à ce propos qu'elle est la troi- 
sième force de gauche en Bretagne. 
En 1977, elle avait obtenu quarante- 
six sièges de conseillers municipaux, 
dont plusieurs postes d'adjoints. Elle 
a d'ores et déjà décidé de présenter 
trois cents candidats dans plus de 
cent communes bretonnes (Loire- 
Atlantique comprise). 

Le porte-parole de l'organisation 
bretonne, M. René L'Hostis. respon- 
sable de ta fédération du Léon, af- 
firme que le P.S. et le P.C. font traî- 
ner les négociations pour la 
constitution des listes d'union de la 
gauche pour mieux l’écarter. - Or. 
ajoute M. L'Hostis, l’U.D.B. s’est 
toujours affirmée comme un parti 
de la majorité au pouvoir . bien 
qu’elle ne soit pas partie prenante 
au gouvernement actuel Nous nous 
apercevons que nos relations ne sont 
plus aussi fraternelles que dans le 
passé. - - J. de R 

m M. Pau l Trémintin. l'un des 
dirigeants du P.S. U. de Bretagne, 
nous prie de préciser - après l'an- 
nonce de la présence de militants du 
P.S.U. sur la liste présentée par la 
Ligue communiste révolutionnaire 
et Lutte ouvrière (trotskistes) à 
Brest (le Monde du 15 janvier) et 
de la condamnation de cette altitude 
par la direction politique du P.S. U. 

(le Monde du 20 janvier) - que 
cette liste a été constituée à partir 
d'un ■» accord sur la base, d'une 
part, du texte commun national 
LC.R-LO., et. d'autre part, d’un 
texte présentant les positions auto- 


» engagent leurs organisations dé- 
partementales à parfaire l'union 
réalisée, afin d'assurer la réélection 
de toutes tes municipalités de gau- 
che et à la conquête de nouvelles 
mairies, et de donner un nouvel es- 
sor à la politique menée depuis 
J 981 ». 


Rodez. - Stupéfaction : alors 
qu'on s'attendait à son retrait après 
dix-huit ans de mandat, M. Roland 
Boscary-Monsservin, ancien minis- 
tre, vient, à soixante-dix-huit ans, de 
se porter à nouveau candi daL 

Ami personnel de M, Valéry Gis- 
card d’Estaing. il fait alliance pour 
cc nouveau combat avec M. Michel 
Aston], adjoint sortant, RJ\R„ : 
t&ndis que (’U.D.F. se rassemble 
derrière un antre adjoint, M. Marc 
Censi (P. R.), longtemps considéré 
comme le dauphin du maire. Sou- 
tenu par M. Jean Briane, député 
U.D.F.-C.D.S. de la première cir- 
conscription. M. Censi vient de rece- 
voir l'investiture des instances natio- 
nales de 1TJ.D.F. 

Les électeurs de ce fief historique 
de l'opposition comprennent mal ce 
qu'ils considèrent comme les ca- 
prices d’un homme vieillissant. Al- 
lons donc : leur maire n'a jamais été 
en aussi bonne forme et vous balaie 
l’objection de l’âge d'un sourire en- 
tendu : - Mais vous pouvez mourir 
avant mol ! » Il reproche à ceux de 
ses amis politiques qui voudraient 
lui contester son choix « de venir 
s’immiscer entre les Ruthênois et 
[lui] ». • Ou bien les Rulbénols 
considèrent leur maire comme un 
soliveau, et ils le foutront en l'air ; 
ou bien ils le considèrent encore 
comme valable et ils le garde- 
ront ! ». ajoute-t-iL 

Pourtant, c'est bel et bien la suc- 
cession de M. Boscary-Monsservin, 
qui va se jouer lors du prochain scru- 
tin. A Rodez, il y a déjà cinq ans 
qu’on en commente les épisodes pré- 
paratoires. 

Premier temps : un an après sa 
réélection en 1977, M. Boscary- 
Monsservin est atteint d’un in- 
farctus. Il envisage alors 9tm retrait 
et consulte on à un les membres de 
son équipe. Deux dauphins sont pos- 
sibles : M. Marc Censi, adjoint à 
l’urbanisme, et M. Michel AstouL 


De notre correspondant nouveau candidat, reprenant eu 
. . . priorité sut sa liste vingt-deux 

adjoint chargé de ladmuustration et conseülejs sortants et partageant te 
du personnel. La consultation privée ' priocipaux postcs entre les amis de 
donne Favantage à M. AstouL Une MM. Astoul tLOmsL M. Astoui Es- 
tais rétabli M. ooscary-Monsservm.. tinv (petfeg |p.vni«;4rrlfi 


cary-Monsservin ' ' ; swme entre p.c. 

imité ^I^àAinfens. 

nouveau candidat, reprenant eu . - (Dé notre correspondent) 
priorité sur sa liste vingt-deux ‘ r • 

conseOlere sretants es partageant tes Années. Usé « a j a ri oa diffusée 1e 
priwripauxpostcs. cape tes amis de 22 janvierà 18 h par Radio- Amiens, 
MM. AstouL et. Créan/M. Astoui es- àlaoueUe avaieréoartierbédeox no- 


reprend les rênes. . 

Deuxième temps i les canTonates 
de mais 1982. Pemonne n’ignorcque 
MM. Censi et Astoui vont s’affroflr 
ter dans l’un des cantons de Rodez. 
On parle déjà. d’uoe primaire en vue 
des municipales. Pour éviter uqe 
lutte qui peut porter préjudice à 
l'unité de la municipalité, 
M. Boscary-Monsservin envisage de 
se. présenter. Après discussion avec 
ses adjoints, il ÿ renonce. Selon 
M. Censi, c'est M. Aston! qui aurait 
montré au maire que la meüleure fa- 
çon 'de régler te délicat problème de 
sa succession était de laisser les élec- 
teurs trancher : le vainqueur aux . 
cantonales conduirait la liste d’union 
aux prochaines municipales. 

Pour leur part, MM- Astoui et 
Boscary-Monsservin, refusent de 
considérer 1e résultat' de l’élection 
cantonale comme un test pour les fu- - 
turcs municipales, étant donné que 
le scrutin ne concerne qu’un tiers de 


de l’équité. . Mais M- Censi ersix «r- 


22jajovicrâ 18 h par Radio- Amiens, 
ajaqueBe avaient partkâpé-deox no- 
: présentants de. JA majorité or; deux 
représ en tants de rôppœition, i mis 


très coosefflers-; refuasitjce -.qulls :<a évidence tes Æwrgences'qitisub- 
considèrent.. comme pn- ul timatum; : sîstest entre. 'secrâtistos et- comme-* 


inacceptable.- Ik soulignent que, en 
"cas d’accident décadré du ma^ la 
ville, trâtfitîônnêUeaiênt'àiut matas 
dès in dépendants etde FU.D .F:, se- 
sait abandoonée an R.PJL JLa .rup- 
ture est cpnscœiméeJ I. T. ' _ 

- Dé fait, tout sçHible bien s’étre 
passé comme si M. Roiand SoScary- ; 
- Monsservîn craignait moins de vcar, ' 
Je cas échéant. Mi Astocd s'asseoir 
dans son fauteuil de qne.de. 

laisser les centristes -du. G.DJSL, 
fussent-ils -minoritaires;; accéder au . 
conseil municipal derrière M.Cesù 


oistes pour la oonstrtutioa de la liste 
vOftiitinne. . Amiens cil une des vides 
qui a été - > abandonnée s au - P.C. 
lors des accords crfrictas te - 22 dé- 
csmiw denûçrpapJes. instances di- 
rigeantes des detix grands partis de 
gauche, êtM; René Lampe, commué 
nîste.^xnaîre .'depuis-' 1 971 sera tête 
de liste. ■ ' 

; Les discussions ctaitinuent pour 
savoir qui sera premier adjoint; les 
Socialiste* jédamant et -poste dé- 
tenu actuellement par on commu- 


Le contentieux du; maire sortait I L* fait qne ik Hste d’umcm rie 


avec le CJXS, est lourd. Par tirés 
fois, M Jean Briapc (CJ>5.).a çtn- : 
porté le siège de déjHtté de te pre- 
mière orconKaiptien-cemtre lès ré- 
publicains indépendants ^(M. Censi; 
en 197.1 ; -M. OÉviré Giscard 'tTEs- 


14 ville. (Rodez a trois cantœis). - en L973, i e/j.M. Pierre Riom, 

M. oensi devance nettement M. As^ 01 1978 ). pe. plus^ la constituriçn 


toul au premier tour (37,04 % 
contre 31,10 '% des sàfÈragés ex- 
primés) , et remporta- au second. . 

Comme le tiercé... 

Troisième temps : la préparation 
des municipales. M. Gmcî fort de 
son avantage aux cantonales, s’es- 
time en droit de revendiquer la tête 
de liste. M. Astoui s’étonne : »Les 
cantonales, c’est comme le fierté! 
Ceux qui ne trichent pas sont ceux 
qui m isent avant le départ Pas 
après l’arrivée, au vu des résul- 
tats!» Il décide donc, hti aussi, de 
faire une liste. 

Pour sauvegarder t'union, 
M. Boscary-Monsservin se porte de 


d’une liste centriste aux municipales 
de. 1977 à mis -M. Boscary- 
Mônsscrvin en ballottage. De* 
cb(»es qui hes’ôûbJumtpas: 

A gauche, où M. Dcxninïque 
nal (P^.) conduit 'une üstie tfuman,' 
on qualifie Ûe* pitoyable» le nrreaû. 
du débatques’offrent-ries-gmrqwf 
se considèrent comme propriétaires 
du pouvoir municipal • et qui-«air . 
savent pas dialoguer avee ia popu^ 
lotion». Sans trop se- faire- ÆBhfr- 
sions. Au second tour, l’op p os ti ion - 
•devradr- refaire son unité. Mais îeS 
blessure^ du. combat . aetwd-pouF-.- 
raieot lui laisser de profoodes aca- 
trices. .*; '<■ 

: ' 7 ' ■ ' LOUIS LAFÆBWÉT " 


RHONE : l’accord P.C.-P.S. dépend 
du « grain de sable » de Vairix-en-Velin 

De notre correspondant régionaf 


VAUCLUSE : partie de bras de fer 
dans la majorité à Avignon ; : 


soit^ pas encore constitiiéàa ^té invo- 
qué par le PlS. el le P.C. qui Otrt re- 
fiisé dé [participer àn débat de 
Raréo-Aimens, Les den£ ^représen- 
tants -de Fo^iosition,. ~M. Jçan- 
Cfcmdè ÜJ>JF^ ‘-conseiller 

: génfizalÿtEte delûtedè l’oporition et 
M. Roger Mézin, R.PJRJ, directeur 
de Técole dé comnicrce tf Amiens 
.. ois pu s'exprimer . sans' risque d'être 
contredîtsj Pour eux; fabsénee des 
candidals de •&. liste adverse prou ve 
que la gauche . n 'est pas tellement 

- nèrede m. gestion. nsafTirnietit que ' 
les Biscas^kts qm- t&ÎDenl en lon- 
gueur entre tes partenaires de la ma- 
jorité ne fpint que" dissimuler une ca- 
pitulation sans conditions du parti 
socialiste; y ■ ' /' 

- T-es ^tienîe premÎCTs noms de là 
fistc d*oposjlioâ sœjt , déjà connus. 
On tiréivé^antii éug M Jean-Pierre 
: Pernaut, jonmalEte d’Anlmuie 2,'ré- 
sjdant à AzaicaSr et. Daniel Seînet, 
haltéro^^^^^^iampionréyTnpi- 

LÔRE fL+mm conduira la 
lagauche à 


De notre correspondant 


Lyon. - Une conférence de 
presse des fédérations départemen- 
tales du P.S. et du P.S.U. s'est tenue 
le 20 janvier au siège du parti socia- 
liste du Rhône. Les fédérations du 
P.C.F. et du M.R.G. n’étaient pas 
présentes. C’est le report In extremis 
des négociations entre le P.C. et le 
P.S. qui explique cette singulière 
réunion, qui faisait suite à une tren- 
taine d’heures de négociations au ni- 
veau fédéral. Le point de désaccord 
majeur concerne Vaulx-en-Vclin. 
commune du nord-est de l’agglomé- 
ration lyonnaise, revendiquée par les 
socialistes et qui fait partie des villes 
pour lesquelles les instances diri- 
geantes du P.S. avaient accepté une 
tête de liste communiste, ici M. Jean 
Capievic, maire sortant. 

C’est le partage • équitable des 
responsabilités politiques ». c’est- 
à-dire le contenu des délégations pa- 
ritaires d'adjoints qui explique le 
blocage, selon M. Yvon Dcschamps, 
secrétaire fédéral du P.S. Pour 
M. Capievic. on assiste à la formula- 

VAR : la majorité unie 
: a Toulon. 

{ De notre correspondant. ) 

Selon toute vraisemblance et 
conformément au dernier accord in- 
tervenu entre les deux principales 
formations de la majorité, le P.S. 
briguera vingt-six des cinquante- 
neuf sièges de la liste que conduira 
M. Guy Durbec. actuel maire d’Oi- 
lioules, et député de la troisième cir- 
conscription. Le P.C., pour sa part, 
en aura vingt. 

La liste d'union comprendra six 
personnalités de gauche choisies à 
part égale par les deux partis et sept 
représentants - divers gauche » 
parmi lesquels le P.S. souhaite voir 
apparaître des signataires de la péti- 
tion « Union dans les luttes » (1) et 
notamment M. Gérard Estragon, 
membre du comité fédéral du P.C-, 
jusqu'à la fui de l’année 1980, prési- 
dent de la maison des jeunes et de la 
culture de Toulon, M, Estragon re- 
présente un - courant de gauche se 
situant hors des appareils politi- 
ques ». 

Les communistes touionnais n'ont 
pas commenté ce choix.... même si 

un membre du bureau fédérai, lors 
d’une récente réunion, a vu dans ia 
présence de M. Estragon sur la liste 
d'union une - provocation ». 

J.L. 

(1) Créée en décembre 1979. » Union 


tion de » nouvelles j exigences (...) 
que l'on ne peut caractériser autre- 
ment que par une tentative de 
constituer une municipalité dans la 
municipalité ». Si les contacts res- 
tent maintenus entre les deux partis, 
le grain de sable que constitue 
Vaulx-cn-Velin, semble gripper 
beaucoup de rouages unitaires dans 
le Rhône. 

En effet, selon le P.S., les négo- 
ciations ont d'ores et déjà abouti à 
Lyon, et dans les villes à direction 
socialiste (notamment Brou. Ouliins 
et Villefranche-sur-Saône) ou com- 
muniste (Grigny, Vénissieux). En 
revanche, la situation n’est pas tota- 
lement clarifiée, en ce qui concerne 
la composition des listes dans des 
communes aussi importantes que 


Avignon. ~ A moins de six se- 
maines, du premier tour des élections 
municipales, il est encore Impossible 
de savoir quel sera le nombre de 
listes en présence Hans la Cité des 
papes. Dans l'opposition, il semble 
bien que L’on s’oriente vers des pri- 
maires entre MM. Jean-Paul Roux. 
R_P. R. .ancien dépoté, qui bénéficie 
du soutien du parti radical et du 
CNIP, et Jean Roüré (U.D.F.) , sou- 
tenu par le parti républicain, lé 
C.D.S- et les Clubs Perspectives et 
Réalités. 

Dans la majorité, l’union est aussi 
difficile. Le 21 décembre dernier, 
M. Henri Duffaut, sénateur socia- 
liste et maire sortant, rendait publi- 
que une liste comprenant socialistes, 
radicaux de gauche et quelques per- 


rrespo^int •’ 

sur la liste commt^ jhâ^ftiâzeên 
position d’être élus. . .. - V. v 

* Nous refusons .d’envisager çuil 
n'v cdt pas de list* d'urnon. mais . 
nous ne_ voulons pas que ce soû tou- 
jours les. mimes gui fassent les -pas 
ai avant *; ont-ils déclaré te 2) jan- 
vier. •Si des primaires ont lieu -à 
gauche, c'est qu'elles nous auront 
été imposées. • - D’autre part, fe 
1 1 janvier,- un groupe rTAvignonnais 
a exprimé officiellement l’intention 
de constituer une liste autogestion- ' 


■ Xïfcoatm®- tt, ..M» .4«aft .ÀuTouxi 
ministre du travail, mûre sortant de 
r Roüqnie; a présenté la liste d'nnion 

de te gauche ré de démocrates de 
progrès quiFcooduira en mars=prO- 
cbain. Cette listé; baptisée ». Roanne 

■ Avenir j,,.. comprend quarante-trois 


Jers sortants et douze femmes. 


ete tmposees. .» u; nm part* ?e *”fin cas «fcvsuccré. 'vingt-trois 
1 1 janvier,- un groupe S Av^wnmus sièges Iront an- P SJ ré sympathi- 
a exprimé offlcicliement l intention sants, quinze inz P.C.V' trois au 
de constituer une teste autogestion- M.R.G. et deux ao RS.U: M; Feu- 
naire « Awguoq altern^aves^,dpnt : gère CKC). premier adjoint sortant, 
1 objectif n est pas mdetre élue » ne sera que deuxième adjoint en cas 

mais «de favoriser l’émmrgence de succès de telisuvfe poste de pre- 
fi ’i/tr A/uifr#LrvH/wvV-« ■ te ïl evrriA A «j;*!.* •_ « 


wnm.™ au», m.Horüuu» que sonnaUrfe. Onze places étaient lais- 
Vd cu^nne Tarare ïtecmes sées en bbmc à Pinteiuion .du i^ti 


zieu (dont le maire sortant est 
M. Jean Popcren),numérodeux du 
P.S.) ou Givors (dont le maire sor- 
tant est M. Camille Valin. sénateur 
communiste.). 


secs en blanc à 1 intention. du parti 
communiste. Mais ce dernier, esti- 
mant que le P.S. ne lui offre pas tes . 
places auxquelles il a droit compte 
tenu des résultats des trois dermeis 
I scrutins, réclame dix-sept candidats 


d’un contre-pouvoir existe à mipr -adjoint devant revenir à 
Avignon, comme dans_ toute la M. .Christian (P.&) actueHemeut 
France, m courant de gauche ex- chaigcde.misslw iuiprfa du ntinis- 
cédé par les cwnpromi&ionsetdési- jxedutravaiL 
reux de renoüveler'ta' vie locale ». • \ ' 

ont estimé les, anïmâteurs-de oette . - ' Rappelons .que cette liste d’union 
liste qui ensendenri^ innover, et ia-, de là gâûblûrserâ opposée^ la liste 
venter ». .. - . /UtD.F.-R.PlR' conduire paT 

: *M: Jean-Jacquea Brossard, R.P.R., 
. JEAN LEÇLA1RE. . .4^ chirurgien. 

' 7 ' ' •■..i --. m M. François Mitterrand a dû 

■ ’ i • reporter; lundi .24. janvïér^.en ratson 

aPP< rmS ^ 

querumou smt réahrée dès te.pre- M 

nuertoor. . . électrique. : ; . . 


JEAN LE CLAIRE. 


D'une vî/fe à l'autre 


ESSONNE 

ATHIS-MONS. — Le bureau exé- 
cutif du parti socialiste, réuni le 
1 9 janvier, a tranché le litige qui op- 
posait la fédération de l’Essonne du 
P.S. à la section locale d’Athis-Mons 
en donnant raison à oette dernière. Il 
y aura donc une élection primaire à 
gauche dans cette ville, conformé- 
ment à ce que prévoyait l’accord 
conclu le 22 décembre 1 982 entre le 
P.C. et le P.S. La liste socialiste sera 
conduite par M. Jean-Pierre Bouvier 
et celle du parti communiste par 
M 1 * Paulette Chemier, maire sor- 
tant. 

= l 

seule édition 
à jour, incluant 
la nouvelle 
loi électorale • 


OXE-ET- VILAINE 

RENNES. — La liste d’union de la 
gauche, conduite par le maire sor- 
tant, M. Edmond Hervé, ministre de 
l’énergie, comprendra trente-trois 
membres du paru socialiste, treize 
du parti communiste, .quatre du 
P.S. U., quatre radicaux de gauche. 
deux de l’Urnon démocratique bre- 
tonne et trois personnalités sans ap- 
partenance politique. — (Corresp.J. 

DORDOGNE 


* P-S-U.-Brcia^ -. 


accord - qui. donc, en aucun cas ne 
s'aligne sur les options de la 
LCR - 


j listes et des militants communistes et so- 
| cialistes qui souhaitaient maintenir 
- l’union à la base, alors que la gauche se 


i divisait au pian national. 


LE GUIDE 
DES 

ÉLECTIONS 

MUNICIPALES 

210 pages - 100 F franco 
vente par correspondance 

éditions SORMAN 
13, rue d’Uzès - 75002 Paris 


BERGERAC. — Deux listes affron- . 
: teront celle du maire sortant. M. Mi- 
| chel Manet, sénateur socialiste. 
L'une d’opposition sera conduite par 
Catherine Fraissac. L'autre, qui-' 
rassemble des militants du P.S.U_, 
des écologistes et les socialistes mé- 
contents de M. Manet, sera conduite 
par M«* Mimique fimirgeeds. •• : 

COULOUNZEIX-CHAMIERS. - 
B y aura une élection primaire an 
sein de la majorité. Le maire sortant 
communiste, M. Si galas, sollicite le - 
renouvellement de son mandat. Les 
socialistes qui reprochent aux com- 
munistes leur rigidité, voudraient . 
que soit prise en compte h progres- 
sion du P.S. sur la commune. 

SEINE-SAINT-PENIS 

GAGNY. - Les sections locales - du 
P.C.F., du P-S.U., du M.R.G. et des 

? aui listes de gauche de Gagny 
commune où une élection primaire, 
avait été envisagée par tes instances 
dirigeantes du P.C. et du PS. le 
22 décembre) ont apporté leur sou- 


appel aux militante, socialistes pour 
que Fumon soit. réalisée! dès Je. pre- 
mier tour. " 

VOSGES : , ~ : 

SAINT-WE. M. Christian Pter- 
ret, député soctalistode te deuxième 
circonscription, conseiller général; a 
annoncé; au cours dtine conférence 
de presse, le 17. janvier,' qu’il 
conduira là liste tfunioh de la 'gau- 
che: D affrontera vraisemblable- 
ment lé maire sortent, ML Maurice 
Jeandon (sans étiquette): Cette liste : 
comprendra quatorze membres du 
PE. (en deuxième position figure 
Mr Piere Noél, ancien conseiller'géi 1 
néral et maire de Saint-Dié de 1963 ! 
à 1977), cinq P.C., deux P^.U^ 
deux M.R.G. et douze personnalités 
sans . appartenance politique. — . 
(Corresp.) : . ' : - • 


. vac an cassootutres; 


: pendant tes I 


toute fanoé ré BACCALAUREAT, 
PREPA HEC, PREPA SOB4CES- 
Pa CAPES, DEUG, AGReSATIOIl. 
: UCOICE; 

— ■oxford- - 

V>IjO Eii SCHOOL -i 

fc^S»*ç^-BOFEMGtiSH\ 

AgrwopiV MBrâsiîCound ÀùooMniôiiSOi 
■ ^ MnuyHnMKiiiduiUNOSQ. . j 
~ 2l. me T h éôphn wt e Beôsudôt 
■ 7SO» Parie -T4i.ilf>533A3jn - 


; . M. Valéry . Giscard d‘ Estai n g 
«rendra en Jordanie, du 4 au 10 fé- 
vricr, àTiûvitatiOn diï roi "Hussein et 
delâreâheNoür/ .‘.'.'.r . 

.* - • ERRATUM: 'Dans' nos édi- 
; trous du 25 Envier, nous avons fait 
aire.à M! Pierre Mauroy le contraire 
- de ce qu’il avait déclaré à- l’émission 
« 7 sur.7 » de TF-l.à propos de 
M-' !JacqueS .Chirac. " M. Mauroy' 
•avait: affirmé que le président du- 
. R.P.R. »« change pas de stylé, 
niais change sat is .icéssé de politi- 
que » et noa pas. rquH change de . - 
style mais pas de politique ». Ceia 

- change ront— 

. • RECTIFiCATC - Date Far- 
ticJe de Paul Fabra publié (tens nos 1 
, SditimB de la veille .{le Monde daté . 
du_ mardi 25 jânvier) en page une* 

i®ôûs te-titre - Assainir ent s'endet- 
wr », unc phrase a été tronquée par 

suite^iu»erréurde!trat«missk)m 

graphe, nous, aiuimis dû écrire := 

- * lisons, poor shnphfier, que fépar-- 
gne disponiblè n’est.' pas suffisante - 
poar financer à ia fois A ? déficit bud- ' 

gétaîre, les déficits des régîmes so- 
-ciàvx-f Sécurité r sqciale-~- UNE-, . 
~DTC..Ï) ainsi qô e'ies ' déf 1 d r s- * 
: d’.ûjtpïojtûtion dei grandes’.’ entre-: _ 
prisea nationalis&s et d'un certain 
nombre de sociétés privées^; ( lè pâs- 
sagéen Itâüqiierét cehiiqtun'a . pas 
..éteimprimé). .. 
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t menacée. Une période de réta- 
* politique sur des bases plus s*, 
âtion. s'esl donc donne pour but 
îspirarions nationales. 

ls. consciente de ses intérêts Et 
■s. elle espère que ses partenaires 
éennes. conscients a leur Iour ^ 
dialogue pour maintenir le diamp 


En 19ÉW*' ré*istence meme 

bîissement était *^ r e e P^ r 
des. Le gouvernement, en accor 
d'instaurer un régime pluraliste n 
La TURQUIE respectera 
parce quelle s'est engagée dans 1 
européens, et à travers eux k* In 
conséquences d'une rupture, rest( 
ries ranoorts de collaboration et 


coule à pleins bords oans « — 

à la Chambre des Députés en 18 

□taies érigent leurs démocraties sur 
réellement à une Mue : ^chaque pe 
^ês par les événements du passe. 

.üe juste et übre de toute contrainte 


-* Je conviens que la oes 

tesièclcsettoêvé^me^W 

{discours de Pierre ROYER 

Aujourd’hui, ies nation 
de nûstoire. Car aucune nere 

son identité et ses particulans 

Peuple majeur et responsable 

S. ce principe. Son =r^h 

résolu Pour retabRr une 


la TURQUIE 
qu'il faut apprendre 
pour le comprendre. 








1 



I 



La situation dans les prisons 

Des sanctions ont été prises contre les meneurs 


EDUCATION 




Retour as calme dans b prisons ? U n*y a 
pas eu. eu tout cas, d'incident, lundi 24 janvier. 
Pour la plupart des observateurs cependant, ce 
calme reste précaire. Si l'agitation est retom- 
bée, l'impatience des défauts, qni exigent 
l'application immédiate des promesses de 
M. Badinter, demeure. 

Au cas où le retour au calme se confirme- 
rait, le décret et la circulaire rendant ces 
mesures applicables pourraient être pubfiésra- 
pidemesL Es attenAut, l'heure est à la fer- 
meté. Après la décision «te révoquer les réduc- 


tions de peine des mutins des Baumettes, à 
Marseille, les vingt-huit meneurs de Fienry- 
Mévogis ont été transférés dans d'autres éta- 
blissements. Parmi eux Pascal Magroa, Pan 
des porte-parole du Mouvement des prison- 
niers, lié à Défense active, une organisation de 
détenus proche d* Action directe. 


confirmé que quatorze de ces détequês 
s'étaient tailladé superficiefleroeot les : veines 
pour appuyer leurs revendications. 


A Fleury toujours, soixante-quinze femmes 
avaient refusé de regagner leurs cellules, 
samedi 22 entre 17 h 15 et 19 h 30. La .chan- 
cellerie, qui a annoncé la nouvelle lundi, a 


Dimanche, seize femmes déteuaes ont par- 
ticipé à .«h nouveau mouvement de protesta- 
tion.. Lu ndi , précise la chanceUerfe; ganse 
détenues ont refusé leur, plateau de déjeuner. 
Par mesme de rétorsion, cinq femmes ont été 
« déclassées »* c’est-à-dire privées de travad 
pénitentiaire. La même sanction a été prise 
contre certams pensionnaires hommes. 


Tout àu long du débat sur l’avenir 

-de renseignement supérieur, engagé 
immédiatement après- râ'biôgatioti 
de la loi Sauvage, 3 y a nuùntéoant' . 
'seize mois, deux grandesqitf$tioss 4.-'. 
la fois de méthode et dé crm ténu ont- 

a^pàséesi'.'^'.'-V * /V. 

. • Quelles senties missions qUe’ 


par ALAIN 


Dans le m^tne temps, je contexte 
économique / international -connais- - 
sait le plus profond, bouleversement 
de Fâpztsrguerrë et la enflés interro- 
gg tiens "an fur et â mesure que. s’af- 
finnait râtfirncnfflon spatiale et sa 


LES RAISONS D'UNE REVOLTE 


A FLEURY-MÉROGIS 


notre pays doit assigner à. l’eiKéignè- j dmec reüe a jianstoraie a fles ae- 
mentsup&^jîXJUrsatîsfaireqxidS .STésdivérsJa '-dctB&nd c f édûsatton, 
besoin? et patgueDes votes î ^ fc~. bcsojtf'cnltw^ coâMe 1 la fonc- 


Mesures immédiates 
et promesses sous condition 


Visite derrière le Plexiglas' 


• .Comment des dépositions lé- 
gislatives péuvenbéQês créer les 


non tfe~terëcherehe. : NFle texte de 

! 1 968^m de 


contfitjbnsd’nne évotatioiûte Pense*- 

mitmir «.nfrUàr o«î nortfe' « Pétât, «Py apporter te -ré: 


Les promesses de M. Badinter à 
propos desquelles les détenus mani- 
festent visent à améliorer la vie quo- 
tidienne dans les prisais- Annoncées 
le 13 décembre par le garde des 
sceaux, elles sont, pour certaines, 
d'application immédiate. Les autres 
sont soumises à la publication d’un 
décrcL et d'une circulaire, publica- 
tion que la chancellerie a décidé de 
retarder tant que l’agitation persiste- 
rait. 


• LES RÉFORMES EN- 
TRÉES EN VIGUEUR 

Le 23 décembre, le directeur de 
l’administration pénitentiaire a de- 
mandé par circulaire aux chefs 
d’établissement d’appliquer immé- 
diatement te mesures suivantes : 

I ) Assouplissement du règle- 
ment disciplinaire. Les visites aux 
détenus punis doivent être mainte- 
nues lorsque leur famille n'a pu être 
prévenue à temps de oette punition. 
Les détenus condamnés au «mi- 
tard » (cellule de punition) doivent 
pouvoir correspondre avec leur fa- 
mille. Il ne doit plus y avoir d’inter- 
diction de fumer à titre de sanction. 

2) L'extension des parloirs li- 
bres. A propos de ces parloirs, la 
question actuellement la plus 
controversée, le directeur de l’admi- 
nistration pénitentiaire a donné les 


consignes suivantes : « Le dévelop- 
pement des parloirs sans séparation 
implique dans de nombreux établis- 
sements des aménagements dont 
certains sont en cours de réalisa- 
tion. Toutefois (—} je ne vois que 
des avantages à ce que les installa- 
tions existantes soient utilisées au 
maximum de leur capacité pour 
permettre au plus grand nombre de 
détenus de bénéficier de parloir 
sans séparation dès lors qu’aucun 
obstacle lié à la sécurité ne s’y op- 
pose impérativement. » 

3) Les transferts de détenus. En 
cas de transfert de détenus, ceux-ci 
doivent être avertis la veille de ce 
transfert, sauf impératif de sécurité, 
cela afin de pouvoir prévenir leur fa- 
mille. Pour les mêmes motifs de sé- 
curité. l'administration n'est pas te- 
nue de leur indiquer l'établissement 
de destination. 


• LES MESURES EN PRÉ- 
PARATION 

Les autres mesures dont rentrée en 
vigueur est soumise k la publication 
du décret et de la circulaire évoqués 
plus haut ont été analysées en détail 
dans le Monde du 15 décembre 
1982. Elles visent notamment à ren- 
forcer les liens familiaux et à amé- 
liorer la santé ainsi que la formation 
des détenus. 


Les directeurs F.O. : il y a trop de détenus 


Les directeurs F.O., qui ont eux- 
même préconisé certaines améliora- 
tions de la vie des détenus, estiment 
que le pian Badinter ne peut s'appli- 
quer que par - paliers ». • Une trop 
grande hâte . risquerait de compro- 
mettre l’évolution indispensable du 
régime pénitentiaire », estime 
M. Martinez, qui s’est félicité de la 
fermeté dont fait preuve actuelle- 
ment la chancellerie. 

Interrogé sur les causes de l'agita- 
tion actuelle, M. Martinez a évoqué, 
parmi d'autres raisons, le rôle de la 


• L'Association professionnelle 
des magistrats (droite) «constate 
qu’une réforme ma l préparée por- 
tant sur les conditions de détention, 
inspirée des conclusions d'une com- 
mission composée à la hâte, a créé 
les conditions d'une agitation por- 
teuse d'une nouvelle flambée de vio- 
lences identiques à celles de 1974 ». 
C’est, selon l'Association, la • consé- 
quence logique de ta politique péni- 
tentiaire laxiste menée depuis dix- 
huit mois dans la plus complète 
ignorance de la réalité ». 


• L’Association nationale des 
juges de l'application des peines 
souhaite que les projets concernant 
le personnel pénitentiaire et les dé- 
tenus - puissent être mis en œuvre 
dans les meilleurs délais et que. en 
conséquence, soient améliorées à 
tous égards les conditions de travail 
et de vie en détention ». 


presse. 11 lui reproche de ne pas 
avoir Tait la distinction — lorsque 
M. Badinter a présenté le 1 3 décem- 
bre son plan de réforme - entre les 
parloirs libres, qui deviennent la rè- 
gle dans les établissements pour 
peines, et te maisons, d'arrêt où 
cette règle peut souffrir des excep- 
tions. Interprétées par les détenus 
comme une promesse d'extension 
des parloirs libres à tous, les déclara- 
tions de M. Badinter auraient sus- 
cité un espoir, source aujourd'hui de 
mécontentement 

■■ Nous avons le sentiment que 
certains détenus qui sont dans les 
prisons n ont rien à y faire », a dé- 
claré. lundi 24 janvier au cour d'une 
conférence de presse à Paris, 
M. Jean-Pierre Martinez, secrétaire 
général du Syndicat national des 
personnels pénitentiaires de direc- 
tion (affilié à F.O.). Pour M. Marti- 
nez, certaines mesures, comme le 
contrôle judiciaire, qui permenttent 
d'éviter la prison, ne sont pas assez 
utilisées. Résultat : les établisse- 
ments pénitentiaires sont surpeu- 
plés. rendant difficile le maintien de 
l'ordre ou le retour au calme. 

Faute de locaux et de crédits suf- 
fisants. l'extension des parloirs libres 
reste problématique. Les directeurs 
F.O. ne sont pas hosüles à cette me- 
sure, mais ils insistent sur les risques 
qu'elle comporte pour la sécurité des 
surveillant dans les maisons d'arrêt 
qui accueillent une population insta- 
ble, en instance d'être jugée, et dont 
le comportement est souvent impré- 
visible. 


Le « chemin de croix » tri» 
ordinaire des familles a repris à 
Raury- Mérogis, le lundi 24 jan- 
vier après les incidents du week- 
end : les pioches des détenus 
ont ainsi nommé la véritable épo- 
pée qu'est la visite à un prison- 
nier. Ainsi, ces modestes re- 
traités savent comment 
s'occuper, trois jours par se- 
maine : levés dès l’aube, ils pren- 
nent f omnibus pour Paris dès 
7 heures du matin. Le métro 
c Gare du Nord a les mène, duc- 
huit stations pfus loin, au premier 
car qui, chaque jour à 9 h 30, re- 
lie la place Denfert-Roche rea u à 
la prison de Reury-Mérogis. Ils y 
parviennent peu avant la limite 
fatidique de 10 heures, à temps 
pour bénéficier d'un ticket priori- 
taire. Prévoyants, 3s verront leur 
fils dès 13 heures, soit trois 
heures plus tard. Ces expéditions 
leur coûtant chaque mois le prix 
de deux cartes orange de cinq 
zones, soit 1 000 francs. 

Les retardataires auront, eux, 
à attendre quatre ou cinq heures 
durant dans une des deux salles 
enfumées. Les quelque sept 
cents familles qui viennent les 
jours de visite n'y trouvent ja- 
mais de places assises, même si 
elles ont découvert depuis peu, 
grâce, affirment certains, au pas- 
sage de F équipe d' Antenne 2 la 
semaine dernière, des carreaux 
réparés et des sacs de papier aux 
poubelles. Quelquefois ces fa- 
milles apprendront, arrivées à la 
prison, le transfert de celui 
qu'elles viennent voir dont perf- 
sonne ne les aura averties. Le mi- 
nistre de la justice avait envoyé à 
ce sujet des consignes strictes : 


A l’appel de leur numéro, par - 
Interphone, les femmes venues 
visiter cette prison d’hommes,-. , 
gagnent, quelquefois en pleu- 
rant, les portes de Fleury- 
Mérogis : fouille, attente à nou- 
veau pour la sortie du dossier, 
longue procession enfin dans un - 
grand corridor,, vers ce parloir." 
tant espéré. 

Les prisonniers sont déjà là, ' 
derrière deux vitres en Piexigtas. 
s Au début, raconta cettè' - 
femme, H est cfiffiote de parler. .. 
assez fort. Après on s'habitue. H ■ 
foin regarder la personne en face / 
quand elle parie. »■. eJe-n'ai Ja-- 
mais pu amener mes fils de trotas . : 
et quatorze ans i. affirme une 
autre, à cause, de cetta vitre: _ 
e Je veux les protéger da cens 
vision.» 

D'où la revendication unanime / 
des familles, solidaires en cela 
des manifestations récentes des ; 
détenus: des parloirs libres 
e pour qu'il approche ses ' ■ 
gosses», e pour quH tôuche sa - 
femme ». c pour, ce morceau de 
liberté qui leur arriverait ». Cer- 
taines, au détour d’une phrase, 
ont quelquefois peur pourtant de 
cette liberté- là : un détenu pour- 
rait ne plus vouloir relâcher ses ; 
enfants, un autre - question de : 
réflexe - pourrait être tenté de 
se sauver; elles-mêmes pour- 
raient ne plus avoir envie de re- 
partir. c Peut-être, avance l’une 
d'elles, pourrait-on nous permet- 
tra de nous toucher seulement 
les doigts à travers une grille.^» 
..Voilà bien (’objef des revendi- 
cations de ces fa rpi Iles,;. -une jour-, -’ 


gnement supérieur qui soit , portée 
par. ses acteurs et adaptée à' ses 
.usagère 1 ? . v _ " ; y y ■ 

Lé: texte dé Tavant-projet de. loi 
qui .virât - d’être' trâdd ptfbfe»; et, qui 
est issu d’râpntessited’étebairari^ 
novateur, constitue ja réponse qùe je 
propose au gouvernement de faire 
sienne. Elle mérite pxpfication, au 


penses les ; pfus - adaptées.- Plus 
qu’amender, âjallait innovât. 

Dès lorê, c»niment construire un 
projet de tequi, 1 partant des réalités 
<èt de deux ‘qui te vivent, . ordonne 
des options et des systèmes de ges- 
tion au four, d'objectif s dans lesquels 
h cqrps sbcial 'tbüt entier se recon- 
naisse ? 11 -.n'était d'autre, méthode 


-a -T- - ii.i— ,,, , -v- . nasse r un «an. amure, meiu 

vont pouvoir s'exprimer par. r ap port' ' U oü - l’imité des. partenaî 


partenaires 


àuntexté.- 


s'éiait faite contre One dégradation. 


• Pour ce faire' frorâVfcat d’anah^ 3 e jéàliser l’unité 

ser tout d’abord ce qin' a .tendu" qé^ : ^ Dans cet œ- 

crâsaire.uiir te) trajrrtiegislàt&' PPthr «msuha^don t jai confié 


c’est-à-dire .ce quL .d^ Pariai r - î® 2^“— J :? ntcl \ a 

channèrc.quefm j968?a modifié les 'P*™‘ à . peu te 

rapports entre i'ehséi^ëment sapS graada .probltoes^a^quels I enset- 


tient. • ....... ... : ; ;•! 

En 1 968,* ontétê expriméesdesat- 
tentes nouvelles & l'égard d’ûnepsa^ 
gnement supérieur. enserré dan*. ou 
cadre inadapté' au modèle cte. crots- 


- âxcs tüsn projet ^quLavuit Jes meil- 
leures. chances de l ui donner les 
moyens cfe les résoudre. 

■ Phase difficile et longue, an wurs 


sauce et aux aroirations cititmeHes.: : * laquelle les échanges entre te 
En -prenant acte, sas la râopûsitioiw "P»««»ires ont . été intenses, suivie 
du président Edgar Faure, fe&gK&-- : trarâH de mise - én forme et 

leur avait marqué xa vokmté de voir- ;:j^»JU5tém«as. quekpnrfbis mal com- 


te institutions, les jntssibn& .CL Jes 
méthodes ; umvetiufaîres s T eiigag«r ’ 
dans un processus d’évolution dont ü, 
jetait les /bases dans un texte* d’une 
valeur certmne. Son application a 1 
manqué. de volonté peditique comme.- ■ 


pris- de consommateurs impatients. 
ïyfais ÜresteTa.de_toui cela que, pour 
la première fois, ravenir de l'ensei- 
gnêiitênt râpéneùr dùra été dessiné 
avec orâx-là mènu» qui auront à le 
v^re et â ïe faire yt^çe.' , .... . , . 


ce sujet des consignes strictes : J* d ' att ® m L P ° Ur ’TS- “T** • 
elles n'ont guère^ble-tà, été Notre^noral. dira I une. 

respectées pour les vingt-huit c est leur moral » . 

détenus transférés dimanche. NICOLAS BEAU.' - 


La fédération C.G.T. : les conseillers 
de M. Badinter doivent démissionner 


de fidélité. Bien des dispositions .r-\ Cependant au-dëlâ dc la nécessitâ 
qu’il prévoyait sont Testées ' lettre i *• «Tune^etxiê te méthode originale 
morte, ont été détournées: de -leur rotenue pour son élaboration, c'est 
buL. voire ont été abrogées, . àtKiadovatio»qn^ëcontien 

tourné court. La plurid isâpliâazité^ - .:--r 

s’est, heurtée -aux; pesarrirâra des ’ - premifae ^; ces innovations, 
structures . facultkires dû savoir. Vest l& défrmtiotrqu’elle donne du 
^ pu , è. servte public deTenseipTiemgnt su- 

contre-conrant dcs mécaznsmte cens périeurqui^ximpreod l'ehsémble des 
tralisateurs de Fapparçü dTEtat. Lac îbçwation# pos t-secondalres, .. quel 
participatkiB, un tempstêelle, a dfr’’ qdie 'TOt nûnistère de tutelle., 
clitt^ gardant cependatR son çens Cette kri a.drâc yocitioir à .s’applï- 
àutour de ce qui hd restait d’ôbjét. . "quiet 3 unegldbalïté.là'bôla loi de 
- . . * ;• 196S nc concernait que te univer- ' 

• ■»» r * •• ritïs. :Dê même te missions de l’eu- 

KoallSBf FlfflîtB - ' ■ - -sèignement snpérîeur sonl'définies 

■ i -r : - 1 '-c-;. . /. . - ppur-l’énscipble du service public, et 

< Entre des arientations. Initiatives ; ;. leur énoncé mérite examen en rela- 


quï avaient cômmehoé de . jüèndre 
tonne;- ét qm étalent acceptées pair i 
le corps social de rçTiseigDeHienrsB- 
périeur, et rauiàritarismê cfun pou- 
vo ir central qui S’appliq uaft gra'duel- 


La fédération justice de la C.G.T. 
réclame » la démission immédiate 
des responsables » du ministère de 
la justice * qui. compte tenu de leur 
parfaite incompétence, conduisent 
pour la deuxième fois l'institution 
pénitentiaire à la catastrophe ». La 
fédération C.G.T. assure que • sont 
revenus au ministère de la justice 
les mêmes conseillers qui ont vu 
brûler les établissements péniten- 
tiaires voici près de neuf ans - et 
que - leurs tentatives désastreuses 
ne semblent pas leur avoir servi de 
leçon : au contraire c’est de nouveau 
le rêve, l'utopie et la démagogie ». 

La fédération souligne que • les 
graves désordres survenus alors (en 


La fédération justice C.G.T. assure 
cependant qu’elle « ne s’oppose pas 
systématiquement aux réformes. 
Mais elle constate, une fois de plus, 
que le pouvoir ne possède aucun des 
moyens nécessaires en équipements 
et en personnels pour leur mise en 
place ». 


tioû aVec le chainp d'application de 
la àjt; ' • 


- Désornais;' ja formation continue 
«t _ u ne mission 'de.': tout établisse» 
tnént-d’ enseignement supérieur, et 


1 974] oru eu pour origine l 'impossi- 
bilité pour le personnel péniten- 
tiaire d'assurer sa mission profes- 
sionnelle. impossibilité résultant de 
la mainmise d'une partie des dé- 
tenus sur les prisons ». et elle assure 
que » la même situation se renou- 
velle ». 


• La Fédération Justice C.F.D. T. 
demande au garde des sceaux, à qui 
clic - réaffirme son soutien -, de 
- prendre les moyens nécessaires 
afin que les promesses faites soient 
rapidement tenues et que la politi- 
que de changement devienne une 
réalité, tant pour les personnels pé- 
nitentiaires que pour les personnes 
incarcérées ». La fédération 
C.F.D.T. dit » comprendre l’impa- 
tience de la population pénale, qui, 
jusqu'à présent, a fait confiance à 
Factuel gouvernement 


SELON LE RAPPORT ANNUEL DU CENTRE MARM07TAN 

Le prix de l'héroïne a baissé en France 


a La Coordination syndicale pé- 
nale (COSYPE). qui regroupe neuf 
organisations syndicales de gauche, 
demande au garde des sceaux de 
• mettre en œuvre sans tarder les 
dispositifs nécessaires, décrets et 
circulaires d'application -, pour 
« améliorer la vie quotidienne dans 
les prisons- et de » prendre les 
moyens de les réaliser sans délai ». 
La COSYPE déclare: « Tout nou- 
vel incident qui pourrait survenir du 
fait du retard apporté à la réalisa- 
tion de ces mesures engagerait la 
responsabilité du gouvernement. - 
- Les détenus, qui depuis le 10 mai 
avaient fait confiance à la volonté 
Je réforme du gouvernement, ont 
manifesté ces derniers jours une lé- 
gitime déception ». ajoute-t-elle. 


Le rapport annuel du Centre 
Marmottait, à Paris, qui est un 
bon Indicateur de l'état de la 
toxicomanie en France, fait 
ressortir, pour 1982, une aug- 
mentation du nombre d'héroï- 
nomanes et une baisse du prix 
de f héroïne vendue en France. 

Le cenire avait effectué en 1981 
mille sept cents actes médicaux de 
plus que l'année précédente : il a re- 
censé en 1982 deux mille quatre 
cent trente-neuf nouveaux cas d’in- 
toxication à l'héroïne. La progres- 
sion des drogues dures constatée au 
Cemrc Marmottan est de 17 % par 
rapport à 1981. D’autre pan. le doc- 
teur Claude Olievenstein fait état 
d'un développement de l'usage des 
solvants organiques, notamment la 

colle ou l'essence de therébemine. 
mais sans toutefois - atteindre les 

proportions dramatiques qu ’on pou- 
vait craindre ■*. 

Le rapport, alarmiste, signale que ■ 
la toxicomanie en France et le trafic 
des stupéfiants ont atteint des - di- 
mensions catastrophiques - Le do- 
cument indique les lieux particuliè- 
re me ni menacés- 11 s'agit 


principalement de deux quartiers de 
Paris : Bel le ville et le faubourg 
Montmartre, mais également de 
nombreux points de revente dissé- 
minés dans la capitale et dans te 
communes de la petite couronne. La 
situation est également préoccu- 
pante dans l'Est et sur la Côte 
d’Azur. 


[Interrogé après la pnMfcatiaa de ce 
ooàiHirâi M. Henri BraaOfk, se- 
crétaire général de la fédération j rô tk e 
GG.T q mm a déclaré que te concH- 
lers de ML il a d hi tiM défi en place au 
■mncMt des révoltes de 1974 et dont H 
demandait la démission étaient 
MM. Georges Bejjean, Marco Darmon 
et Jean FavanL . 

Dans ces trois cas, les accnsatioas de ‘ 
la C.G.T. relèvent de l’à-pen- p rfes, -j 
M. Bctycan, qri a été m temps fine* ; 
tev de cabinet de M. Badinter, étaft êT- > 
fectivement dkcetenr de.radmürfstza- 
don pénitentiaire ai 1974, mais B est 
aujourd'hui procureur général' A Aix- 
en-Provence et ne fait donc pins partie 
des conseillers du garde des -sceaux. 
M. Darmon, rpd a été directeur adjoint = 
du cabinet de M. Badhrt er, est au- 
jourd'hui directeur des affaires civiles 
et du sceau. D était vice-président du 
tribunal de Paris an moment des ré- 
voltes de Pété 1974, après avoir été 
conseiller technique an cabinet de 
M. Jean Taittiager dans le deuxième 
gouvernement Mess mer. Quant à 
M. Favard, s’il est aujourd'hui conseil- 
ler technique de M- Badin trr chargé 
des prisons, il était simple m a g i str al de 
base A la direction de radminigtralioa 
pénite n tiaire en 1974.] 


tenant, à les riroonsetire ou à Irâ ■. elle est îndiHWçiafcfe^ rietejprauiikm 
circonvenir, fl était difficile Ü lensei- j- initiaîe. D en va de même flë la re- 
gnement Supérieur de né pas connaï- - .cherche scientifique .et . teçhpologi- 
cre te doute sûr ce qüè;ia société at- . que' et dis sa valorisation, ainsi que 
tendait de" lui. Lés conflits qui l’pnt' de: te coopétilion internationale, 
traversé y pienitieirt-ltateracides.;;' : Quant à rmfôtmûtiorrscîentîfîguc : el 


STA 6 ES D’MffiÜOS- 


Anglais général. ïoùs reyeaux, tters^èd^teebàls ôQiiesures 
(6 tieufesjjancJani 1Î3 semaines) dû -21/ 2 au 16/5/83 
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® DE LA SOCiitÉ CHANEL 


Si l’héroïne est en hausse et si 
l’usage de la cocaïne reste confiné à 
des milieux » à la mode », le docteur 
Olievenstein s'inquiète de la recru- 
descence des produits psychotropes 
comme te barbituriques, les tran- 
quillisants et te stupéfiants. « L'au- 
tomédication fait des ravages, le 
danger est largement, très large- 
ment sous-estimé ». affirme le doc- 
teur Olievenstein qui signale la noci- 
vité d'un produit morphinique de 
synthèse, le Burgodin. en vente 
libre à Bruxelles. 


• Un mort après l'incendie cri- 
minel du consulat d'Espagne 'à' 
Nice. -L'incendie criminel, du 
consulat d'Espagne à Nice, survenu 
dans la soirée de dimanche 23 jan- 
vier {le Monde du 25 janvier), a.' 
«usé la mort d’une habitante de 
l'immeuble. Transportée à l'hôpital 
dans un éiaL grave par les sapeurs- 1 
pompiers, Mme Colette Cumul y. “ 
soixante-six ans, qui occupait un ap- • 
parlement voisin de celui oh était 
installé le consulat, est décédée des 
suites d’une asphyxie le lundi 24 jan- 
vier. 


Par son jugwnem tJéftmtf rendu to ,2 1 septambcB, br Troisième Chambra du tribunal de . 
.grande butane» de Paris:. .- . ~ 

« Dit .que ife aadéré MCOUE T et ta soeüté MAHOÛU»ŒRie RÉPUBLIQUE 
" «noffrant ftlavenra rt en vendant dêèbèbe ro iiibbriapt un rnorioorammeronetF 
■ . tùé de deux C«ne|uacBles accolés «n. sens rcornralre et («Ma en leur parda c«n- 
trale. ont commis des aotoe tflnOatioB PBche de îe marque «ppsi^ 

TeoH» A la société CHANEL: ^ ^ . 

EMcoNSëatENCE-.' • ;' 

Irwerdfe A ce» »oci4raa'de , -faira wsaoâ aôurqqelijue formé ét è quelque titra que 

eesait de Udu marqué. St ce.' eaus estreinte déflnbtede- CINQ CENT&.frenes 

■ '■ '-(500).^ ■ • !-i t : ; ' "- ' ' ; ‘ •' . 


Pour ce qui concerne le trafic. le 
rapport indique que la concurrence 
entre les différents • milieux • 
contrôlant le trafic des stupéfiants a 
fait baisser, l'an dernier, le prix de 
l'héroïne en France. 


L'origine criminelle du sinistre, 
qui a totalement détruit les quatre 
pièces abritant les services consu- 
laires espagnols, a été établie par les 
enquêteurs, qui ont relevé sur te 
lieux des traces d’effraction et cinq 
foyers distincts. 


Condamna fa soBdum ïâa a ô dAtièa MCOLET at MAROQUINERIE RÉPUBtJ- 
. QUE A payrâ-i la abcütâ CHANEL uM Mwnnité prev'nfio onafla de ClUllIZE 
MHXE francai 15 000) valoir «ur son prwwft»:. • ' - 

Ordonne' la publtaitlon dirttepatiitf du pitisteiasaniflm ctem craB journaux ou ; 
ravem du choix da la société CHANEL *ux frara in eoBtkm daa Sociétés NL 
COtE T u MAROQUINERIE RÉPUBLIQUE. 1 le coût gkttri das mérites ne dâ- 
vantpaaexpâdar QUINZE MLLE firancé-ÙS 000). '. 


; CtwxMnioa in xpdum cm deâoc eociéféa à poyor é ïa èociété CHANEt to 
' *6iraM de SÎX M fLLE francs (B.OtXfi w'^étendâmatk de Târrèfa 700 du nou- 
vaau coda d» procédure dv3a ; « - '. Z .'•?&} - ”, l' r ~- • . . ■} ' ' 


Les cofldamnelnsa&ium aux d àtaja-"»;.- 
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les motifs et les tâchés 


D'INNOVER 

. SAVARY {*) 

technique, elle prend place parmi les 
missions de renseignement supé- 
rieur an même titre que la diffusion 
de 1a culture. 

Si l’on • regarde la situation ac- 
tuelle des instituts universitaires de 
technologie (I.U.T.), des sections 
de techniciens supérieurs, des écoles 
ou des universités ■de création ré- 
cente, cette défini lion des missions 
qui sont désormais les leurs est de 
nature à . modifier profondément 
leurs perspectives de développement 
comme la nature dès relations qui 
peuvent s'établir entre ces types de 
- formations supérieures. 

ta cohérence 
des structures . 

Cette. volonté de globalité et cette 
ouverture des formations supé- 
rieures se combinent avec un souci 
de cohérence dès structures. La 
rcréatîon d'un nouveau type d'éta- 
blissement — rétablissement public 
..à. 'caractère scientifique, culturel et 
professionnel — ne correspond pas à 
une normalisation absurde qui au- 
rait pour but de rendre rigides et 
identiques (es structures des établis- 
sements. Elle offre les mêmes 
moyens de diversification et d'adap- 
tation il chacun d'entre eux. 

Un champ global d'application, 
des missions précises et complémen- 
taires, et un cadre juridique com- 
mun et ouvert pour tes établisse- 
ments donnent certes â cette loi une 
logique interne, mais surtout per- 
mettent de construire une cohérence 
d'ensemble pour l'enseignement su- 
périeur. 

Deux types de problèmes- pour- 
raient, de ce fait, trouver leur solu- 
tion. Tout d’abord. îl ne sera pas né- 
cessaire (on prétendument né- 
cessaire), d’associer à l’apparition 
d'un besoin nouveau de formation 
supérieure la création systématique 
d’une structure nouvelle. lui diver- 
sité et l’adaptation des structures 
comme leur collaboration autour 
d'un projet commun sont possibles 
et organisées. 

Ensuite, pourra être réduit ce qui 
est, encore aujourd’hui, une vérita- 
ble division au scin de notre ensei- 
gnement supérieur : la distinct ion 
entre les écoles et les universités. 

Cette situation, qu'on a' quelque 
fois tendance à présenter comme 
une doctrine, est préjudiciable au 
fonctionnement de l'ensemble .du 
système. Plus que te développement 
(tes spécificités, elle entretient des 
concurrences «ni vent exagérées, jus- 
tifie l'isolement, et ramène quelque- 
fois l'émulation scientifique à une 
culture formelle des différences. En 
outre. eUe «dut ou maintient à la 
marge de la communauté de l'ensei- 
gnement supérieur, des formations 
post-secondaires et des équipesqui 
ont pourtant démontré leur valeur. 

(") Ministre de l'éducation natio- 
nale. 


C’est bien- l’un des objectifs du 
texte qui vient d’être rendu public 
que d'organiser le. rapprochement 
entre les différentes composantes du 
système d'enseignement supérieur, 
en d'autres termes de les meure en 
convergence. 

Justice sodaie 
et compétition économique 

Cela dît, et au-delà du problème 
de la cohérence globale de l'ensei- 
gnement supérieur, l’une des optious 
principales de la loi en .projet 
consiste à définir un processus de 
formation et d’insertion profession- 
nelle des étudiants, jeunes et 
adultes, qui lie les exigences de la 
justice sociale avec tes contraintes 
de la compétition économique. Ce 

E rocessus a deux aspects essentiels : 
; refus de la sélection à l'entrée des 
formations supérieures, la profes- 
sionnalisation. 

Limiter, en effet, d’une manière 
ou d’une autre, l’aocés & renseigne- 
ment supérieur serait une erreur 
grave, non seulement à l'égard de 
ceux qui se verraient ainsi interdire 
d'accroître leurs connaissances ou 
de développer leurs aptitudes, mais 
également au plan de l’efficacité 
économique par la diminution de va- 
leur que subirait dam ce cas le capi- 
tal que constituent nos ressources 
humaines. 

De ce point de vue. l’exemple de 
pays comme ks États-Unis, te Japon 
ou la République fédérale d’Allema- 
gne permet de mesurer te retard que 
la France se doit de rattraper. Le 
pourcentage de jeunes d’une même 
classe d’âge qui poursuivent des 
études au-delà du baccalauréat est 
chez nous très inférieur, et cette si- 
tuation s’est encore aggravée pour 
les années les plus récentes. Selon 
les dernières statistiques connues, 
pour les jeunes de 20-24 ans. ce taux 
est de 55 % pour les États-Unis , de 
30 % pour te Japon, de 26.5 % pour 
la République fédérale d'Allema- 
gne, et de 25 % pour la France. 

Cette tendance ne pourra être in- 
versée durablement que par ia 
conjugaison de plusieurs mesures : 
l’exclusion de la sélection à l’entrée 
dans le premier cycle, une meilleure 
orientation au début des formations 
supérieures, et surtout une liaison 
beaucoup -plus systématique entre 
les éludes et les professions. Tout au 
long de la concertation avec les par- 
tenaires, ce dernier point est apparu 
comme une nécessité souhaitée par 
l'ensemble. 

Cet accord autour d’une ligne de 
force du projet de loi est détenrit- 
nant pour l'avenir de nos formations 
supérieures, à plus d'un titre. 

N.D.L.R. — Les intertitres sont de te 
rédaction do Monde. 

Prochain article: 

PROFESSIONNALISATION 
ET SÉLECTION 


POUR RÉHABILITER LA VALEUR 
LE TALENT ET LA COMPÉTENCE 

Des universitaires créent f association 
dualité de la science française 


Sur riutiaiivc d'universitaires et 
de chercheurs des disciplines scienti- 
fiques - soucieux de ta compétiti- 
vité et de la qualité de la recherche 
scientifique % une association vient 
d'être créée. Dénommée Qualité de 
ta science française (I), elle a pour 
. bat de défendre «t de promouvoir la 
qualité et te créativité de la recher- 
che scientifique et de l'enseigne- 
meut supérieur. 

Selon M. Laurent Schwartz, pro- 
fesseur à l’Ecole polytechnique, qui 
a présenté, lundi 24 janvier, l'asso- 
ciation qu'il préside, « trop d'ensei- 
gnants a de chercheurs font très 
peu de recherche (...) la qualité a 
céder Ut place au nivellement par le 
bas. créant un risque de déclin ». 
Les promoteurs de ce mouvement, 
qui se présentent comme ayant été 
• en majorité des /tommes de gau- 
che ». constatent que - les frustrer 
lions et une tradition démocratique 
mal; comprise * entraînent une de- 
mande d’égalitarisme des personnels 
et la revendication d’un corps um- 
qoe des enseignants du supérieur (le 
Momie dix 19 janvier). 

Ce soai les protestations des syn- 
dicats de gauche de l'enseignement 
à propos des projets de carrière des 
universitaires présentés par te minis- 
tère de l'éducation nationale qui ten- 
tera te plis tes responsables de l'as- 


sociatîon. Pour eux. un large 
consensus existe dans les disciplines 
scientifiques pour permettre une 
évaluation objective de la qualité de 
la recherche. En fonction de cette 
évaluation. Us estiment que des cri- 
tères peuvent être retenus par les 
instances qui assurent le recrute- 
ment, la répartition des responsabi- 
lités scientifiques et l'attribution des 
crédits. 

M. Schwartz a expliqué que le dis- 
cours socialiste - doit comporter 
deux volets inséparables, la démo- 
cratie et la qualité Oublier l‘un des 
deux est une erreur. On doit ré habi- 
liter les mots de valeur, talent, com- 
pétence. au même moment que ceux 
de réduction des inégalités so- 
ciales -. 

A la fin de la rencontre, de jeunes 
physiciens ont distribué un texte, 
non dépourvu d’humour, présentant 
une association de défense - de la 
position chèrement acquise du per- 
sonnel dirigeant de la science fran- 
çaise. condition de la pérennité de 
nos institutions face à la compéti- 
tion des nouvelles générations et 
aux outrages du temps ». 


f J) Le siège deJ 'associa lion : 45. rue 
tTUlm. 75005 Paris. Les adhésions peu- 
vent être adressées au trésorier, 
M. Claude Bardas. 


PREPARATIONS PHARMACIE 



L_CEPES 


MEDECINE 


DANS UN RAPPORT REMIS AU GOUVERNEMENT 


Le Conseil économique et social pose la question : 
Qui soignera-t-on demain et comment ? 


Est-3 possible de réformer sans la détruire 
une institution aussi complexe aussi mouvante 
qae l'hôpital ? Est-H imaginable de laisser les 
dépenses de santé augmenter au point d’absor- 
ber - jointes à fa prise en charge de la vieil- 
lesse — 60 % da budget social de la nation, hn- 


même supérieur depuis 1975 au budget de 
l’Etat ? Est-il imaginable qu’à l'inférieur des 
dépenses de sauté, le poids de rhôpital conti- 
nue de endtre de 17 à 18 % chaque année ? 
C’est à ces questions que teste de répondre un 
volumineux rapport du Conseil économique et 


social signé de M* Paulette Hofman (1), dont 
les coad osions devaient être présentées ce 
mardi et le mercredi 26 janvier devant cette as- 
semblée- M. Jack. Ralite, ministre de la santé, 
devait se rendre ce mardi place «flâna pour en- 
tendre les conctusious de ce rapport. 


L’assemblée du palais d’Iéoa n'a 
pas l'intention, souligne l'auteur du 
rapport, de faire œuvre démobilisa- 
trice auprès de ceux qui vont entre- 
prendre de réformer rhôpital, ni de 
procéder à une critique systémati- 
que de leurs intentions. Elle entend 
cependant souligner le risque que 
comportent des réformes hâtives. 
Comme l’ont fait récemment l'ins- 
pection générale des finances et 
l'inspection générale des affaires so- 
ciales (le Monde du 16 décembre 
1982), te Conseil économique et so- 
cial souligne, tout à la fois, l’impé- 
rieuse nécessité de réformer l’insti- 
tution hospitalière et le risque que 
ferait courir, à ces modifications 
mêmes, tonte précipitation. 

Les réformes actuellement en 
cours, indique M* 6 Hofman, s'inscri- 
vent dans le prolongement direct de 
la «loi hospitalière* de 1970, dite 
loi Boulin, dont il est possible au- 
jourd'hui de dresser un bilan 
contrasté. Depuis douze ans, 0 a été 
possible de constater simultané- 
ment, outre une diminution specta- 
culaire du séjour moyen à l'hôpital, 
une très nette amélioration du ser- 
vice rendu, en ce domaine, par le 
secteur public : les malades sont, au- 
jourd'hui, mieux soignés, par un per- 
sonnel pins nombreux et mieux 
formé, dans les hôpitaux mieux 
gérés. 3 n'en demeure pas moins que 
la loi de 1970 a donné lieu, selon 
Mme Hofman, à un demi-échec et à 
un echec retentissant 

Echec de la « carte sanitaire a 

Demi échec pour ce qui concerne 
l'harmonisation du secteur public et 
du secteur privé, dont la loi visait â 
réduire la concurrence souvent sté- 
rile et onéreuse (singulièrement 
pour les équipement lourds), au pro- 
fit d’une complémentarité souhaitée 
par toûs. Echec retentissant en ce 
qui concerne la planification natio- 
nale, c’est-à-dire la mise en œuvre de 
la • carte sanitaire *. Celle-ci, en ef- 
fet, n'est entrée en vigueur, pour les 
lits des malades aigus, qu'en 1978 ; 
elle n’est pas achevé: pour les lits de 
moyen séjour et ignore encore, mal- 
gré les textes, l'ensemble du secteur 
des longs séjours - c’est-à-dire en 
particulier les établissements des- 
tinés aux personnes âgées - et 1e do- 
maine psychiatrique. 

L'échec est tel qu'à l'heure ao- 
tueUe la France serait suréquipée de 
quelque 40 000 lits de médecine, de 
2Q00Q en chirurgie et de plus de 
5 000 en gynécologie-obstétrique. 
S’ajoute à cela le fait qu’un tiers des 
120 000 lits de psychiatrie seraient 
vides si les institutions - tout 
comme les familles - ne manifes- 
taient une tendance constante à les 


• remplir • par des personnes âgées 
ou handicapées qui, souligne le rap- 
port, n’ont rien à y faire. 

En outre, estime M« Hofman, la 
loi de 1970 n'a pas suffisamment 
établi les structures du pouvoir au 
sein de l’hôpital, qui à l'heure ac- 
tuelle demeurent souvent flottantes 
et indéterminées. 

«Les dangers 
de réformes hâtives» 

Les réformes actuellement envisa- 
gées par le gouvernement seront- 
elles en mesure de répondre à ces 
difficultés, qui ne sont pas entière- 
ment à inscrire au passif de la légis- 
lation de 1970, mais à imputer aussi 
A la lourdeur de l'institution hospita- 
lière, à son importance économique 
et sociale, à son poids politique ? 

Le train des réformes actuelles re- 
lève de plusieurs administrations et 
de plusieurs textes. Le projet éla- 
bore chez M. Pierre Bérégovoy, mi- 
nistre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, consiste notam- 
ment à établir un - forfait hospita- 
lier . et le - budget global • dans 
les établissements. Les projets de 
M. Rallie reposent, en particulier, 
sur la • départementalisation » des 
hôpitaux, la modification des statuts 
des médecins, une « régionalisa- 
tion * de la planification hospita- 
lière, et la réforme des études, qui 
feront suite à la suppression du sec- 
teur privé à l'hôpital. 

Sur l’institution d’un forfait hos- 
pitalier de 20 F par jour, que de- 
vront acquitter - sauf quelques ex- 
ceptions - les malades hospitalisés, 
Mme Hofiam n’apporte pas d'objec- 
tion majeure mais conteste le chif- 
frage de l'économie ainsi réalisée en 
année pleine, qu’elle estime à 

1.5 milliard de francs et non pas 

2.5 milliards,- évaluation du gouver- 
nement. A propos de l’instauration 
d’un budget global dans chaque éta- 
blissement - c’est-à-dire le verse- 
ment par (es caisses de la Sécurité 
sociale, de sommes « globales » que 
l'hôpital recevra par douzièmes et 
devra affecter & chaque départe- 
ment hospitalier, - le rapport es- 
time que des difficultés importantes 
surgiront, s’il n’est pas procédé, 
avant Ut généralisation du système, à 
des expériences régionales, quatre 
tout au plus pendant la première an- 
née et neuf au cours de chacune des 
deux années suivantes. 

A propos des réformes élaborées 
au cabiner de M. Rallie, Mme Hof- 
man estime que la - départementa- 
lisation • des hôpitaux - c’est- 
à-dire leur organisation en 
structures dont la hiérarchie sera 
élective - est * souhaitable et d’ail- 


Un groupe de travail propose les vaccinations 
contre la rougeole et la rubéole 
de tous les enfants entre douze et dix-huit mois 

Dans un vœu qu'il vient d’émettre, un groupe de travail composé de 
représentants de l'Académie nationale de médecine et de la section des 
maladies transmissibles du Conseil supérieur d'hygiène publique propose 
1a généralisation des vaccinations contre ht rubéole et b rougeole entre 
douze et (fix-hrit mois pour tes enfants des deux sexes. 

En revanche, ce groupe de travail ne s’estime pas en droit • de re- 
commander dès maintenant l'association des deux vaccins ». Une telle 
campagne nationale de vaccination conjointe devrait être néanmoins pro- 
chainement lancée par le ministère de b santé. 


La vaccination contre la rubéole 
se justifie notiunmeni ptur 1e risque 
de malformation m utero que fait 
courir chez b femme enceinte l'in- 
fection virale de l'embryon ou du 
fœtus. Certaines de ces malforma- 
tions, comme les atteintes de l'appa- 
reil auditif, peuvent «'être décelées 
qu'&prës plusieurs années dè vie. Les 
membres du groupe de travail préci- 
sent que l'effet tératogène possible 
du vaccin n'a jusqu'à présent pas été 
confirmé chez l’homme. La vaccina- 
tion antirubéolique demeure néan- 
moins formellement interdite au 
cours de la grossesse. 

Le séro-diagnostic de (a rubéole 
fait aujourd’hui partie des examens 
prénuptiaux et prénatal*. I! demeure 
indispensable chez les jeunes 
femmes qui n’ont pas été vaccinées 
on qui ne peuvent fournir ia preuve 
qu’elles l'ont été ou qu’elles ont eu (a 
rubéole. Le groupe de travail pro- 
- fa vaccination contre la ru - 
rôle entre douze et dix-huit mois 
pour les enfants des deux sexes 
« Cette vaccination n’étant pas obli- 
gatoire. il recommande qu 'un certi- 
ficat de vaccination soit exigé à 
l'admission en crèche ou dans une 
école maternelle » et propose - ia 
vacctiieiton sélective des jeunes 
femmes exposées â un risque pro- 


fessionnel élevé, comme les infir- 
mières, les puéricultrices et les en- 
seignantes *. 

La vaccination contre la rougeole 
remonte à 1958. Ses complications 
demeurent rares (le Monde de la 
Médecine du 17 novembre 1982). 
Faisant état des difficultés qu’il y a 
à situer précisément l’incidence de 
l’affection en France, le groupe de 
travail reprend les résultats améri- 
cains . Aux Etats-Unis, l'introduction 
de la vaccination a été suivie du re- 
cul de la maladie rougeoleuse et de 
ses complications neurologiques les 
plus graves. Aussi ta vaccination 
contre la rougeole est-elle recom- 
mandée pour tous les enfants entre 
douze et dix-huit mois. 

En revanche, le groupe de travail 
- ne s'estime pas en droit de recom- 
mander dès maintenant /'associa- 
tion des deux vaccins rougeole et 
rubéole -. Cette position s'explique 
parce que n'existe aucune étude 
française importante montrant l’in- 
térêt de l’association et l'absence 
d'effets secondaires. Cependant te 
ministère de la santé devrait, fin 
mars ou début avril, lancer une cam- 
pagne nationale de vaccination asso- 
ciée rubéole-rougeole. — J. -Y. N. 


leurs tris largement souhaitée ». 
Cependant, ajoute Mme Hofman, 
qui souligne « les dangers des ré- 
formes hâtives ». cette formule * ne 
pourra pas être généralisée â (' en- 
semble des établissements hospita- 
liers compte tenu de la diversisté 
de leurs architectures, de leurs voca- 
tions, de leurs missions et de leurs 
moyens. Cette généralisation • illu- 
soire • est en outre « impossible si 
on lui fixe l'échéance du l" jan- 
vier 1984 ». 

L'auteur du rapport prend acte 
des apaisements donnés au Conseil 
économiques et social par M. Ralite 
lui-même sur les délais initialement 
envisagés. En effet, conclut-il, sur ce 
point, une réforme d’une telle am- 
pleur ne se fera pas contre 1e corps 
médical : • La réflexion doit se 
poursuivre, davantage sur les mo- 
dalités de réalisation et de fonction- 
nement que sur le principe lui- 
même qui ne soulève aucune 
objection majeure. • 

Mettre fin à un mythe 

Mme Hofman ne conteste pas 1e 
fond des autres réformes envisagées 
par M. Ralite. Elle souligne néan- 
moins qu'il sera très difficile de sup- 
primer la carte hospitalière au profit 
de - schémas régionaux », eux- 
mêmes liés par des • normes quanti- 
tatives et qualitatives » fixées de 
Paris, sans retomber dans une cen- 
tralisation encore accrue par rapport 
à la situation actuelle. Elle note le 
caractère arbitraire de la séparation 


entre le secteur sanitaire, le secteur 
- social » d’hébergement et de l’ex- 
clusion du domaine psychiatrique, 
constamment et abusivement relé- 
gué hors des schémas de réflexion. 

Enfin. Mme Hofman dénonce la 
notion d'un surencadremenl des ma- 
lades hospitalisés : 650 000 agents 
pour 600 000 lits, soit 1,1 agent par 
lit, ne placent pas, dans ce domaine, 
la France en tête des pays industria- 
lisés. Le problème se pose en termes 
de répartition des personnels et non 
pas en tenues d'excédents. 

En conclusion, Mme Hofman es- 
time que la plus urgente des prio- 
rités consiste â mettre fin à un my- 
the : la notion selon laquelle, â 
l’avenir, les individus » pourront 
prétendre toute leur vie n'avoir 
qu'un signe à faire pour que l'en- 
semble du système de soins se mette 
à leur disposition parce qu’ils ac- 
quittent. bon gré ma! gré, des coti- 
sations sociales, même importantes 
et qu’ils payent des impôts, même 
estimés excessifs ou inéquitable- 
ment répartis ». En d'autres termes, 
1e coût des soins sera tel à l’avenir, 
pour une population qui compte cha- 
que année davantage de personnes 
âgées, que la société devra choisir : 
qui soignera-t-on demain, et com- 
ment? 

CLAIRE BRISSET. 


(1) Mme Paulette Hotmail, membre 
du Haut Comité de 1a population et de 
la famille, est présidente du groupe 
Force ouvrière du Conseil économique 
et social. 
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|»Stage parallèle 
(février â juin) 

. Stage intensif tf été 

I nEf* Enseignement supérieur pnvel 

rCv 46. bd Saml-Mictiel. Pans 5-| 

iTéiéphone : 633.81 .23/329.03. 71/ 354.45.87 


Sm perfectionner, ou apprendre 
In langue est possible 
en suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Benf - 75008 Paris 


/Publicité» 


Cures thermales 
d'hiver au soleil 

Vous supporterez micu* la mauvaise saison 
si vous l'agremente: d'uno cure thermale 
ei de dereriie au solc-l du Midi. 

Trois stations spccialisces f RHUMATIS- 
MES et VOIES RESPIRATOIRES) vous 
ouvrent leurs portes pendant les mors 
d'hiver ; 

GREOUX LES BAINS, en Haute Provence ; 
ait. 30 0 m sous le ciel te plus pur d'Eu- 
rope. 

AMELIE LES BAINS. En Roussillon : alL 
230 m. Station la plus méridionale de 
France. 

CAMBO LES BAINS. En pays basque : 
ait. 40 m au climat doux et régulier, 
informations gracieuses (nebergemem et 
cures) J la SOCIETE THERMALE de 
chaque station et a PARIS : CHAINE 
THERMALE WJ SOLEIL - Maison du 
fnerma/isms - 32. avenue de l Opéra 
75002 PARIS - Tel. 742.S7.91 * 


Halte au Vol 



U 


serrure à 5 points 

IZIS - LAPERCHE 
ou PICARD 

Materiel 

GARANTI 5 ANS 

+ 

1 blindage acier 

15/10' 

■+■ 

4 goujons d'acier * 
3nti-dègondage ( 

! + 

j renforcement 
idu bâti bois par 
1 cornière en acierj h j 
i + 

Î3 cornières anti-pincer'l 
i a l'extérieur sur le 
I pourtour de la porte 

i + 

I 1 barre de seuil 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 


Ilimiteei 
(au lieu de ^350^=1 

3.000 F ttc tÿi 

I Power Utpl cominis . r] 
j PARIS BANUElÆ 

PARIS PROTECTION 3 

i tib. .iv de te Motti> Pi- « f i-t 

7501b PARIS j J 





■ Publicité • 


BENEDICTINE SUMMER SCHOOL 

Pour garçons ei filles de 13 à 18 ans. Apprenez à 
parler l'anglais dans une école dirigée par les Pères béné- 
tf-Ctins, à Fort Augustus Abbey, dans l’inverness-shire. 
Excursions dans les Hïghlands, autour du Lochness et du 
Speyside. Choix de différentes activités sportives. Ensei- 
gnement de niveau élémentaire, entermédîaîre et 
avancé. 20 heures de cours par semaine en classe, plus 
conversations dans la soirée. Les activités comprennent 
la voile sur le Lochness. Les élèves sont attendus à, 
dates : 16 juillet au 6 août 1983. 

Ecrire à : 

The Director 

Bénédictine Summer Sehool 
The Abbey 

FORT AUGUSTUS Rwemess-shira. Ecosse. PH32 4DB 
Téléphoné : 0320 6232 
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RELIGION 


APRÈS VINGT ANS DE TRAVAUX PRÉPARATOIRES 

Le nouveau code de droit canon 
de l'Eglise catholique est promulgué 


Le nouveau code de droit 
canon devait être promulgué à 
Rome, mardi 25 janvier, par 
Jean-Paul JJ. C est la pre- 
mière réforme du droit de 
l'Eglise catholique depuis 
1917. Le travail de révision, 
décidé par Jean XXI IJ en ! 963 
puis confirmé par. Paul VJ en 
1965. aura nécessité vingt ans 
de travail et quelque deux 
mille heures de réunions aux- 
quelles participèrent 93 cardi- 
naux. 63 c onsu! leurs. 185 évê- 
ques et experts. 

Le code de 1917, en vigueur 
jusqu’au concile, comprenait cinq 
volumes (les normes générales ; les 
personnes ; les choses ; les procès ; 
les délits et les peines) . Le nouveau 
code doit en compter sept (les 
normes générales ; le peuple de 
Dieu; la fonction d'enseignement;’ 


Histoire 
d'une réforme 

C'est le 28 mars 1963, au 
cours du concile Vatican H, que 
Jean XXIII institua la Commis- 
sion pontificale de révision du 
code de droit canonique, sous la 
présidence du cardinal Pende Fe- 
Gci, décédé en mars 1982. En 
1964, sont nommés des consul- 
teurs experts choisis parmi les 
plus grands noms de la science 
canonique contemporaine. Dans 
ces conditions, il ne pouvait 
s'agir que de canonistes formés 
durant les quarante ans de stabi- 
lité législative, tant pour les pro- 
fesseurs que pour les praticiens 
de la Curie. Mis à part quelques 
historiens, leur enseignement et 
leur expérience administrative ou 
judiciaire, avaient, en effet, 
comme champ d'investigation 
l'explication du code ou l'applica- 
tion de la législation en vigueur. 

Chargés de formuler en 
termes de droit les enseigne- 
ments de Vatican-!!, les auteurs 
du nouveau code ont marqué leur 
texte de leur passé, et cela avec 
d'autant plus de sûreté que 
Paul VI leur recommanda en 
1965 : e Votre commission de- 
vra faire en peu de temps ce qui 
autrefois était effectué par des 
générations. Mais la voie est plus 
fadle et le code de droit canoni- 
que servira de guide, s 

Le synode des évêques d'oc- 
tobre 1967 approuva les prin- 
cipes directeurs de la révision du 
code. Ici, a ne s'agissait plus de 
«toiletter» le code de 1917. 
mais de procéder à la rédaction 
d’un nouveau code ; celui-ci au- 
rait une forme juridique, mais il 
serait porté par une âme pasto- 
rale. On établirait un texte sé- 
paré, une loi fondamentale com- 
mune à toute l'Eglise. Ce serait 
une sorte de préambule de type 
constitutionnel à deux codes dis- 
tincts, l’un destiné à l’Eglise ca- 
tholique latine et l'autre rédigé 
pour les Eglises orientales catho- 
liques. 

Les projets de la loi fonda- 
mentale provoquèrent une levée 
de boucliers parmi les spécia- 
listes, de telle sorte que Jean- 
Paul Il préféra surseoir à sa publi- 
cation. Il demanda simplement 
que soient intégrés aux deux 
codes, pour leur cohésion, quel- 
ques éléments indispensables de 
la loi fondamentale. Le code de 
droit oriental est achevé ; on 
ignore la date de sa publication. 

Aujourd'hui, le pape promul- 
gue le code de droit canonique 
pour i'Eglise latine. Il le fait en 
tant que suprême législateur de 
l'Eglise. Finalement lui seul a dé- 
cidé de l'opportunité et de la 
date de la publication. Jusqu'à la 
fin. 9 lui était possible d'apporter 
des modifications au texte, de le 
soumettre pour avis à dm per- 
sonnes de son choix ; de fait, il y 
travailla personnellement. 

Acte souverain de l'autorité 
suprême, la promulgation du 
code de droit canonique a été 
toutefois précédée de larges 
consultations auprès des évê- 
ques du monde entier, des fa- 
cultés de théologie et de droit 
canonique, etc. Les photoco- 
pieuses ne jouèrent pas un rôle 
mineur dans la diffussion des 
projets. En 1981 encore, Jean- 
Paul Il doubla le nombre des 
membres de la Commission de 
révision du code, nommant 
trente-six évêques ayant tous 
une responsabilité pastorale dans 
un diocèse. 

JEAN SCHUCK, 

directeur de l'insiilitut 
de droit canonique de Strasbourg 


la fonction de sanctification [sacre- 
ments et culte divin] ; le droit des 
biens :■ les sanctions de l’Eglise ; la 
procédure). 

Le nouveau code est rédigé en la- 
tin; les traductions se feront sous 
l'autorité des conférences épisco- 
pales nationales ; la traduction fran- 
çaise devrait être achevée vers le 
mois de juin. 

Grâce à des indiscrétions ro- 
maines, quelques éléments du nou- 
veau code sont parvenus à la presse. 
Selon le pro-président de la commis- 
sion, Mgr José Castiilo Lara, 
» / "égalité entre tous les chrétiens 
dans ta participation à la mission 
de 1‘ Eglise est le principe révolu- 
tionnaire du nouveau code -. 

■ Il a signalé, par exemple, que si 
« théologiquement, seuls les 
hommes peuvent être ordonnés prê- 
tres ». les femmes auront un rôle 
plus large dans l'Eglise, selon le nou- 
veau code, puisqu'elles pourront sié- 
ger comme juges dans les tribunaux 
matrimoniaux, être « défenseur du 
lien » (défendre la validité du ma- 
riage) dans des procès de nullité, ou 
remplir la fonction de chancelier 
(responsable des finances) dans un 
diocèse. 

D’autre part, Mgr Castiilo a fait 
remarquer que les quarante deux 
cas d'excommunication du code pré- 
cédent ont été ramenés à six : profa- 
nation de l'eucharistie, agression 
physique contre la personne du 
pape, ordination d'un évêque sans 
['autorisation du pape (pour le 
consacré et le consacrant), absolu- 
tion donnée par un clerc à sa concu- 
bine, violation du secret de la 
confession, avortements (y compris 
pour ceux qui les organisent) . 

L'élaboration de ce nouveau code 
n'est pas ailée sans difficultés. Le 
projet de réforme qui fut soumis en 
octobre 1981. dans un état qui fut 
considéré alors comme définitif, à 
l’ultime réunion de la commission 


pontificale, fut i’objet de nom-, 
breuses critiques émanant de cano! 
nisres et de théologiens. Deux mois 
plus tôt, Jean-Paul U avait élargi la 
commission en choisissant , des évS- 
ques résidentiels, dont beaucoup du 
tiers-monde, et personne de la Curie. 

. Une prise de position a sans doute 
pesé &ur la réunion d’octobre 1981 : 
celle de vingt-trois théologiens de ré- 
putation internationale (dont les 
PP. Hans Urs von Balthasar, Marie- 
Dominique Chenu, Yves Congar et 
Karl Rohner). qui avaient adressé 
un dossier critique aux membres de 
la commission et aux épiscopats lo- 
caux {le Monde du 20 octobre 
1980. 

Parmi les griefs formulés à l'en- 
contre du projet d’alors, on notait 
son éloignement des. textes conci- 
liaires, son manque d’universalité, 
faute de tenir suffisamment compte 
du pluralisme géographique et 
culturel de l’Eglise, même «la- 
tine • ; son juridisme et .son clérica- 
lisme excessifs, son refus d'accorder 
aux religieux un statut constitution- 
nel dans l'Eglise ; l'absence de défi- 
nition de la spécificité des droits des 
fidèles dans l’Eglise par rapport aux 
droits de l'homme dans la société ; 
l’approche purement juridique du 
sacrement de mariage ; la réduction 
du synode des évêques, des synodes 
diocésains, des conseils diocésain et 
paroissial à de simples organes 
consultatifs, etc. 

La promulgation d’un nouveau 
code ne signifie pas son entrée en vi- 
gueur immédiate. Après une céré- 
monie solennelle de présentation, 
qui aura sans doute lieu lors dn 
consistoire qui créera les nouveaux 
cardinaux le 2 février, les 72S mil- 
lions de catholiques de rite latin au- 
ront à se familiariser avec le nou- 
veau code au cours d'une période de 
- vacation de la loi * dont la durée 
n’a pas encore été déterminée. 

ALAHU WOODROW. 




Réceptions 

- L’ambassadeur; de Grèce et . 
M“ Cbrisu» RofcofyUos ont donné une 
réception, dimanche, en Fhonncur du 
premier ministre de Grèce, M. Andréas 
Papandreou. 


Naissances 


- Muriel « Eric ALBERT ont le 
joie d’annoncer la naissance de 
Lotis, . 

& Paris, le 9 janvier 1983. 

9, 

75015 Paris. 


- M. Maury PERCEVAL, M“, née 
MkheBe Griotteray, et VaJentine, Ont 
la joie de faire part de là naissance de-' 

Adeline, 
le 20 janvier 1983. 

Clinique du Belvédère, Boulogne. - - 
. 62. avenue Théophile-Gantier. ■ 
75016 Paris. 


de 


Mariages 

— On noos prie d'annoncer le mariage 
M» Ariette RA VET, 


M. Alec R1GBY, 

célébré le 13 janvier 1983, à Toronto 1 . 
(Canada). 

Toronto (Canada), 

17, rue de Longehamp, 75116 Paris.. 


Décès 


— M* Lassauce Renée, 

Sa famille et ses amis 
ont la 'douleur de faire paît d n déc ès de 
Marie-George CHAUVET, 
docteur en médecine. 

L'Inhumation aura lien le 26 janvier 
1983 an cimetière Montparnasse,- à 
15 heures. . . 

Une pensée est demandée ainumaet» 
de TAlpina et à tons ceux qui l’ont 
aimée. 

68, rue Brandon, 

75015 Paris. 

RICHARD LOUGUET 

Maître ébéniste 

Restauration de meubles 
et de statues 

49, rue des Partants -75020 
TEL : 797-85-99 


- M”* Léon Holft, son épouse. 

' . M. David MrifLson fils, 

Jacques HdfLsa mère, 

ML et M“ Etienne Heift,. - - 

M^etM“ Gèorgcs Hçlft, - ... 

tas frères et beüe^aûurv'r 

M. Guy W«ülW;'M.6e^^': ; V - 
ont l'immense douleur dé faire part du 
décès de . ' r 

M. Léon HÜJFT, 
assesseur près des doûaoes françaises, 
poorrorfèvrerie ancienne, 

' survenu, selon » ■ volonté, le '13 janvier 
1983 à P&8& tte quarante-sept ans. '. 

Les obsèques, cot «Théo dans l'inti- 
mité- 

" 3, rue-dc la Faisanderie,':-^' ’. 

.75116 Paris.. 


..' - Pascale Htohoitzeryaon épouse, - 

- Béryl, sa fille. ■' 

M“ Henri Hierinltzer, sa mère, . 

. : ML et M* Jean Vérota; ... «. . 
se& bc&vx af parcçtt& v ; - 7- — 

Elisabeth étPînBppe Alixpl^ .J . 

. OlMer et ABce Yénria, ; . v'v 
'rês beaux-frères et beBes-steurs, ; 
M^Luciwinr; ThugSetL'. i -J.'. 5/_ r . 

M. ètM“ GecrgéfiRist, .-. 
leurs enfants et petits-enfants. • ' .- 
Ses parents et ses amis • _• - •- >:■ 

: font part du décé* accidentel <lc ' ' 

M. Marc HS ERHOLTZER^ 

survenu à Ankara Je 16 janvier 1983 à 
eage .de trente-trois ami.'- . _ - : ' \ ; 

. La cérémonie religieuse scrax^Snée 
le mercredi 26 janvier I983.A13 h. 45,- 
eu l'église Samtc-Ckrtïldc. à Pari^T", 
aoirie .de T nb inflation. au cimetière 
.Père-Lachaise. .11- .. r t ‘ 

. . Cet avis tjertt lin dé faine-perL 

. 26, avenue de TmrtiHe, . 

; : 75007 Paris.' . - .* • f -, ; ; "■ • 

32 Ws. boulevard de Picpus, ' . ' • 

• ~ 75012 PûriL " " v 



W ÆM 
J WM? ÆT//. 

VJ* M mu 

f///y 



— Le docteur Samuel Lcpa^xer. 
Jbadnm et Eféoaore Lepàstier, 

Sa famille et se* amis 
«m btdpalenr dé faire paît do décès du 

doctenrGenemvelEFASTIER, 

■' i i: ;■ i6eP«ri>K v .' 

AïKaaiïnterne deshÔpitaùx déTaris, 

■ ancien chef de clîmqtte, ; 

.assauen deshôpaâwde 

"i yJ v'. ' pédiatre. ' • ' 

am ve nà le 14 Janvier -i983=-^fâ«» « 
tjente-nearième armécaprès une longue 
'maladie.-* ’ 

! ; .Lu, ofasèqos ont été câébrées, dans 
. jiatmüi£,h Parisle TA janvier 1983, 

6 ,avomédèTotiriBe, ' 

-r 7 3007 Paris. - - • 

^ Xavier RmBoB^scffl époaae, / 

- Maric-Thériae Rutfioff. 

-- M. et FtançoBXxvkx RmflcfT. - 
_ ; - ... 

Hcléae et Béatrice, ses pctit*-cnfants 
o*» Ja dd&lenr de. faire, part Su décès de 

■ -'Vï; M-fXjrrkrRÜDLOFF, • r 
(Brecteur d'osinê retiâûié,*. 

.. -gérant de société, 

Survenir Je'23r janvier darosa sawante- 
dix-huitième année. . • . 

Le présent stris tien* : Beu de Caire- 
part • . ' J - - t 

6, viHa Fondet.- " 

' 21200 Beauné..' . 


Remerciements 


de 


i' ' - Odîlc flamb«rger, < 

. . Bénard) 

Lje jœnt.oi. pensée ï tous Scs. amie leur 

■témorgiMgê d’Am&iéî’abeauajup émue- 


- -- - 

; Et ses enfante, 

■très touchés ^par les^ manques de sympa» 
tins qui leur oqt .été témoignées, lots , du 
décès de - 

•- M. JacfâeaHEBRARDy - - 
.' de . trouver ici rexpressun de 
" lüMwdfiaaafli 


-AnnRrgragtres 

~ t — n y a triés ans, " V;. - 

?>■ ' Jean-Louis MONGE, 
Choisirait de Donsquhter.- - - 
Mcra i toutes celles et à“ tons - ceux 
qurTantaimé d'avoir une jpcnsfe poor 


. > Messes anniversaires 

; — Îtomr k prenmîr armivêririre de la 

lUQrtdti . -J 1 t ■; 

cokmd Antoine BONNEMAISON, 

;.-j:.-jaffirierdeta:JJE8Mû£honhcnr. ; 

. . . . croix de guerre 1939^1945, - ' 

, médaflle dç la Rénstance^' ' 

dies messes ser oflt c élQyéfc S Je dimàncbê 

3üjasmcr; - J r- ‘ 

-Frions pouriuL ' . “ ‘‘ '* 

l a n gages , i . '■ 


Air France vous facilite l’Europe. 


A partir du 31 Janvier, vous pourrez rejoindre Bar- 
celone en Boeing 737. le matin et le soir, le samedi,' 
1 fois par jour seulement. Vous bénéficierez ainsi d’ho- 
raires spécialement étudiés pour mener à bien vos 
affaires dans la journée. Vous aurez aussi le choix 
entre la Classe Affaires et la Classe Économique où 
le repas vous sera servi par le personnel de bord. 
Barcelone avec Air France, le moyen le plus efficace 
de se rendre en Espagne. 



;{ Coinniftlicâ^ 

" • La Crijtt-Roagt française organise, 
samedi 29 janriéc. dans lés salons de 
rhdtel de vaie ède Vineenne s , de 
: 21- bouée; 4 2-heuxes du matm. une 
gtandcjunt dansante, lEntrôe :60 F. 

Sotrtenances rie thèses 

\ JDOÇKMUlTITÉrAT - - 

— Ecolcth» haoteedendeff en scwooes 
«riakta-jqtii 27 janrier, 4 Mr h 30, 
sahe uf 524, 4L Maurice Laugaa : « La 
jwosée dû pseudonyme r . . 

. - Ùniversiiê Paris-IU (Sorbonne 
nOBvdle).' vendredi' 28- janvier, 4 
15 hôues^. salle Bcxnjac. M- Tâtsuo 
Mdrimotd : «FdoctîoiB dû rire dans le 
Théttre françaii contemporain 


-UWVBtSnP-TBUVEBTE 
. ‘ pour jme cuhure\ 


des Groupes de réflexion 

• ; ^ EXOe Jt^NCONTBE 

• ’-t- -i -. pour une wcMe. 

. •iuewJi ate telldt|ter fc û -wrauUe •' 

- Pour r*e#voO- une documentation. 

T ïcrtwr.e TÈRaÀJttOŸA 
ffS.a-ULdebi'RêpqMique; 

-TSOU PARS. C-"’- 
-•n jotgoow jfl Ttrhtm à LFS(y . 


Séminaire 


CHOIX 

D'UN MICRO- 
ORDINATEUR 


• .' - - 2 JOURS : 

- 14«L15 FEVRIER 1883 

•Lechoix d’un^natériei- 
^ Le choix d’tin logiciel 
• La démarche à suivre 
Renseignemeras et inscriptions 
F.D.S.10,rije Henri i 
Paper. 75053 Paris I 



- iïfetes - 
de Mariage 

1 4 jj 








'■■p". : . . ' . 









•••LE MONDE - Mercredi 26 janvier 1983 - Page 13 




V,- •*, 




r tfçHMQUEî 


A CINQ MTT.TiF. ANNÉES LUMIÈRE D E LA TERRE 

Un pulsar pas comme les autres 

. _ nhbut it£s dt sc. d’âne masse êquï 


La découverte dans la consteHafioo doRenard, & 
««mi cinq odile «ondes lumière de la Tme, d’tm 

*» resp.c . jgutor) pris »™ 

JM ey nettement d^rentes de celles 

des pulsars déjà répertoriés pourrait smon |*mtever- 
«er ^connaissances scientifiques accumulées dans 
. r wuünc Uc remrttre m cause. 


mme les autres .£ggg£jsgîi 5 g 

Cet objet très dense, d’ne masse équivalant à fiducies à 

une ou deœc fois celle dn Soleil et dont le r^oone «rttept«onndp^^^^ F «J 

dépasse TraisemblabJetnent pas une dizaine de kdo- STÏÏTlaloide 1901,aétécréésoi»OB»?m«^2 
r, > .«.«Mil cm- fan-même en un peu pins l/Sl AtftetnSt iIhhi te I960 sous le nom de Groupemeo 


Orages de grêle sous surveillance 

° ... t .^«rinn Grossversuch IV. préparée 


oulsius oeja xepenonc» g»—»» — .’ZT j.I. d’âne mOliseconue et nesme, r — 

EgSfiKSS?'" ■ 

4C 21.53 tourne sur lui-même vingt fois plus vite 
que les autres radiophares 

i mil tlC trouveront des êlémen 


S 

> t*. , .• . 


À'iJ'.V.'nl-'.t 1 


1 \ y*r&. 


r--; 


■■ -a» T-' 




rïsstf®' 




7^» » 

• I. 




"^SVV*. 
SfkSL. 


«fr 


T OUTES proportions gar- tronomi 
dées, la nouvelle a eu l’ef- d une pi 
fet d’un coup de tonnerre sion de 
dans le monde de la recherche , et donné a 
réveillé rïntérct d’une commit- rapide * 
nauté scientifique qui avait quel- Jeroia 
%z peu négligé le sujet. L’obg, 
découvert par une équipé amén- J»®” 
caine sous la conduite de Donald ’g 

C. Baiser (2), du laboratoire, de “ 

radio-astronomie de runiversitê r&cnC 

de Berkeley (Californie), a, d est 
vrai, 'de quoi surprendre : 

4021-53. également connu sous 
le nom de 1937+214, n’est pas; en , 
effet, comme k» antres. Il appar- un v 
tient à là famille des pulsars, ces a. us 
singularités de l'univers que l on a c Bal 
coutume de surnommer les radio- ra j t p| 
phares de l’espace et qui, avec q, 

une précision toute torlogere, degai 
émettent de puissantes bouffées portât 
d’ondes radio que seuls les radio- . 

télescopes à l’écoute du ciel peu- émet 
vent percevoir. basses 

Le premier de ces’ pulsars, dont une u 
la découverte valut, en .1974, le quenc 
prix Nobel de physique au Bntan- sarsj 
Sqim Antony Hewish. J» 

Évidenceà là Tm de ftanfe 1 967. Mas 
Les mesures recuedUes par les 
instruments étaient formelles . là- 
bas. au Tond du ciel, quelque Ai 
chose battait la seconde avec une rent 
i^Sci.^bte.Pinsprta- 
sèment. la radiorource alors oh- mron 
servée (CP 1919) présentait, nova 
Sûtes tes 1,3373 seconde, des pjra 

très neis dans son émission radia — 

Très vite, trois sources ****ûes 
furent découvertes par Hewish et 
son équipe, et. en une quinzaine 
d’années environ, quatre cents 
pufaus radios om êté.rfpwwnfc 
pïl» astronomes (3}„ te 
cfflura d'entre eux étant te 
découvert eu 1968 au ce msc de la 
nébuleuse du Crabe qui témoigne 
de restfdoskm formidable, en i an 
1054, d'une étoile transformée en 
supernova. 

1 milliard de tonnes , . 

dans une cuillère à café 

Ces objets étonnants et de ; pe- 

«ms» - iBiffs 

de ravon. — comparées a ccu» 

Ss itrcs quc Pou a cm»» 

d’observer, seraient tes à**® * - 

neutrons (voir encad ^J’ A ^% 
à-dirc des étoiles en fin de we, 
dont b densité est telle «P»»®® 

cuillerée à café de matière prove- 
nant de ces pjdsms 
l’ordre du milliard de um*. 

Pour ces raisons, tes étoiles à neu- 
uons ont Ja particularité de tour- 
STX rapidement sur elto- 
roèmes, comme te 
Crabe, qui a une penode de rom- 
lion de trente-trois mflüsMOTd» 
seulement- Le pkf lent Centre 
eux tourne sur Im-n^me en u 

peu im«i» de quatre sondes. 

- Ce double phénomène, ramené j 

i ancécbete plus proche de nous, 

S * 1 ferait que notre Soteü, dont te P£ 

riode de rotation est voisine de 

visgwte jours. tournerai» .sur ïw- 

mânc ên une "***ZSlX£. 
était - réduit * a une sphère 
dhnenrioa des étoiles à neutrons. 

De «te phénomènes, auS *^m 
narns roiem-ils. sont œ 

r : cohérence mxc te 

ttereS^tes 

qui 

dans celte zone. On c ®" ç *ï ton ^Jd 
^ qtte la découverte par Donaro 
ffl C Baker d'irn^ P*dsar ^tournant 

>3 vijMl {ois plus vite que le plus ra 

g p^rsrd'c 

sa oériode de rotation est ^ oc 

***. ceats tours par seconde ai 

cité quelque émotion dans les mi- 
, yeux scientifiques- 

■ De même. Têge etnme ck 

«V.\ 4C21 53 est un sujet d intense re- 

ftodML Sa Vitesse de rotaimnra- 

; 

quH est jeune. Dans ce cas. 


trônomes devraient observer, 
d’une part, les débris de l’explo- 
sion de la supemova qui lui a 
donné naissance et, de l’autre, une 
rapide décroissance de sa 'interne 

de relation due à l’émission de tite a eneigw i®^"“ ~“T- 
m£ bouffées d’ondes m- par le pulsar : 
dio et à celle d’ondes de gravita- par rapport à la Terre, pm 
tion. Or rien de tout cela n’a en- lequel se penche ime équipe ,lran- 
„„ «ai constaté : pas plus un çaise (4) ; son ralentissement pro- 
ratentissement de l’objet que la gressif et les 
nréscnce d’une nébuleuse comme d’étoiles dont il . est le siège us 

Selle que l’on observe dans le correspondent à des changements 

s- ■ ytsisaaat 

JlnrigoonaiTOillud! “SZStitJSSS- 

Aussi, l’équipe de Donald libre eU panant, s’interroger sur 
C Baker pense-t-eUe qu’ü s agi- les d’apparition et d extrne- 

rait plutôt d’un vigoureux vieil- üan de tels objets. 

MÆ; JEAN-FRAWÇOtS AUGEREAU. 

portante de son énergie origi- 

nelle ». Sans doute, ce pulsar, qui (1) Le rayon de soleil esi de 

émet un flux intense dans les 70 o 000 kUomèues- . 

® . « at iAi ii. «MNinninp nccrlflndius fl. 


une ou deux fois celle un ao»eu « dn 1* mais. Le G.iN.t.r./^ «““lÿÿy 

dépasse Traisemblablement pas une dizame ite kdo- S^STlaloide 1901,aêtécréésoi«rett?m«^^ 
mètres (1), tournerait sur \m-mèmeainn ^ ^existait députe ****J^£”fë£ 

SSfeïï=sB£S« 

*ême vingt fois plus vite ££^£25 
radiophares ^ 

ïènt observer, qui ne trouveront d éléments de Grassrosuch J^ei^sche Technfe- 

Sbris de f«pl<> gTÊSS-rTzK*.' C.*” 1 ' de 

rSrïïJ"™ SSTSiï ^r déterminer ECU*,, ««1. taüen «« - G.N.E.F. A- ( . ) ■ 
ice de sa vitesse avec plus de précision . la quan- 

à l’émission de tité d’énnBÎe léelkment sim T „ mithndp. SOVU 


L-opêretto. Grossvemech.lv. 

1974. . t 'STL étéTjioe’en 1»81 

pagnes se sont répétées 26 juillet 

Km* tteMon4jdu26 

1980). Le dépouillement dm réduction 

l’applicadou de la méthode soviétique. 

L’opération Grossversuch W 

25 misons £ ^VSîï quand on compare 

sïïrîs.*-**^ 

S‘*âKrss 5 K. , ^-«£ 

vités du Gjq.Eeh.Aj, Q*J ‘ SaT-cwimes en Suisse, 
d’études auraient été utiles. 


T, a méthode soviétique de prévention 
n’est oas efficace 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Le rayon de soleil est de 

émet un flux intense dam les 70 o 000 kilomètres. testée en 1974 par le «‘“'/' ■ T' 

basses fréquences radio et avec (2 ) Un astronome néeriandMS a exp iosions n’ont aucun effet sur la 
ÏStatiSS faible dans les fré- fom.üon « la choie de la grele. 

qUmC ?„^ S Cr ^T < Sn‘^h£^p S.ffété%«é depuis comme oukB- L . opératio n Grossversuch I Va 

faible! dm. „ Eté roonlée.par^ que 1. roUoda 


D E tout temps, on s est ef- 
forcé de diminuer les ef- 
fets catastrophiques de la 
eréle, d’abord par des jets de ne- 
Ses et des sonneries de clochm, 
plus récemment par des tirs 
d’obus ou de fusées et par ^ des 
charges explosant au sol- Cetm 
dernière méthode, qui ^ été dére 
loppée sans étude préalable str 
rieuse de la physique des nuagm * 
grêle et sans contrôle systemau^ 
que des résultats obtenu* a été 

19 7 4 _Pîr.I'. G i^ A JrS 


turité et la vigueur des ptenw* 
Les prairies, par exemple, sont 
très peu endommagées par la 
grêle. Et même sur la vigne, pour- 
vut très vulnérable, les dégâts va- 
rient selon les cépages : il faut un 
, bombardement - de grêlons 
équivalant à 57 joules par mètre 


carré pour détruire 10 % du cé- 
page carignan. mais seulement un 
.bombardement- de - 
par mètre carre pour détruire 
10 % du cépage aramon... 

YVONNE REBEYROL 

t Lire ta suite page 14.1 


sars classiques- ««■ rrr r 

magnétique relativement faible. 
Mais on comprend mal comment 
il a pu stocker autant d’énergie 
sous forme rotationnelle. 

Autant de questions qui suggè- 
rent peut-être un réexamen des 
connaissances que Ton pouvait 
avoir sur la formation des super- 
novas et des étoiles à neutrons et 


f3) D existe aussi des pulsars bi- 
nait - au nombre d’une quarantaine 

- qui émetient dam le domine dra 
rayons X, mais selon des processus 
d’émissions différents. 

(4) 11 s'agit d’une équipe de f°b«£ 
vatoire de Mendon composée de 
MM. FrampnsBiraud, Gabnd Bourgois 
ci Pierre Encrenaz. 



Entre la naine blanche 
et le trou noir 


L ES pulsars sont des étoiles s 
è neutrons, des étoiles r 
arrivées au terme de leur t 
existence. Comme toute chose, 
en effet, les étoiles vivent et , 
meurent. Au stade ultime de i 
tour : évolution, les moins masr , 
sûres deviennent des astres re- 
lativement froids que f on ap- 
pelle des naines blanches, les 
plus massives d’entre elles ten- 
dant à se transformer en trous 

noirs. . a 

Entre ces deux extrêmes, n 
existe une voie moyenne : celle 
des étoiles à neutrons, qui. 
comme leur nom r indique, sont 
des astres dpnt te matière est 
presque exclusivement compo- 
sée de neutrons. On pensa, en 
effet, qu’elles seraient les 
restes de très grandes étoiles 
oui se sont effondrées sur elles- 
mêmes par contraction gravita- 
tionnelle après avoir brûlé tout 
leur combustible nucléaire. Sous 

P effet d'un tel 
densité de la matière croîtrart 
considérablement et ce * 
point tel que les eteenoreetto 
protons des noyau» d atomes 
« se mêleraient » pour domer 
des neutrons. C'est à ce piw 
seulement que r6tort0 P°^ ' 
si elle n'est pas trop 
résister à un nouvel effondre- 
ment et atteindre **** 
tain équilibre, faute de quoi eue 


se tasserait un peu plus sur elle- 
même et évoluerait vers le trou 
noir. 

En vertu des principes 
édictés par te physique (conser- 
vation du moment angulaire!, 
ces étoiles, dont la période de 
rotation se comptait en heures, 
voire en jours, « voient » 
lorsqu'elles se tassent sur elles- 
mêmes leur vitesse de rotation 

s’accroître considérablement 
comme augmente celle d un pa- 
tineur lorsqu'il baisse bras- 
Cela explique la formidable rapi- 
dité de rotation de ces objets 
dont, dans le même temps, le 
champ magnétique augmente 
aussi de manière considérable. 

L'idée de telles étoiles à neu- 
trons remonte à 1a fin des an- 
nées 30 et emprunte beaucoup 
aux travaux théoriques du phy- 
sicien soviétique Landau, qui. 
dès 1932, a imaginé que, dans 
certaines conditions, la matière 
pouvait être à Tétât d un fluide 
de neutrons. Ces résultats par- 
1 mirent à Oppenheimer et Vo£ 

« Icoff de proposer des modelas 
i réalistes d' étoiles à neutrons 

r dont l'existence n est au- 

« jourd’hui plus contestée. La 

. théorie est devenue réalité. Les 

». étoiles à neutrons existent bien. 

K ce sont les pulsars. 


J.-F. A 
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Le grand loueur économique 


duznaotil dxi cAice 

Pour visiter la Côte ou l'arrière pays 

- FORFAIT 5 jours avec 500 km | 
pour voitures de Tourisme 

- réduction 3 me âge 

l 5°/ 0 jusqu’au 25 Mars. 

Çfcenâeignez-tMW* 

MCE AÉROPORT 

NICE HALÉVY {95i 

CENTRAL RENSEIGNEMENTS (1) 346-1 1 .50 


Zone d’accumulation 
et iodure d’argent 


L’opération Grossversuch IV a 
été montée para que la méthode 

soviétique était fondée de manière 

cohérente sur detix facteurs . 
d’une part, une théorie de la 
structure physique des nuages^à | 
grêle; d’autre part, 'emploi dc 
wcteurs (des fusces) 
d’aller en quelque «conte d»- 
perser de riodure d argent da» te 
zone du nuage -où se « fab ^f 
quent- les gréions {voir enca- 
dré). ! 

I La méthode soviétique était 
donc intéressante en théorie. En 
revanche, les résultats annonces 

étaient très discutables ; la Sovié- 
tiques affirmaient, en effet, que 
leur méthode avait permis de ré- 
duire de 70 % à 90 % les .dégâts 
infligés aux cultures par la grele 1 
dans les dix régions expénmen- | 
taies retenues. Aucune autre pré- 
cision n’était fournie, s. ce n est 
que la réduction des dégâts était 
calculée par comparaison avec les j 
dégâts subis dans des régions voi- 
sines ou avec ceux subis dans les 
régions expérimentales anténeu- j 
rement aux essais. 

Or des résultats économiques 
fondés sur des comparaisons aussi 
vagues ne suffisent absolument 
pas à démontrer l’efficacité de la 
méthode. Et ce d’autant moins 
que les dégâts dus à la gré^ va- 
rient énormément selon la saison, 
l’espèce, te stade végétatif, la ma- 
in Divers organismes français ont 

S dc Bcmka^ le centra urararsi- 

îïirc des sciences eitedmiques de 
versité de Clermoni-Ferrand-U. le 

laboratoire 

tiques en sciences 

sitÉ des sciences sociales de 

SsffeÆïür-ssE 

srs«üî«ï 

I Ctwnnûssariai à l’énergie atomique. 


L ES nuages contiennent 

d’importantes quantités i 
d’eau. Mais celle-ci ne i 
peut geler, même lorsque la 
température est comprise entre 
OCei - 40°C, sans la pré- 
sence de noyaux glaçogènes. 
Ceux-ci, minuscules poussières 
d'un type très particulier, sont 
fort rares. Une fois que la 
congélation est amorcee, les 
cristaux de glace grossissent 
très vite, car l’eau, en surfusion, 
est attirée par eux et gele è leur 
contact. 

Selon les Soviétiques, cer- 
tains nuages d’orage (gros 
cumulo-nïmbus) compren- 
draient une zone d accumula- 
tion, c’est-à-dire une zone ou. la 
teneur en eau étant particulière- 
ment élevée, les cristaux de 
glace, assez rares par définition. 

Lri très gros. Ces cristaux 
peuvent tomber jusqu au sol. Ce 
sont les grêlons. 

La méthode soviétique de 
lutte contre la grêle consiste a 
envoyer, par fusée, dans la zone 
d'accumulation une centaine de 
grammes d’iodure d'argent. Les 
cristaux de ce produit et les 
| cristaux de glace ont te même 


système cristal fin hexagonal et 
ont à peu près les memes di- 
mensions 0,458 nanometre 
pour les premiers. 0.451 nano- 
mètre pour les seconds. Les 
cristaux d'iodure d’argent, agis- 
sant comme des leurres, pour- 
raient ainsi jouer le même rae 
que les cristaux primaires de 
alace. Étant glaçogènes. ils pro- 
voqueraient par leur seule quan- 
tité (2) la formation de très 
nombreux cristaux de glace. 
Mais te quantité d’eau depom- 
bie dans te nuage étant fixe et 
les cristaux de glace beaucoup 
□lus nombreux, chacun de ces 
grêlons en puissance serait plus 
petit : ceux-ci seraient alors 
trop légers pour tomber ou bien 
trop petits pour atteindre le sol. 


d) nanomèue : I milliardième 
de mètre. 

(2) Un gramme d’jodure d ar- 
gent fournil environ J» «““* 
liards de noyaux glaçogènes arüTi 
ciels (pour une température de 
- 10<).soil 100 à 1 000 fois plus 
qu’il n’exîsie de noyaux glaçogènes 
naturels dans le nuage. 
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Orages de grêle sous surveillance 


{Suite de la page 13.) 


L'opération Grossversuch IV a 
donc été organisée pour mesurer 
des paramètres physiques. 

• L'énergie cinétique de la 
grêle a été mesurée par des radars 
dans les précipitations tombant 
sous le nuage d'orage. L'écho de 
retour, en effet, est fonction du 
diamètre et du nombre des grê- 
lons et des gouttes de pluie qui ré- 
fléchissent elles aussi l'onde ra- 
dar. Cette technique a l'avantage 
de « scruter » une grande portion 
de l'atmosphère et de fournir des 
informations en continu dans l'es- 
pace et dans le temps. Mais elle a 
l'inconvénient de mêler dans une 
même mesure la grêle 'et la pluie 
(sauf dans le cas de très fortes 
chutes de grêlons ayant un diamè- 
tre supérieur à 15 millimètres). 

On a aussi utilisé un réseau de 
400 grêlimètres (plaques de po- 
lystyrène de 1000 centimètres 
carrés) installés en permanence et 
répartis régulièrement dans la ré- 
gion de l'étude et sur lesquels tes 
grêlons creusent des impacts. 
Après chaque chute de grêle, on a 
ramassé des grêlimètres - bom- 
bardés ». on y a compté le nombre 
des cuvettes d'impact et mesuré le 
diamètre de celles-ci. L'énergie de 
la chute de grêle est fonction du 
diamètre et du nombre des gré- 
ions. Cette technique a l'avantage 
de ne prendre en compte que la 
grêle. Mais elle a l'inconvénient 
d'être discontinue dans l’espace et 
d'intégrer la chute de grêle sur 
toute sa durée. 


« Jour avec » 


ou « jour sans » 


La répétition de ces mesures a 
révélé l'extrême variabilité éner- 
gétique ( de 1 à 60000) des 
chutes de grêle. 

• La quantification de chaque 
chute de grêle a été obtenue en 
mesurant la surface affectée et le 
diamètre maximum des grêlons, 
et en calculant, par extrapolation, 
le nombre et la masse totale des 
grêlons tombés. 


Là aussi, la variabilité est 
énorme : la plus petite chute de 
grêle a été de 4 tonnes de grêlons 
(sur une surface de 4 kilomètres 
carrés) , la plus grande de 200 000 
tonnes (sur 400 kilomètres 
carrés). La fourchette des masses 
tombées va donc de 1 à 50 000. 


Le plus difficile, dans un tel 
programme de recherche sur des 
phénomènes atmosphériques, est 
de comparer les chutes de. grêle, 
que celles-ci soient tombées de 
nuages laissés à leur état naturel 
ou qu'elles -soient tombées de 
nuages ensemencés à i’iodure 
d'argent. Dans la nature où n'exis- 
tent pas deux nuages identiques, 
aucune expérience ne peut être re- 
produite dans des conditions ri- 
goureusement semblables, comme 
on le fait, pour d'autre domaines, 
en laboratoire. Il a donc fallu mei- 


En toute 1< 


Magie consécutive 


PROBLÈME N° 236 


12 3 
4 5 9 
6 8 7 


Ce carré n'est pas « magi- 
que a. puisque les sommes de 
ses huit lignes, colonnes et dia- 
gonales. ne sont pas égales. 
Elles sont, au contraire, diffé- 
rentes. ce qui qualifie le carré 
d'hétérogène. 

Prenons une autre direction. 

Si l'on manipule les neuf chif- 
fres pour tenter d'obtenir parmi 
ces huit sommes des nombres 
qui se suivent en progression 
arithmétique, que peut-on faire 
de mieux ? 

(Solution dans le Monde des 
sciences et des techniques du 
9 février). 


SOLUTION DU PROBLÈME 
N» 235 


Puisque le nombre et son 
carré commencent par le même 
chiffre, essayons chaque carré 
simple en base six : 

1 2 =1 2* = 4 3 2 = 13 

4 2 = 24 -5 2 .= 4f. 

Donc T ne peut avoir que cinq. 
Puisque E se retrouve en 
deuxième position, essayons : 

, 1 2 . ... n .2 _ , n . 


121 22 z = 524 


33 z = 2 013 44 1 = 3 344 


55 z = 5 401 

La seule valeur possible est 2 
et effectivement : 

15 324 = 22 z 

PIERRE BERLOOUIN. 


OUTIL INCOMPARABLE AU SERVICE DES PHYSICIENS " : ~ 


ire au point toute une procédure 
pour obtenir des séries statistiques 
valables. 

Tous les matins à 9 heures, des 
- « prêvisiouiistes * évaluaient les 
risques d'orage pour l’après-midi 
du même jour. S'il y avait risque 
d'orage, à 9 heures 15, un tirage 
au sort décidait s'il y aurait ou 
non ensemencement à l'iodure 
d'argent. A 12 heures, les radars 
commençaient à explorer les 
nuages d'orage pour y détecter la 
zone d'accumulation telle qu'elle 
est définie par la méthode soviéti- 
que. Si une telle zone existait et 
que c'était un «jour avec ense- 
mencement». des fusées étaient 
tirées toutes les cinq minutes tant . 
que le nuage passait à portée d’un 
des postes de tir. Si on était dans 
un - jour sans ensemencement », 
aucune fusée n'était tirée bien 
sûr. mais l’orage était surveillé et 
étudié en tant qu* « orage de 
contrôle ». 

Au total, pendant les cinq cam- 
pagnes, ont été tirées 360 grosses 
fusées (à 5 000 francs pièce) 
montant à une attitude de 
8 000 mètres au-dessus du point 
de lancement, et 309 petites fu- 
sées (à 1 000 francs pièce) mon- 
tant à une altitude de 4 000 mè- 
tres. 

De 1977 à 1981, il y a eu 205 
orages avec de « bons » nuages, 
c'est-à-dire des nuages où était dé- 
tectée une zone d'accumulation. 
Sur ccs 205 orages, 109 ont été 
accompagnés de chute de grêle 
(62 tombant de nuages naturels 
et 47 de nuages ensemencés) et 
96 n’ont pas produit de grêle 
(dont 59 étaient restés à l'état na- 
turel et 37 avaient été ense- 
mencés) . 

Aucune grêle n'est tombée de 
nuages où n'avait pas été repérée 
une zone d'accumulation : le cri- 
tère de la méthode soviétique 
semble donc être satisfaisant sur 
ce point. Mais plus de la moitié 
(59) des 96 • bons » nuages qui 
n'ont pas produit de grêle avaient 
pourtant été laissés à leur état na- 
turel 

On peut aussi remarquer que : 

• Sur 121 orages non ense- 
mencés, 62 (soit 51 %) ont pro- 
duit de la grêle et 59 (49 %) n’en 
ont pas produit ; 

• Sur 84 orages ensemencés, 
47 (soit 56 %) ont été accompa- 
gnés de grêle et 37 (soit 44%) 
n'en ont pas été accompagné. 

La comparaison des pourcen- 
tages : 5 1 % - 49 % pour la pre- 
mière catégorie (non ensemen- 
cée), 56 % - 44 % pour la 
seconde (ensemencée), montre 
une différence qui n'est pas signi- 
ficative. Pour les statisticiens, une 
réduction significative des orages 
générateurs de grêle aurait dû au 
minimum aboutir, pour les nuages 
ensemencés, à 39 % d'orages avec 
grêle et 6 1 % d'orages sans grêle. 

Les résultats ne sont pas plus 
probants pour la réduction de 
l'énergie cinétique, de la masse, 
du nombre et du diamètre des 
grêlons, ou de la surface affectée. 
Dans aucun de ces domaines, 
d’une part, n’est atteint le seuil de 
la validité statistique, seule base 
possible d'évaluation des paramè- 
tres physiques, qui sont eux- 
mêmes les critères les plus objec- 
tifs possibles, d'autre part, n’est 
approché — même de loin — le 
chiffre de 70 % à 90 % de réduc- 
tion des dégâts proclamé par les 
Soviétiques. 

A Sofia, lors du deuxième 
congrès international sur les 
orages et la prévention de la grêle, 
qui s'est réuni en septembre 1982, 
les Soviétiques ont vivement 
contesté les résultats de l'opéra- 
tion Grossversuch IV. Pour eux, 
cet insuccès vient uniquement de 
la mauvaise application de leur 
méthode, enseignée pourtant par 
des instructeurs soviétiques venus 
spécialement en Suisse et mise en 
ouvre à l'aide de fusées soviéti- 
ques. Mais jamais ils n'ont discuté 
des paramètres physiques. 11 est 
vrai que les Soviétiques ont déjà 
vendu leur méthode et leur tech- 
nique - clés en main » à tous les 
pays de l'Europe de l'Est. Rien 
qu’en Bulgarie, par exemple, exis- 
tent neuf centres de lutte anti- 
grêle, chaque centre étant équipé 
de deux radars soviétiques, de 
dix-huit points de tirs et de nom- 
breuses fusées soviétiques... 

Après Grossversuch JV, on 
peut vraiment s'interroger sur la 
possibilité pour l'homme de modi- 
fier. dans l’état actuel des techni- 
ques. un facteur météorologique, 
la grêle dans ce cas précis. A dé- 
faut de résultats positifs, l'opéra- 
tion franco-italosubse montre la 
nécessité impérative d’approfon- 
dir les recherches fondamentales 
sur la microphysique et la dyna-. 
mique des nuages. 

YVONNE REBEYROL. 


GANIL en terrain vierge pour 


le comportement des noyaux atomiques 


Quand M. Jean- Pierre Chevènement , mi- 
nistre de la recherche et de l'industrie, inaugu- 


rera, te 3 février, à Caen, le grand accélérateur 
national «fions lourds (GANIL), Q y aura un 
peu plus de dix ans qoe le projet aura pris nais- 
sance. Cest en effet en décembre 1972 qu’un 
groupe «f études, composé de physiciens et d'in- 
génieurs, a commencé d'envisager quel type 
d'appareil serait nécessaire dans les années 80 
pour b physique des ions lourds, un chapitre 
de b physique nucléaire qui commençait tout 


jnste-à s’ouvrir, mais dont pouvait dé£ près- 
sentir le développement. 

- En juillet 1973, fe' groepe mdfijnalt une 
vole i suivre : ücosstniire . un " trrfléntfeiir . 
constitué de deux cyclotrons jumeaux et d’on' 
« effeuillent » d'électrons. Schématiquement, 
un-cyclotron donnerait ime-première accéléra- 
tion à des atomes lourds « amputés » de , 
quelques-uns de leurs électrons périphériques 1 ..' 
dormant ainsi des bus lourds^ Ceux-ci tràver- 


Seraient alors unie foie fedaBe de carbone qui 
n’aurait pratiquement ànam' effet m les 
-.noymciL atunBMiPes, mate arracherait b ptapart 
des électron? de lenr cortège, Céb pennettraït 
i» second cydotrrmd’accélérerfcs tons de «na- 
xii^re beaucoup plus efficace et dé les porter i 
Seséx impês , Seüéesl Par b smfevda devait 
ajûttter à ce schéma un petk cyclotron « iujec- 
tenr « poura&nenferlc premier des grands cy- 
clotrons. . .. . 


D IX ans ont passé. G AN LL 
entre en service.. Les pre- 
mières expériences ont eu 
lieu ce mois-ci. Dix ans qui auront 
paru longs aux initiateurs du pro- 
jet. qui eut quelque mai à voir le 
jour, puis, une fois la décision 
prise, à se concrétiser. Eu 1974, 
l'état des crédits de recherche 
n'était guère favorable au lance- 
ment d’un programme aussi ambi- 
tieux que GANIL. D'autant qu'il 
n'y avait pas d’accord sur le site, 
la seule unanimité étant qu'Q ne 
fallait pas renforcer la préémi- 
nence scientifique de la région pa- 
risienne. Mais Grenoble, Stras- 
bourg» Bordeaux, la ville nouvelle 
de L’Isle-d’Abeau, près de Lyon, 
étaient sur les rangs. 

Ce fut Caen, « désert scientifi- 
que • d'après quelques-uns des 
compétiteurs malheureux, mais 
capitale de la Basse-Normandie, 
dont l’homme fort, M. Michel 
d’Ornano, était alors ministre de „ 
l’industrie et de la recherche. Le 
plan de relance 1974-1975 permit 
de dégager quelques crédits. La 
perspective de fournir du travail 
aux entreprises du bâtiment de sa 
région ne semble pas étrangère au 
choix du ministre. En septembre 
1975. M. d’Ornano annonçait que 
GANIL serait construit en « qua- 
tre ou cinq ans ». 

La construction débuta en 
1976, au nord de la ville, sur un 
terrain de 37 hectares proche de 
l'institut universitaire de techno- 
logie. Mate il y eut quelques re- 
tards Hans le financement, et c'est 
surtout après 1978 que l’essentiel 
fut réalisé. Le premier cyclotron 
accéléra un faisceau d'ions en 
juin 1982. Quelques mois plus 


tard, c'était la machine complété 
qui portait des ions argons, éplu- 
chés de seize électrons Sur dix- 
huit, à une énergie de i;8 mil&anf ' 
d'électrons-volts. Globalement, la 
construction aura coûté, en francs 
actualisés, 557 millions T.T.C. -^ 
à comparer aux 515 millions ré- 
sultants des prévisions faites . au 
début 1977. A cette dotation, . fi- 
nancée à parts égales par lé .Cen- 
tre national de la recherche scien- 
tifique (C.N.R.S.) ex: le 
Commissariat à l’énergie atonal 
que (C.E.A.). il faut ajouter 
49 millions de financement régio- 
nal, destinés pour l’essentiel à la 
viabilisation et à l'équipement du 
site, mais qui auront aussi permis 
de compléter l’équipement dés 
salles d'expériences. 


La matière nucléaire 


- A quoi va servir cette nouvelle'. 
machine ? Pour l’essentiel, à son- 
der le comportement dés noyaux 
atomiques dans des conditions au- 
paravant inaccessibles, celles où 
l’énergie est suffisante pour bou- 
leverser de fond eh comble leur 
architecture. Le chiffre important 
n’est pas ici l’énergie des ions, 
mais l’énergie par nucléon, qui est 
l'énergie totale divisée par le nom- 
bre de nucléons — neutrons et pro- 
tons — contenus dans. le noyau. 
Dans le cas précité de l’argon, qui 
contient 40 nucléons, l’énergie par’ 
nucléon était de 45 MeV (mü- 
lionsd’clectrons-volts). : " “ 

La pbysique nucléaire. Vest 
jusqu’ici faite , pour ressentie! à 
des énergies inférieures à 10 MeV 
par nucléon. Dans ces conditions. 


LE NOUVEL ORDINATEUR PERSONNEL D’APPLE 


Lisa 

ou le jeu du bureau 


les réactions entre noyaux sé fbnt 
pour L’essentiel par arrachage on 
.' pas ‘échangé .de ' quelques" nûr 
déons. Poür des ndyaox moyens 
r 1 l’argon est un bon exemple — 
ou lourds, les plus lourds dépas- , 
sent 300 nucléons, ^organisation 
'générale dpinoy&u n'fest .pas pro- 
fondément modifiées Ces . réac- 
tions permettent donc de tienétu- 
tii.ér. . (es. caractéristique? 
individuelles de certains nucléons, 
essentiellement èeüx. qu'ôh jpeut 
considérer comme étant à la. sur- 
face du. noyau et moins fortement 
liés .que tes autres. Elles attei- 
gnent beaucoup plus dUfialemeau 
les effets collectifs qui- résultent 
de la présence \de nombreux' nn^ 

■ déons fortement liés les uns aux 
. autres. •• „ _• •_ • 

Pour étudier cette -* matière 
nucléaire»; pour perturber. pro- 
fondément son organisation, il 
faut une énergie nettement supé- 
rieure à 10 MeV par nucléon. ILy . 
a une dizaine d’années^ de telles; 
Énergies- n’étaient accessibles. que . ~ 
pour dés noyaux très Iégers,pôur 
lesquels la notion de matière m*- . 
déaire perd son, sens: Même une 
machine: récente comme' TàcCfié- 
rateurSara deGreirobte^miseen: 
service en 1982, ne peut Fournir 
20 MeV par -nucléon que pouf des 
ions plus légers que l’argoh. ÀVant ' 
GANIL il n Y avait q u e deux ma- 
chines au monde à pouvoir abor- 
-dercétte physique nduvâlç de Ta - 
matière nucléaire i. .celle dè- 
Darmstadt ( R. F; A.-> ret ; cètie 
d’OaJt-Ridgé (Êtats : Ums); <3 Â- ‘ 
N DL élargit beaudbuple "domaine - 
accessible ; Paccélérateur 7 four- 
nira environ 100 MeV par nu- 
cléon aux noÿaùx légère et 
moyens; et encore 25 Mie V par no- 
cteon. 1 ^. des noyaux aussj- .lourds . 

. que . L’uranium. : De plus, raccélé- " 
rateùr français jêstera J pour plu- - 
sieurs années sans concurrent. 


Compression. 

et ébullition - 


Le lendemain même du jour où 
la firme LBM. annonçait qu'elle 
commercialisait en Europe son 
Personal Computer, la société 
Apple, un des chefs de file de 
l'informatique hdmduefie, dévoi- 
lait son damier produit qui aurait 
dû être ÏAppMV. mais qui porte 
désormais officiellement le nom 
de code qui le (fissimulait depuis 
trois ans : Usa. Ceux qui. avant 
mars, commanderont pour un 
peu moins de 80 000 F hors taxe 
l'ordinateur, son clavier, son 
écran, une imprimante, les deux 
lecteurs de disquettes et l'unité 
de disque dur pour stocker les in- 
formations. six logiciels appa- 
remment très puissants, et. fina- 
lement la « souris » qu i pilota le 
tout ceux-là auront une chance 
de recevoir en juillet leur exem- 
plaire de Usa. Une chance est le 
mot propre. La société Apple 
s'attend à être débordée per les 
commandée, et prévient qu'elle 
tirera au sort les destinataires 
des premières livraisons. 


Veut-il un document enregis- 
tré sur une disquette ? En ma- 
nœuvrant la souris; H amène une 
croix sur le dessin du lecteur de 
disquette, puis appuie sur un 
bouton. Aussitôt T écran change. 
Apparaît la contenu de la (Ca- 
quette. lui ausj représenté par de 
petits dessins qui identifient le 
programme qui fut utfiisé pour la ' 
création du document { écSteur de ■ 
textes, gestionnaire de calculs, 
dessinateur de graphiques, etc.).' 
Dès qu'un document est sélec- 
tionné. son contenu apparaît sur 
l'écran. tanrBs que le programmé 
correspondant est chargé en mé- 
moire centrale. 


Faui-H, d'ailleurs, parier en- 
core d'ordinateur ineSviduet. et. à 
la Bmrte, d'ordinateur ? Certes 
Usa est une machine program- 
mable de traitement de l'infor- 
mation. mais elle n'est pas faite 
pour être programmée, ou du 
moins pas par son possesseur. 
On est loin des machines rusti- 
ques et bonnes à tout faire — 
i'Appèe-U. par exemple — qui ou- 
vrirent l'Üre de l'ordinateur indivi- 
duel, vers 1976. Paradoxale- 
ment. Usa s’apparente plus aux 
jouets électroniques que com- 
mercialisa Atari. Comme eux. 
Usa est un réceptacle pour des 
programmes tout faits. La 
x souris m, ainsi nommés à causa 
de sa taille et du long câble sou- 
ple qui la relie à l'ordinateur, est 
d'ailleurs l'analogue exact des 
poignées de commande des jeux 
électroniques 


On peut utiliser certaines don- 
nées issues d'un programme 
pour en aimanter un autre, par 
exemple tracer un graphique à 
partir de résultats de calculs, ou 
établir avec ces résultats le che- ■ 
min critique d'un projet. On peut 
extraira une partie d'un docu- 
ment, 'fa ranger pour- utilisation 
ultérieure — c'est lé fôla du 
presse-papier. Cake de la pou- 
belle ne mérite qu'un commen- 
taire, c'est qu'S reste à son utili- 
sateur le possibilité dé la fôuülér. 
jusqu'à ce qué l'agent dé service 
— pardon, ie système d'exploita- 
tion — ait fait la ménage. 


-, . Ce n’est, qu’en 1986 que. ces . 
machines, en gros équivalentes ^ 

- GANIL; doivent en trer ea. service - 
à Milan et à ...Riken .(Japon). 

; Cette mSme'ajteée 1986 devrait 
voir, l'achèvement^ & runiversité - 
dtr Michigan (États-Unis), d'un ; 
accélérateur cryogénique qui., per- 
mettra un nouveau" bond dans : 
l'expérimentation à hante énergie, . 
avec plus de 100 MeV par nu- 
cléon pote- tous tes hoyaux. Maïs.- 
-ce projet d’extrême poiHte^ f lisant 
appel à de très basses tempéra- ., 
tures avec- toutes Tes difficultés 
technologiques qu’elles - entrai- > 
nent; a déjà .conno"de sérieuses . 
difficultés et des retards impor- 
tants/ -r . Â. t 


- GANIL vadoriç œu^rer en ter- 
rain', vierge; et, de ce fait; il n’est 
guère . possible ; deVVHrer précisé- 
xhehr ce qui sera trouvé: Lesr phy- 
siciens de; .partent .'cependant pas 
dans un inconnu .complet.: en . re- 
gard dés quelques résultats ob- 
teûus ailleurs et en extrapolant ce 
que Ton. sait sur les forcés entre 
nucléons, tes théoriciens bût ima- ^ 
giné ce. que pourrait étreJe-Cpm- ... 
porteroeot de là matière nucléaire 
aux énergies qui seront disponi- 
bles -à.’ C^aen. Schématlquetnenr. * 


Us . axtendèat d-’àbord des effets 
qui tradiiîront la compression de 
la’ matière huSéaire Tors^du choc 

- tidTlette noyaûx:' L'énergie -aug- 
; .mentant, il devrait apparaître dès 

phénomènes d'onde de choc. En- 
fin, aux plus hautes éoei-gTes ac- 
: cessibles*! GANIL donc pour 

; de la matîère nucléaire particuliè- 
rement chaude, — oadevraitob- 
: server quel que’ chose q u'on peut 
en gros assmrOer à une ébullition 
de lu -matîèrê n ucléaire^ les - liai- 
sons entré nucléonS se brisant et 
Jes noyaux se transformant en une 

C’est donc;. un- outil. majeur qui 
vient ;d'étre nas à. la disposition 
des physiciens. D’où la' structure, 
galère r^xândûe ça. France, qui a 
.. été adoptée./ Géré ' paritairement 
. par. les deux plus grands orga- 
nismes français de recherche, 
LÇ£l;R.Sr et ÇEÀ, qui ont créé 

- à cet effet uîn groupement d’inté- 
rét économique. GANiL est un 

- laborakàrefnâtîoaal- disposant 
. dhia peraonnel technique et admi- 
nistratif dont l’effectif dépasse 

* éent.personnés; maïs presque sans 
physiciens qui lui 'soient, attachés 
en propre. Seûié reste sur place, à 
titre' prolongé; une petite équipe 
d’acaieil et if animation. Les ex- 
. périmentateurs . seront des', visi- 
teafs qui . ont soumis un projet 
d’expérience' ju^ -intéressant par 
le comité des expériences, dont les 
membres vieuneni: d’horizons va- 
riés.i Pour le- premier semestre 
19&3/;te à. .retenti vingt- 

nmif propositions; faîtes par «juel- 
qâe ■■■ deux OEad/vingt physiciens, 
dont une quarantaine- d’étrangers. 

- Ppur être 7 ptos précis, il faut 
^jouter qu’il n*y a paS'un comité 
, des : ‘expériences; ; mais deux. 
.Concune ^èehLnS’est. produit; dans 
d’autres domaines, i’énergie mise 
à la dispos ition des phys ici ens nu- 
cléaires' intéresse dès chercheurs 
d'auires discipKnes : ceux qui étu- 
dient - la, sixuçture élcctrcm iq u c de 
Tatpme ét cenxqiu^ travaillent sur 
-celle de là /matière condensée 
~ « normale » . Les premiers dispo- 
seront <Tîons presque complète- 
ment épluchés-de leurs électrons, 
fréqueu^dans les étoiles mais dif- 
ficiles à obtenir an laboratoire. Us 
pourront ainsi analyser les carac- 
téristîques de^qûelqaes électrons 
restants, les plus internes et les 
plus’ liés, sans être gênés par la 

- présence des autres électrons. Les 
. spécialistes de 2a matière conden- 
sât voient, entre autres, dans -GA- 

r N IL la possibilité d'implanter des 
«Tons dans des métaux oit des semi- 
conducteurs, à dca .profondeurs 
qui pourront atteindre le milliraè- 
•tire,- et- nbn-rles qüâques microns 
après lesquels ^arrêtent rdes ions 
d’énergie -pins basseL Cela pour- 
rait conduire i réiaboration de 
nouveaux matériaux. - -- 

C’est pourquoi d . a été créé un 
comité des- expériences non nu- 
’déâires,’- et décidé que, dans un 
-premier temps, M) % du> temps de 
faiscéân fui seraient réservés. En 
-juillet dernief/un laboratoire spé- 
cifique, Je Centre interdiscipli- 
naire dé recherche avec les ions 
lûurds -â été créélsur le site de 
GANIL.* - . ' -'••• 


MAURICE ARVONNY. 


Usa pourrait s'appeler le € jeu 
du bureau ». A la mise an route, 
l'écran est censé représenter lé 
bureau d'un businessman. Y sont 

dessinés une horloge, une calcu- 
latrice. les périphériques de l'on- 
dinateur, mais aussi un presse- 
papier et une poubelle. Et 
l'utilisateur est convié à se com- 
porter avec ce bureau électroni- 
que comme il se conduirait à sa 
table de travail. 


Les représentants d'Apple ex- 
pliquent que Yon apprend à se 
servir de Usa en vingt minutes.^ 
Comme il y avait bien cent jour ^ 
naüstes à la présentation, et un. 
seul modèle exposé, la démons- . 
tration reste à faire. Diverses 
Questions peuvent être posées, 
en pacticufier celle de savoir si le 
prix n’est pas dissuasif. Ou si. au 
contraire. Usa périme lesAppfé-ll 
et III qui l'ont précédé — mate 
ceux-ci bénéficient aussi de nou- 
veautés importâmes, en particu- 
lier r Appjo-U, qui apprend enfin i 
écrira en français, avec des cé- 
dilles et des accents. Les ré- ', 
penses viendront dans quelques 
mois. Mais dans cette branche 
de l'informatique, où chaque jour 
sont annoncées des nouveautés 
qui n'en sont pas. Usa est incon- 
testablement quelque chose de 
neuf. Ce qui n'est pas sans rap- 
port avec le fait que le budget de- 
recherche et développement 
d'Apple progresse de 80 % 
d'une année sur l’autre. - M. A 
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CINÉMA 

FESTIVAL DU FILM NORDIQU E A HELSINKI 

Le mal d’un siècle en quête d’autres valeurs 

.. ^ m». «M. oarfaitement syn- k>tMM ’^ÎSSSdS‘!!i 


VARIÉTÉS 


T .F, XVIF MIDEM A CANNES 


' ■ Cinq pays nordiques, trois 'du btoe 
Scandinave (Suèdes Norvège. Dane- 
mark). ph* ta Rrrtande à la pointe est 
et Hslande à l'ouest, sa. projettent 
entre êtes, techniaens, cinéastes, ac- 
teurs, quelques critiques, 1» meilleur 
de leur production depuis deux ans. 

La rencontre se passe au centre 
culture] fiimo-suédois d'Hanasaan. 
sur une Hé, à quelques kflofnètres 
(f Hetetnki, dans un décor -uKra- 
fondriomel mais élégant, entouré de 
. glace, et de neige. Un . citoyen de 
' Sa Majesté 1 britannique. . notre 
confrère -Peter Cov«e, l’auteur du 
prêpieux International Film Guida an-. 
nueL a coordonné cette fois Y entre- 
■piise, .vouée à un s uc cès évident 
Seize famé au total, aucun chef- 
d'œuvre- ~Un institut national fournit 
ie ph w souvent l’impulsion financière 
aidlspoisabte pour' qu’existe une ex- 
• pression cinématographique ongr- 
naie. Le plus surprenant nous arrrve 
d*un -pays" minuscale, i’islande, 
100 000 kitomètres camés de super- 
ficie er environ. 200 000 habitants, 
oui est nouvelle dans ce genre de 
manifestation : le cinéma semble un 
Ijobby ph» qu’autre chose, pourtant 
on s'exprime sans inhibition. - 
‘Med Allt a Hrainu (On Top) 

■ d’Agust Gudrhonsson a battu tous 
tés rebords depuis sa sorte à ta fin de 
. ■ Tannée dernière. 40 000 

Tbnfc déjà vu, soit un cinquième de ia 
nopularôn, -deux, copies circulent. Le 
film, interprété par deux .groupes 

rock, l'un maasufe». Tautreférranm. a 

été improvisé, ü est presque enüere- 
.mant chanté. A Hanasaan. I auteur 
du Bvret reprenait èri angle». au m»- 
çtô. parfois chàntaït. la traduction ht- 


ttfrale parallèle, parfaitement syn- 
chronisée, des paroles et des 
chansons. » Si on avait préparé plus 
■ longtemps notre scénario, ce n'aurart 
pas été meilleur », déclarait-u en 
toute franchise après la pcqjectiw». 
La vie quotidienne passe è la nwÆ- 
nette. r histoire n’existe pas. On vit, 
donc on chante. Jacques Demy se- 
rait ravi. 


\ ravi. .... 

L’autre film islandais. Ofcfcar a Mlh 
(Intar nos) de HrafnGunnlaugson, dit 
sur lé mode sérieux une histoire pas 
tellement différente. Un homme de 
cinquante ans se trouve soudain 
confronté à la mort d’un collègue, in- 
génieur comme lui- Son univers cha- 
■vire, H se sent coupé de là jeunesse, 
qui lui hurle sur un rythme rock que 
sà génération a assez: triché, qu elle 
n’a plus à fixer * les règles du jeu ». 
Cette angoisse existentielle reviendra 

dans un certain nombre defilms nor- 
diques. Et d’abord en Finlande avec 
Arvottomat (les Inrtgnas ou tes Mi- 
nables) de Mfca Kaurismèki, le film 
dont on b le plus parié ici depuis la 
rentrée. Ses héros, nous explique- 
t-on. « veulent à la Ms vivre dans ce 
monde et préserver tour ™SP«ct 
d'eux-mémes. tout ce qu ils désirent, 
et qu'te n'obîkmnerTt jamais, c est la 
liberté ». Rts spirituels du Go dard 
(TA bout de souffle, ils se retrouvent 
tous les trois, deux garçons, une «Je. 
dans notre capitale, symbole de 
r évasion et d'une liberté sans but. 

Andra Dansen (la Seconde Danse, 
Suède) du cinéaste «landais Lan» 
Oskersson se définit comme un road 
movie, un film de vagabondage avec 
des personnages à la recherche de 


leur identité. Deux femmes, I une très 
jeune, sorte de garçon manqué, l'au- 
tre un peu plus âgée, fuient vers le 

nord et te liberté. Mai assort** eu 
départ, elles se comprennent, se 
complètent. Un tournage en noir et 
blanc, une stylisation très anto reo- 
nierine. ajoutent à l’austérité du 
propos. . , 

Giartni Lèpre, cinéaste italien de 
Trieste, après un détour au Canada 
et chez Peter Brook à Paris, est venu 
tourner en Norvège un film noir . 
ffenrys Bakvaerelse fHenry er son 
arrière-boutique). U s agit d"i un corf- 
feur. trente-deux ans. et de sa fillette 
de quatorze ans, qui a fui la maison. 
Elle est retrouvée noyée. H se venge 
cruellement du malfrat qui [a assas- 
sinée. Tableau de mœurs à te Cha- 
brol. avec 1a pointe de sadisme indis- 
pensable. Félix d'Erik Clausen 
(Danemark), lui aussi non d^ourvu 
d’éléments d’humour noir, mélange 
un peu tous les genres JJ né °~ 
réalisme, l’ancienne comédie an- 
glaise. Une vieille dame se rebeNe 
contre l’indifférence de** sembte- 
bles, elle suscite 1a cunosrté des mé- 
dias et le désespoir de son bourgeois 
de fils. 

Ces films, presque tous des pre- 
mières œuvres, expriment au P«J™ 
degré le mal d’un siècle en quête 
d’autres valeurs. 

révolte do 1968 eut des antécédents 
bien visibles, dès le début des 
années 60, en Suède. Faut-il en nre 
ou en pleurer ? Certeinamem rtler y 
regarder de plus près. 
hélas, pour l’instant, ne se croit pas 
concernée. 

LOUIS MAR CO BELLES. 


L’avenir incertain du disque 

.. - loppemcnt . des venl 


Inauguré, hindi 24 janvier, au 
nouveau Palais des 
Cannes. 1e dix-sepüème Mudé m- 
ternational du disquc el de 1 Miwjn 
musicale (MIDEM) se déroute 
toute la semaine avec une bonne 
santé apparente grâce au lancement 
publicitaire du disque compact et 
surtout à une surface accrue des sa- 
lons d’exposition 

carrés). Cela a permis dacueUUr 
l’équipement matériel jusque la pa- 
rent pauvre faute de place, les so- 
ciaésvidéo de service fabriquant les 
nctits films de deux minutes trente, 
ixote minutes (les - vidéoebps - ) 
souvent plein d'imagination et dont 
l’importance en Europe va s . acc ™ 1 ‘ 
tre avec l’arrivée de la télévision par 
câble, enfin, avec l'aide de la aA- 
CEM, du ministre de la culture et 
celui des relations extérieures, le 
MIDEM classique (25 % de la sur- 
face des variétés) 


plein fouet par un phénomène «te la- 
titude et par l'accumulation simulta- 
née de plusieurs crises : celle que - 
connaît d’économie 
aussi celle, notamment, d un sys- 
tème américain de marketing, d une 

politique de vedettariat, 
stratégie de coût destmee à ramas- 
à • pomper - le maximum de 
bénéfices (parmi les exemple Wes 
U v a eu les opérations Sügwooû 

avec Greose. avec les Bee Gees aur 
jourd’hui tombés dans k ^ppede 
l'oubli, U y a eu en F ^“ 

- coups - C.B.S. avec Trust elûj 
devielle retournés » 
disque compact semble, à bien des 
feoards, comme une réparation de 
fortune d'un média dont [avenir 
dans l’univers audiovisuel (son « 
Image vont devenir de plus en plis 
inséparables) ne s'annonce guère 
brillant. 


La façade est trompeuse, et 
M. Bernard Chevry, commissaire 
général du MIDEM, le sait bien lui- 
même puisque avec son équipe il a 
dû multiplier les efforts pour que 
certains pays participent à ce ûix- 
septième rendez-vous du sbow- 
business mondial- 


Horreur en direct 


(Suit* de (a première page. ) 

Des assassins amateure, d«t sadj- 
quas avec des envies r»™*» « 
Sre des cartons sur wMMJ 
bouge au hasard des nies. «^harS' 
desportes cochères ou se “che. 
se hâta ce pauvre être tr&uChant, 
trouâ de balles, affolé, sanguinolent, 
cnn* ancune chance évidemment de 
s'en tirer « de toucher toslOOmd- 

a-î-îswsKisss. 

turditB dans les trtnte secondes, 
vous pensez txefi- 

- Qui sont tesimbédtes? 

Tout indique que ça *?J»f** 

New-York mais wâ 

— _ -i, i «mme dans un oe ce» 
<* ron^i- 
qui è Moscou ne crai- 
ZZ STÆnono, tes abujdu 
pouvoérlci le pouvoir de T argent, 
hienentaodu. . " _ , 

- ta victime. c'est Gérard LWJ 
-On le Plaint. Le bourreau, c est 


MarierFrance Piaier. une beüa garce 
- elle a eu l’idée de I «russion -J at 
le meneur de jeu, 

kinn blanc, micro-sucette, mains oa- 

S-iTil pousss à 

grasse, bien épaisse son rôte de pai- 
cabotin et complice d un 
crime caractérisé. 

C'est avec des horreurs pareil 1 *® 
qu-on attire tes MAes J *» «JJ 
d'écrire, dans te brochure à te preœe. 
la production- Les imbéates ont be- 
soin chaque jçur de leur ration 
d'atrocitéal Ils redanant tlas w^é- 

cfies toujours pïus féroces Q« , e c J 
tâtes m&faas tour fbimussent en su- 
rêwhèreT Textuel. Alors une 
question- Las imbéciles, c est qui 
cTsont les amateurs supposésde 
cette émission bidon ou c est nvw, 
c’est kiî. c'est âne. c 

bnrtes. tes débites qui allons fonote 

oueue au cinéma pour vous verser 
nos 28 francs, prix d'une bonne 
Xice de terreur et d’horreur assu- 
rée par vous seuls ! 

Cette façon de jouer sur 1m dm* 
tableaux ne peut tromper que les 


génies C'est la plus belle entrepose 
de récupération que i'ar vue de ma 
vie. Montrer te viotenoe^ m^ixte 
dénoncer. Nous permettre de a sa- 
voureren toute bonne consaence. 
Nous plonger dans un bain «*a sang 
et sautiller aut°urenpoj«sant d ^ 

cris de vertueuse 

igB gants de faire la morale 
sans renoncer i se faire plaisir, il faut 
oser l . : 

Prêter à ce pauvre ?■■**”*" 
pâlot, si prudent, s. wW. a sou^ 
cteux de son audience familiale et 
étroitement surveillé. contfô, ®^Pf 
l'Etat, ou par de puissantes associa 
ticra de défense du tâtepecteteu^ 
lui imputer un de cas bons tintera 
bien rouge et bien 
yand écran s’est fait 
une spécialité pour affronter ja 
conciurence de te télé, c’est assez 
culotté, avouez... 

CLAUDE SARRAUTE. 

<4r Sortie le 26 janvier. 


Rien ne peut faire oublier que 
l’ensemble de l’industrie phonogra- 
phique est plongé dans une crise 
fonde : en 1981. fl y a eu une baisse 
de 35 % des ventes de disques aux 
Etats-Unis ; en Allemagne et en 
Hollande, les chiffres reflètent une 
tendance similaire et en France te 
distribution du 33 tours a chuté ver- 
tigineusement. Les licenciements 
pLanentau-dessus de la «te du per- 
sonnel de différentes firmes ’■ aiu 
États-Unis la marque C.BA., q>“ 
avait déjà, il y a deux ans, (armé une 
usine de pressage située en Califor- 
nie. envisage la fermeture d une 
usine installée dans 
navs et débouche dans son centre de 
New- York- L’industrie du toque, 
nui avait connu une fonmdable ex- 
pansion continue pendant quinze 
ansTest, depuis trois ans, frappée de 


U musique populaire ®“***™’ 
qui a littéralement explosé .dans te 
années 60 et 70, est en pleine crise 
de création tandis que le système 
Muzak de musique programmée 
triomphe dans le show business 
nord-américain, 

rooéen : sons l’action d’un nombre u- 
SSé d’arrangeurs, les musiquœ 
s’uniformisent, se **“*V 5eBL <w n 
cala R.T.L. du MIDEM, consacré a 

K2n nombre de- révélation - 

internationales, était en ce 
lateur : même voix, même couleur, 
même soupe. 


L’objet du MIDEM est de facili- 
ter les rencontres entre 
nographiques et de susciter le déve- 


■ Le Théâtre a^oe 

ss-rÆ.’TJMÆ 

MoeSerrat Caballé, et T "ündot.fe 
toS,^5rïïS«rs, «. cloître 


loppemcnt des ventes de 
ÏÏÏTpays à l'autre. Mais vendre ; de 

U mSieà réoax^c’^ttrte 

dur quand on n’est pas porté parte 
courant américain ou anglais. L édi- 
teur français n’est aidé m par te lan- 
gue ni parte mélodie -- ou plutôt 
Sr l’absence assez géoMç de 
celie-ci dans l’Hexagone. L éditeur, 
en France, n’a pas de polinqued ex- 
pansion - une des rares équipes dy- 
Sques est menée comme £***■ 
sard pur un. mélodiste : 

RwauT Et ü manque une société 

ÎÏSünationale française - ccrt ^°t 
suggèrent que Gaumont musique 

pourrait avoir te profil idéaL q 

aurait à l’étranger une^e^ 
Haies suffisamment implantées pour 
et vendre. M 

drùi d’abord appliquer en Franw te 

logique d’un système (celui, capiu^ 
dans lequel nous vivons) : faire 

mélangé des rôles qui voit dans ce 
nayTunc radio coédimce et faire 
SSer U commission de la 

SS, à propos de Phoques d» 

diso-jockeys. 

Le gala d’ouverture du * 

vu défiler sur te nouyeUe 
Palais des festivals : les Comnm- 
dores, Aretha Franklin, Jean-Luc 
Ponty Julien Oerc, Melissa Man- 
ctowr, - qui écrit beaucoup de ses 
cSns avec Bernie Tau^ - et 
le Vénézuélien Luis Ro< ^u«- 
Chacun a Tait un petit tour de piste 
et s'en est allé... 


CLAUDE FLÉOUTER. 


■ Sx films français ont, « 1982, 
bénéficié d’noe aWe directe du nrâfa- 
té,* de U culwre Ite« sont rmwreée 
ÏÏLstcs français, rArgent, de Ro^t 
Bressoo. .1 La ne est f 
d'Alain Resnab. Quatre sont dns à to 
cinéastes étrangers : Danton, du Polo- 
nais Andrzej Wajda, Chrortp* é£* 
prison, du Turc Y üinaz Ctoey. *»- 
ta taille, du Hougtute Mdtte 
. Jancso, et Bonaparte en Egypte, de 
fEgypden YoosseT Chahine. 


Mise en scène forcenee 


En 1965. S* F«n réalisa 
d’après on roman de Roberi 

Shocktey. un «J* '‘'“JS 
- situé en 1977 1 - la Dcowne 
Victime. Dans un n*»**? < 
nuMT» n’existait plus, «es 

Si 3 r--.n 3 SSS 

déhxdwora par le jeu (rftodete 
« fai grande chasse ». 

Andrass, championne, venait a 

«SSTW d'ahatueja 
« dbdème victima ». Marcio 

Masrroàmpi. ta télévision devant 
retransniettto l’événament. 

Yves boisset et Jean CurieUn 
(ii^ï^èvavaaiéensem- 

/ïSftSnt Lafoie) ont em- 
prurt*^ une courte ««jwelte^ 
Sbert Shaddey te sujet du Pnx 
. 2uS»p«’- L’écrivain arnénonn 
dessanœ-tatkxi est obsédé par 
: ZZZo. da la poursuite maur- 
. Sère considérée comme un 
spectacle- Mais, dans 
• ^^fetiaéviskxipnv^^ 

dMOca et tes annonces Pudhr- 
en cfifectement bmsw 
££ i peine comme une ant«- 

^pfos. et Ton reconnaît, è ce 

p^fendeur de la bêtise te 
f^nL, ia Marseillaise a ttn je- 

tésSëé par Mchel Bemy, les te- 

eux-mêm« 

* î Na serart-ca qu a 

’?Jr%Jïrnxdud*»« 

Tzzzl, mm les français n 

« - — « 


ïa,n*fM 
tnkas de tête sont 


nonnes, fureteuses, chercheuses 
desenBBtiomiel. è "lattrew 

scène non sautemem ses érrns- 
sions mais encore la vm sociale 

soute entière, voyez les «mages. 

En 1979. avec la Mort en di- 
rect, Bertrand Tavemter avait 
abordé un problème 8 ® m “ aW ®; 
sur un cas individuel, en filmiwt 
le voyeurisme pour mieux _le rrfu- 
ser en posant une quesnon mo- 

^ sur te rôle du cinéastB. llest 

étonnant da constaterqu avœte 

même directeur photo^^ 

William Glenn, Yves Borsaet a 
pris l'attitude inversa. Ha "““.“JJ 
scène te m ise en scene d 
voyeurisme psn^L^teJa 
-violence la plus déchaînée a i «>- 
candescence du 

quant tes gens de télévision (prh- 
vôe) le concurrent et ses 
£ ura. le troupeau humam 
de te foule, du même sceau de 

culpabilité. 

La victime peut bien se reba- 
leretcontimieràlunwavecfiw 
propres règles. * 

p««^» «*"“• Gé ™12fCi 

t^té par l’argent, courant, ma- 
IST tSrt. » défendant jusqu è 
Sfofe, joue à fond le propos de 

Boisset. . 

Perfectionnant te 

film d'action a I américaine. 
Ski lui a toujours reconnue. 
Boisset a dilaté te temps dusus- 

SS; accumulé, votontajr^- 
las séquences provocantes 
SS’ te dérision crutile >**• 
émission pubtan«re 
course contre 1a mœt, 

SSffes. A paror d-un^tutet 
rfus a réaliste » pueoakndœ 
demi Mad Max a a montré, par w 
Ration forcenée. ^ ^ 

cinéma, lui aussi, p*** 
C’est assez nsqué 
pour qu’on ait envie de défendre 

sonfHm. 

jAcaues sicuer- 


INTERDIT 
AUX 

MOINS DE TREIZE ANS 

La commission de contrôle des 
films cinématographiques^ , qm ^atj^ 
bue le visa d’casploitanoiu a exiumne 
le Prix du danger le 13 janvier ^ 
SxSosé une interdiction aux nu- 

nurins de treize sus, assor- 
tie de celte explication : 

- Ce film est une dénonciation, 
souvent percutante, et ne 
nssant pas de nuances. 

comprendra que mlar & n ! 

rie * n'existe pas. que la foule est 

aussi friande de mises à morrguou 

n'aura pas te dernier moL Spar- 
tacus est toujours vaincu. 

» Cela dit. le film est plutôt salu- 
bre, et n’appellerait pas * 
du point de vue du contrôle si cer- 
^images nïlj/au exagérément 

lilés (en particulier, m début du 
film, la mise à mort d un candidat 
qui Cherche à s'échapper £ ta-JJ 
et qu’on achève a coups de rames et 
déchaînés). - 



Pour vofie Société 
papiers à lettres et ^ 
'imprimés de haute qualité 

i Le prestige I 

1 d'une gravure traditionnelle 

AtéCers et Bureaux: 

47 Passage des Panoramas 
.*75802 PARIS 
*KL : 236.94.48 - 5WU&A5 


théâtre 

« L’OISEAU VERT », 

au TEP 

Des jumeaux 
et les métamorphoses 

L’Oiseau vert, de Carlo Gozzî mis 
en scène par Beno Besson? •Très 
bien ». •vraiment ‘ ch °£ 

mont, emmenez vos enfants • etc. 

Fait de ces exclamations plus effi- 
cîces que toutes les publicités 
confondues, le bouche à oreille fonc- 
tionne si bien que l’on s’ecrase sur 
les- bancs Spartiates récemment 
hissés au-dessus des fauteuils habi- 
tuels du TEP. La Comédie de Ge- 
nève joue à guichets fermés (je 
Monde du 1« janvier). ][”*** “ÿj 
gré tout d’obtenir un bout de 

marche. . 

Gozzî ? L’auteur de Turandot et 
de L'Amour des trois oranges (voir 
Prokofiev) fut apprécie par Goethe, 
admiré par Meyerhold. bien aime 
par Copeau, et ouvertement pillé 
par Brecht donc. Mais en France, où 
on ne le joue guère, on se contente 
d’entretenir sa réputation derèa* 
tionnaire responsable de T oui de 
Goldoni, car, dans Venise au dix- 
huitième. les deux héritiers de la 
Commedia dell’arte eurent une que- 
relle... esthétique. 

L’CHseau vert est une fable-un 
conte de fée, où deuxjumeaux (Bar- 
barina et Renzo), sauves par un 
charcutier de l’eau du cana 1 où ils 
ont été jetés, vont entendre parier de 
Voltaire et du rationalisme avant de 
traverser la cour de rois ridicule*. Ite 
volent sur des nuages, rencontrent 
des pommes qui chanienL causent à 
des statues et s’affrontent à I Ogre 
d’une montagne, pour que tout smt 
bien qui finisse bien. L oiseau magi 
eien, patron des métamorphoses et 
responsable désigné des ^tnents 
subits dans le temps, sc révèle eue 
un jeune homme prêt à être heureux 
et à avoir beaucoup d enfants. Mais 

rien n’est jamais sûr... 

Alors on ôte les masques. Ces 
masques sont signés Wemer Stnib, 
et dans le décor - textile » et amovi- 
ble de Jean-Marc Stehlé les treize 
acteurs venus de Genève en jouent 
eu maximum. 

On es! prêt à marcher, comme on 
marche à la suite f Alice au pays 
des merveilles, ou en lisant Rabe- 
lais. On est content comme les en- 
fants savent être contents. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

* TEP. 20 h 30. 


ESSEC 

admission sur titre en seconde année 

aux étudiants titulaires 

médecin da Phamacren ^. ^ procédure démission qui, 

aprèa^aa épreuvafde sélection, leur pennat d étre diraataman, en 
seconde année. . . 

L'objectif ^ i Xn™ïlre n ntSTn , 'ao n 0. a | oVdau, ana. 

étrangères d’enseignement des affaires- 

Hn.cbaina session pour h -ttée 19B2 : 8-10 ntats 

1983. 

• Date limite de dépôt des dossiers de candidature . 
1* février 1983. 

• Documentation et do | s, * r q -^95 0 2 1 

S&^hwS b ceS& - ra : «3Mwa 


ESSEC, EubUssement prive 


ivé d’enseignemeni supérieur reawnu par l’EiaL 


\ 


ggffssr 


Demandez notre catalogue 


Ci VULlt. 

i téléphonez 


de voyage 


(1)7926848 

66 me d'An»rt*«lwn 7 5 009 P 
107 avenue de ClWhy 75017 PARIS 

(88)223334 

Vl de ta Fondes* 67000 STRASBOURG 


■ÉQr 
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GRAND 

AMPtfi 

47. r. décotes 

Jeudi 

27 janvier 

i 20 h 45 

Ipj-Wmirl 


Institut 

NÉEfiLANDAK 
Jouet 
27 janvier 
è 18 b 30 
(p.a.Vdmdeta) 


SAUE 
GA VEAU 

49 m ■■■■ JT 

29ianvfor 

417 hum 
IpAWmMrl 


SALLE 
GA VEAU 
Simad 
20 Janvier 
è 20 h 30 
(p.O. Mondial 
Musique) 


THEATRE 
de paris 
Sametfl 
18 heures 
« Sous les 
lustres» 
le 29 Janvier 
Rens.: 
280-09-30 

(p-S. Mondial 
Musique) 


SALLE 
GA VEAU 
Dimanche 
30 janvier 
â 20 h 30 
(ps. V dn alMs) 


SALLE 
PLÊYEL 
Dimanche 
30 janvier 
A 17 h 45 
(ps. VaAnaUts] 


ÉQhe 
du Mettra 
Dârandie 
30 janvier 
*17h 

Ira Kisagan] 


TJVU». 
CHATELET 
lundi 
31 janvier 
A 18 h 30 
ÿ4MeU 


TJVU>. 
CHATELET 
Lundi 
31 janvier 
à 20 h 30 
(p-sVdmdM 


Église ds la 
MADELEINE 
Mardi 
l" février 
A 20 h 46 
Loc. : Royal 
Tourisme 
10. r. Royale 
280-31-84 
[W orner) 


SALLE 
PLEYH. 
Mercredi 
2févriar 
A 20 h 30 
Ouv. loc. 

17 janvier 
(p. «. Vataatae) 


SALLE 
PLEYEL 
CHOPIN 
Jeudi 
3 février 
A 20 h 30 
feu MoNtal 


MONTEVERDI 

SEL VA MORALE 
Chœur National 
Ere. Instruments Ancmrti 

j^GRIMBERT 


Ensemble Néerlandais 

de 16 ACCetDÉOIS 

Dir. : Bernard 

Van Beurden 


AMIS MUSQUE DE CHAMBRE 
Progr. Mua. Frawa-Cultwi 
Duo vidoncaDe-tMno 

David GERINCAS 
Tatjaaa SCHATZ 

Baethaveo - Schrüttka 
Prukofiav- Debussy 


ACTION HUSCA12 PHU» HORHB 
présente 

TRIO HENRY 

BEETHOVEN -RAVEL 
SCHUBERT 


Lauréats de la 

FONDAT. MENUHIN 
QUATUOR ARCANA 

Haydn -Beethoven 


J. M. Fournier ProducL 
OR ŒSTRE 

de RENNES 
Sol. : Devy 

ERLIH 

Dir. : J. Cl. 

BERNEDE 

BACH, JOUVET 
BLEUSE. MOZART 


CONCBÜS LANKKJREUX 

FESTIVAL DE MUSIQUE 
FRANÇAISE 

Dir. : Emmanuel 

KRIVINE 

RAVEL, DEBUSSY 
ROUSSEL 


RENABD FONTANAROSA 

J.-S. BACH 

Suites pour violoncelle 

N- 2 - N" 3 - N* 4 


Charles Gnunod 

I )in.Mn<n nuwvjili. 
Michel Ptawon 
Mih 1 ni *<ï , ih* 
Nicolas Jo«t 

[li-iurt 

fiuorjîcs Wakhcvïtch 


Halle aux Grains 

50 ijnvicr 14 h It - 1" lêvncr 20 h lï 
2 fvvnti 20 h 15 - 4 lévrier 20 h 15 
n li-vni-r 14 M5 - M lévner 20 !i 15 


, THEÆ1 Location 

U %^PÏTOLE^ Tôléphû ne 
TOULOUSE (61) 2 >.21.55 



© 


ORCHESTRE 

COLONNE 


I SAlLS PLEYEL ; 


dimanche 13 février 15 h 

WAGNER 

DENNIS RUSSELL DAVHES 
BENTNORUP 

vendredi 25 février 20 h 30 

WAGNER 

LOVRO VON MATAOC 
DUNJA VEJZOVIC 


TViPACriATELK 


dimanche 27 février 18 h 
lundi 28 février 20 h 30 

HOMMAGE A LA DANSE 

MICHEL QUEVAL 
DOMINIQUE KHALFOUN! 
DENYS GAN lO 

places de 25 à 95 F 
loc. aux salles 14 j. â l'avance 


CONCERTS 

J» 

* Radio fronce 


FLACHOT ! musiques sacrées 


Dominique 

LEBRUN 

Soprano 

JEUflE PHILHARMONIE 
Dir. : J. J. WERNER 


FESTIVAL STRINGS 

de LUCERNE 

Dir. : Rudotph 


:?■ l rtii:i| i;l 


COR ELU, PURCELL 
C-Pti.E BACH. HAYDN. 
CHOSTAKOVTTCH 


J.-S. BACH 
MAGNIFICAT 

ORATORIO do NOB. (5 et 8) 
E. Veneeco, R. Ivory, B. Vbieon 
B. Ptantey . j_ VBbnch 
CHORALE DES JJ4F. 

ENS. VOC HAlfTS-de-SEHE 
08CH de CH. JEAN BARTIC 

Dir.: LOUIS-MARTINI 


30* Anniversaire 
DISQUES ERATO 

I SQLISTI VENETI 
Dir. : Claudio 

SCIMONE 

VIVALDI 


ŒUVRES A 

«REDÉCOUVRIR? 

Dir. Michel Cals 

J. RIVIER. B. JOLAS 
M. BLEUSE. A HONEQGERI 
X.DARASSE 


SAJNT-Loma JOUVET -SANT-SABBS 

enl'isle j. chamomn. s. mboghossian 

M*"** 1 Pta. DOGHAN. A- MUMER 

28 Janvier M. EGEL C. NBEGOR 

® h3ft ChcBuredeRodoFranM 

Nouvel Ordv PtdfaamwniqH 

«r.: Henri GALLOIS 


SAISON LYRIQUE 


£££«- LULLY : ARMIDE 

ÉLYSÉES R. YAKAR.Z. VANDERSTffiC 

jeudi U.COLO.M.EGH. 

27 janvier B.BORST 

20 heures Ep—mhlevoodetintnanmtd 

■ LA CHAPHlf ROYALE » 

<fir.:Ph.HERREWEGHE 


NOUV. ORCa PHILHARMONIQUE 


car.: Emmanuel KRIVINE 


SALLE 
GA VEAU 
Jeudi 
27 Janvier 
20 h 30 


Gerhard OPPnZpbem 

FAURÉ - MOZART - HAYDN 


MUSIQUE DE CHAMBRE 

coproduction avec le SOC^TÉ CHOPIN 


Vlado PERLEMUTER 
Jean-François HEISSER 
Constantin BOGDANAS 
Dorel FODOREANU 


Auditori um 
Vendredi 
28 Janvier 
20 h 30 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

auditorium 

Lundi 

31 Janvier 


CYCLE ACOUSMAUQUE 
INA.GRM 


18 h 30 : Patrick KOSK 
LwünoBSUO 
20 h 30 :JacquesLEJEUfË 
Bernard PARMEOAM 


Loc. RADIO FRANCE, oollea et agences 


Globokar • Weill • Lindberg 



Cnlfn DI rvri Lin 24 jpm. (18 Ji 30) - Mar. 25 « Van. 28 |1S b 30 et 21 h) 
ddlIC iLLILL Mer.2B 115 bl - Jeu. 27 120 h 30) - Difli. 30 (14 il 30) 


.L Mar. 26 (15 bl - Jeu. 27 (20 h 30) - Dim. 30 (14 il 30) 

TUNISIE ET UNSOLEILS 

Film de Freddy TONDEUR 25 siècles d' histoire 

Faussaires n pâleurs de lombes - Tsbarke - Sfgx - Djertia. 

La peuple de la mer - Traditions berbères et vie des oasis 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ROSE OU LES ÉPINES DE LA 
PASSION. - Dejazet (887-97-34). 
22 fa 30. 

L’AMOUR TUE. - Atelier (606 
49-24). 

LÊ CHEMIN DES DAMES. - Reato- 
ahow (508-00-81). 20 h 30. 

LA CHIENNE DACTYLOGRAPHE. 
— Gaîté- Montparnasse (322-16-18), 

20 h 30. 

LA FILLE SUR LA BANQUETTE 
ARRIERE. - Palais-Royal (297- 
59-81). 20 h 45. 

guide des convenances. - 

Epicerie (272-23-41), 18 h 30 et 
20 h 30- 

MARAT-SADE- - Ch&tükm CCC 
(657-22-11). 21 h. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA (742-57-50), 19 b 30 : La Bo- 
hème. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 fa 30 : Intermezzo. 

CHAOXOT (727-8 1-1 5) Grand Théâtre, 
20 fa : Hamkt (version intégrale) ; 
Théâtre Géarfer, 20 fa 30 : le Songe 
d’une mût d’été. 

ODÊON (325-70-32), 20 h 30 : Snperdu- 
pom. 

TEP (797-964)6), 20 fa 30 : l'Oiseau vert. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1 9-83). 20 h 30 : La Veuve joyeuse. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
18 h 30 : Jacques Weber joue et chante 
Faena; 20 h 30: les Bas-Fonds. 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34), 20 h 30: les 
Taupes, de Tom Novembre. 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup de 
soleil. 

ARC (723-61-27), 20 h 30: le Baigneur, 
Piano Chcck up. 

ARTS-HEBERTOT (387-234-234), 21 fa : 
Moi 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
20 h 30 : les Bonnes. 

ATHÉNÉE (742-67-27), 18 fa 30: le Dé- 
sert. 

BASTILLE (357-42-14) 20 h, 21 fa : Kreii- 
ler. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

20 h 30 : En sourdine les sardines. 
CARTOUCHERIE, Théâtre de la Tem- 
pête (328-36-36). 20 h 30 : le Rn des 
Aulnes; 1 8 h 30 : Stèles. 

CAVERNE D*ALIGRE (340-70-28), 
20b 30 : C Zareate, Ben Azouz, Théâtre 
i Bretelles. • 

CINQ DIAMANTS (580-18-62), 21 b : la 
Mort d'Eisa. 

OTE INTERNATIONALE (589-3869). 
Resserre ; 20 h 30: les Larmes amères de 
Petre Von Ram. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341). 

21 h : Reviens dormir â l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(720-08-24) , 20 h 45 : Comédie passion. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : Noblesse et Bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-1 1), 

20 h 30 r la Nuit des alligators. 

DEUX PORTES (36149-92), 20 h 30: 
les Fourmi diablcs. 

EDOUARD-vn (742-5749), 21 h : la 
Dernière Nuit de l’été. 

ESCALIER DDR (S23-15-1Û), 20 h 30 : 
1981. 

ESPACE-CAITÉ (327-95-94), 22 h : Ka- 
doch. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 fa 30 : 
le Mariage de Figaro. 

ESSAI ON (2784642), 19 h : le Tombeau 
du père. 

FONTAINE (874-7440), L : 20 fa 15 : 

Vive les femmes — 0 : 20 h 30 : S. Joly. 
GALERIE 55 (32663-51). 21 fa : A Sepa- 
rate Pence — After Magrilte. 

GRAND HALL MONTORGUEDL (296 
04-06) . 20 b 30 : la Faire du mi Force. 
HUCHE ITE (326-38-99), 19 h 30: la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 b 30 : le Clique. 


Pour tous renseignements concernant . 
l'ensemble des programmes ou dès saUes.' ' 

: LE MORDE INFORMATIONS SPECTACLES i 

. 784.701(fîgîttS . ; 

(de 11 heures à 2 1 heures,' .. : . - 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 25 janvier 


mm, 


/* \ ]0I, bd Raspaâ 7500t> PARIS 

\ Loc: 544.41 .42 


Maison des 
Cultures du Monde 

11 REPRESENTATIONS 

du 28 janvier au 8 février 


LES MANNEQUINS 

par F Opéra 
de Varsovie 

RUDZINSKl et SATANOWSKL 


LA BRUYERE (874-7649), 21 fa : An 
Bdvlacté. 

LIERRE-THEATRE (586-55-83), 

20 b 30 : Annagttedon. 
LÙCERNAIRE (544-57-34). 1 : 19 h : 

Maman ; 21 h : Six heures an plus tardç 
22 fa 15 : Tcboufa (dernière) : U : 
18 ta 30 : Edeii dnéma; 20h30: la 
Noce ; Petite SaBe, 18 h 30 : Parions 
français. 

MADELEINE (265-07-09. 20 fa 45 la 
Dixième de Beethoven. 

MATHURENS (265-9000). 21 h : r Avan- 
tage d’être constant. 

MAR1GNY, salle Gabriel (225-20-74). 

21 h : r Education dé Ri ta. 

MICHEL (265-35-02). 21 h 15 : On dînera 
eu lit. 

MICHQDIÈRE (742-95Æ2). 20 fa 30: le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-28-80), 20 b 30 : Un 
grand avocat. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 fa': 
R. Devos; Petit -Montpaimae 21 h : 

Trois fois rien. 

NOUVEAUTES (770-S2.76). 20 b 30 : 
Inld-up pour rire. 

ŒUVRE (87442-52). 20 b 30 :Sarah au 
le cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (60749-93). 20 fa 
30 : Mariage blanc. ' 
SAINT-GEORGES (8784347). 20 b 45 : 
le CfaarimarL 

STUDIO BERTRAND (783*4-66), 
20 h 45 : ks Bnrlingnenn. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10), 20 h 45.: les Enfants du si- 
lence. 

TA1 THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
20 h 30 : Huis dos : 20 h 30 : FEcume des 
jours. • ••* 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236- 
00-02), 18 ta 30 : Yes, peut-être: 
20 h 30 : la Nourri» des étoiles. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 fa 30 : les Babas cadres. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53). 

20 b 30 : le Misanthrope. . ... 
THÉÂTRE DE PARIS (28049-30), Ph- 
tüe saBe 20 b 30 : fat Fuite en Chine. 
THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55), 
20 b 30 : Fragments. . 

THÉÂTRE 14 (54549-77). 21 h: Ut* mi- 
nute encore. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7060). Grande saBo 20 h 30: Dylan; 
Petite salle, 20 h 30 : l’Ambassade. 
THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248) , 20 h 30 : Le mal opurt ;_22 H 30 : 
Donnez-nni signe de vie. —, 

TRISTAN BERNARD(52ÿ0840),21h: 
Point H. • 

VARIÉTÉS .(2334)9-92). 2Ôfa3Q: r£d, 
queue. 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (2962*-35) 5 20h30:TafaB- 
Bafattt ; 22 fa : le Présidcat- 
BEAUBOURGEOIS (2324)8-51), 

19 h 30: Sur nne De fiotlante. '. . 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) , I : 

20 h 15 : Areuh - MC2; 21 fa 30 : Phi- 
lippe Ogonz : Tout a changé; 22 b 30 : 
Des bulles dans l’encrier. - U : 20 h 15 : 
Version originale; 21 fa 30 : Qui a tué 
Betty Grandt ? ; 22 h 30 : les Bomncbes. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02), 1 : 18 h 30 
: Laissez chanter les cloras ; 20 h 30 : 
Tiens, voilé deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes : 22 h 30 : 
L’amour, c’est comme -un bateau blanc. 
- II- : 18 h 30 : Pas de faniaMe dans 
l’otangeade ; 20 h 30 : Les blaireaux sont 
fatigués ; 22 fat Une goutte de sang dans 
Je glaçon. 

CAFÉ DE LA GARÉ (278-52-51). 
20 h 30: H. Blanc; 22 h : Tragédie an 
radar. 

LE FANAL (233-91-17), 20 b.: .la Mu- 
sica: 21 fa 15 J. Mcnaud-Le Mac- 
Amour. • 

LA GAGEURE (367624S). 22 h : la Gar- 
çonne. 

LES LUOOLES (526-5 1-64). 20 h 45 : A 
poO ; 22 fa 15 : S. Deschainnes. 
PATACHON (606-90-20) , 22 fa 30: Un 
sifTlet dans la tête. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 ï : 
X. La cou tore ; 22 b 30 : Douby : Lâche 
mon tabouret. 

POINT-VIRGULE (27847-03), 20 fa 15: 
Tranches de vie ; 21 h 30 : les Démenés 
Loulous ; 22 h 30 : Elle voit des géants 
partout. 

RESTO SHOW (5084)0-81), 22 h : Et ri 
c’était viraL. .... 

SENTIER UES HALLES (23647-27) . 
20 fa 15 : On est pas des jrigeons ; 22 h : 
Aucun, en emporte le banc 
SPLENDED SAINT-MARTIN (208- 
21413), 22 h: Albert. . .. 

XE TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 fa 30 : Apocalypse Na. 


THÉÂTRE DE DK H]EUS£S- t606- 
0748) . 1 8 b 30 r AasfrÇcnwre; 20h.30 : 
Exauiômai St' je te coupe ; 21 h.30 : Les ' 

. huîtres ont .des.bérçax ; 22 h 30 : Nitro 
‘ GoWwyn-Pînson. ' 

-- Les chansonniers - 1 ■ r ' 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- . 

4445). 21 b.-Aiacattrtfrpàye, , 
THÉÂTRE DES DEUXrANES (606^ 
10-26) , 21 h : A vos ronds, . fisc. . . 

La danse : . ' • ; V-‘ 

A DEJA ZET (887-97 -34),1 8 h 30 :SLle- 
'ShCTILS. RfldkKL L* ' ' 

CÎ&P. (343-19611 ). 20 h 45 r S. Bdtno, 

, A. Swanson. ; ■ ‘S" • 

galerie a. oudin (Z7i43-63 j.'ao h f ' 

M- Vossen. 

RANELAGH (2886444), 20 fa' 30: J» G*r.\ 
zeneuve. 

THÉÂTRE DÉ PARIS (2804)9^30^ 
20 h30 tLindsay KempOdnqiâiÿ.'. . 


Le music-hall ‘ . Y.. Y. ■ ^ Y 

BOB3NO (322-74-84), 20 h 45 : B. HaDer. 
FORUM (297-5347), 21 ta: M. Bqiin, 

. J^Y. ioanùy,~J.-C. Salmon.. 

GYMNASE (246-79-79); 21 h : G. Bedon 
MARIGNY (2560441),2I fatTUenylii 

rntra. »• ’’ ' - rl ^' . 

OLYMPIA (742-2549),21 h:L.de Sera ' 
+ Râm-Ponchain. 

PALAIS DES' CONGRÈS (758434)3). 

21fa : M. Sardoo.- • ••' f ~ - l 

THÉÂTRE DE PARIS (2800940), 
18 h 30 : F. Zabotsld, Svolana, M. N» 
Sim, F. yeriMili, Ch- IjMM-. Pte-Pelamae. 

THÉÂTRE DE LÀ PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53), 20 h 30 
A Cotdy. 

TROTTOIRS DÉ ' BUENOS-AIRES 
(2604441). 21 h 30 Rrênit M. Fer^.: 

nasdez, O. Guidi. ; ' ■ 

Jazz, pop. rock, falkr V.; 

CASINO DE PARIS (2854J0-39X 20 
h 30 .-Basfaûig. 


CAVEAU DE LA ,'HUCHETTE (726- 
654»);-2Ï fa 30 ! R. GaériÜL ' ■' " J ; T 
CHAPELLE DES LOMBARDS '(3»- 
- 24-24),22h30;ToarêKnnda:- - - • • • . 
FORUM (297-53-39),17 fa Mr'Mfiirf.- 
S. Rustin.' : . . . • i . >. 

NEW MORNING (5265147)^ 21 fa 30r 
■ AIkOl -• 

PETIT. JOURNAL (3262659>; 21 4 30 
CbampiaciazzDuprne, •* 

PETIT OPPORTUN (2364H-36), 23 fa : 

■ H.Tarier. . v -. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 fa lO : CL 

. ...... : i . 

En région parisîenne ' Y . 

ANTONY. th. F.-Génâcr (6664)2-74), 
20 h 30 : rOpéra de Smyrne.- - 
AUBERVILLIERS, tMfttre âe ta Gva- 
mnt (833-1 616), 20 fa30 r Diderot 4. 
Pet era biourg. •• : • 

BOULOGNE-BILLANCOURT, EB.B. 
(603-6044) , 20 h 30 : hf Malade imagi- 
naire., - 

CRETBL, Malrèn des Arts A-Malirax 
(899-94-50)* 20 4 30 : faà. Trias Mous- 
quetaires ; Petite aaBe, 20 fa 30 : la Cage. 
IVRY. Th. des QÀartiera (672-37-43)^ 

20 h 30 : M. de Pourccangnac., 

LHAY-LES-ROSES, là Téorarile (665- 
: 524»), 21 fa rGiSea " . 

MASSY, «entre P^BuflBart (92*574)4 J, 

' 21 b: Chorale des Villaini. - ^ 

SARTROUVILLE* théâtre (914423-77), 

21 fa : G.JPierron. .’ 


» ; - 4- CHAILLOT {W4-24-24) • - - 

; : _ Iîi.: Gwsesiliamxm (1901-1982) 

- Jàcqucâïne. Gauthier ,(1918982) : An 
bosfaeordes damés, "de.'A. Ûq i nc; 19 far. 

HanmageLBtafChk : la Tour ; tés Deux 
Timide» i -21. b l Hommage i . Fred 
‘.ZmatM : Horisot» sans (riwriSres. - 

Lesexclusivilés z 'Y.'r „ • • 

. ÀMEBJQUE INTERDITE {A. vî) 

: ir) : Kb43péra,>:(742^54) ; CSnd- 
Beanbde^9r(271-S2-36) ; U.G.C Ra- 
- ' tonde. 6» (63345S-52) ■ ; U.G-.C. Odéoo, fi» 

. - (32571-08)'; Mtfbcuf. » ( 225-1 *-45) ^ 

' AMTrYVÏIljE ÎI ‘(LE POSSEDE) “(A, 
*A) (*•) : UC.C Domon. # (329- 

- 42-42). ;'.TJ.GjCL - Normandie,' 8* 1(359- 
, . 41-18), VL. : -Rex. 2>_ (236^34)3). ; 

MoBipsmasse '83,^6* (544-14-27) ; 

- U.G.C Boulerêrd. ’ 9- (246-6644) ; 
U.G.C. ^GobdînSr l 3* ■ (336^044) ; CO- 

-'dgr.Pudié.I*' .(S22464U) ; Tourelles; 
20* (364-51-98). 

. ANNIE (A^ ta) : Ambassade, 8^ (359- 
■ ! 194)8). .- (Vif.) tlKariçaiSr 9* (770- 
: 33^;NGi*imu5l4»'(3S^^ 

ctqr Pathè, 18* (SZ2464R). 

L’AS DËE AS - (Flf-I ■: Bèriîtz.. É- (742- 
fiO-33)-;4jomnont Am b assade. 8* ; (359- 
1908L 

LES AVENTURinfcS DE T7ARCHE 
PERDUE (A, vjb.) :GcOTge-V.»^562- 
.• '4146). - VL : 3 HatWmann, » (770- 
47-55>; CoBveuiôa Saût-Gùrks.' 15» 

- ^(57^334»): 

XA BALANCE ÎFt.) rGe«age-Y. 8> (562- 
:> 4146) ; Marigran. 8' (359-92-82) : 

- JGaité Rocfarêbodârt. 9*'(8T8-8l-77)! ; Pâr . 
: r Jamourn Opéra, 9- (.742-56-3 1) ; Mistral, 

•’ * M*-. (539Æ43) ; Mompematse.- Patb4 
-_:i5« ; (322- 19-23). •-/ 

. LA SAHARA (Fr.y - Paranxmm City, 8° 

.- - («245:76) ; Pfaramourie.Opéra. 9* (742- 
56-31 >; Pnrâmoum ^ Montpariussc, 14» 

•. (329WI0>; - f - V' - - - 

BLADE RUNNER (^(A^ vJL) rOpéra . 

- Night,^ (29662-56) .- 

JtÀ BOUM 2 (Fr.) r Berita, 2» (74 2- 

- 60-33) .; Paramoautr Odâm, 6* (325- 
• 59-83) i Le'Wn*» «■ (350-SM9) ; Btar- 

ritz, 8» (723-69-23) ; Maxé ville, 9» 

- - . (7TO-7246)rJ4at»dni +2r:(3434)447> ; 

- Fauvette, 13* (331-56-86) ;Mimmar.l4> 

: . (320-89-52) ; Gsûmkmt CânvcntiQH. 15* 

82842-27) ; CBcfay Pàtfaé, 18* (522- 
4601Ï. - : ' • " .• 

LE BRACONNIER IÆ ^DÏÉU (Fr.) : Ma- 
rignari. 8« (359-92-82) ; Français, 9* 
r (770*-32-88) ç Maxévîlfc. 9- (770- 
-..72861; Mompapnoae Pathé, 14* (320- 
' 1206) ; Paramount- Maillot, 17' (758- 
_ 24-Ï4) ; Glori*, 17* (627-60-20) ; 

. • . Images, 18* (522-47-94) ' 
BRISBY, LE SECRET DE N1MH (A, 

. vX) r Bcffitz,. 2* (74260-33) ; Ambos- 
' 7 sade. 8* (359- 19-08 ) ; Athéna. i2* (343- 
: 00-65) - Mistcal; M» (539^243)-; Munir 
. pariittL- T^ 1 (327-52-37)-; Ganmom 
■ Convention. 15* <82842-271 ^ CHcfay Pn- 
;l -*t6L 18" (5224601)i . ... - 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A^ v.a j c OniBcan- 
bouig, >_ (271^2-36) : Qurâteae, 5* 

- (633-79-38) ; Elysée*- Onooln. *• (359- 
• •* 36-t4)l;'Panifatriens,'t^. (329-83-11). " 
COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 

. : DtTÉ (Â, .tâ) -* Studio Alpha, 5* 
(354-3947) rMcnttrCarlo, 8- (225- 

- 09-83): • ■ -• . . . ■ • - 

COMMANDO (A^ væ) : U.G.C. 6* 

- (32942-62) ; Biarritz. 8» (723-69-23), -r 
-/(VE.) : Rcx^ 2f (23683-93) ; UG.C 

■ Gobefins, 13^ (3362344) ; Montpanus, 
14* (327-62-37) : MagkÆdnvenlkn,15' 

.. (828-2064) ; - Murat. 16 (651-99-75) ; 
v EaramountrMonumtrtre, 18» (606. 
.* 34-25) ^ 

LA COURTISANE, (A4 v-o.) : Bonaparte, 

6(326*1242). 

LECRIME O-AMOUR CFr ) ; Marais. 4f 
(27847416). : V 

'DANTON' (liadoofalontis) ï- Gaumont 
Halifax Jr (2974671^ iBariitz; 2* (742- 
60-33) RichoBen; 2? (233-5670) ; 
S&intG.èrmaia üuchette. S* . (633- 
63-20) ; Bretagne. 6 X222-57-97) ; Haa- 
:• tefeùak, 6r (633-79-38) -, Pagode. 7* 

; (7054245) ; Cofoér^ * (359-29-46) ; 

" Samt-Lfazare Pastraier, ' 8* (387-3543 ) ; 

-j 14 Jnîlkt Bastille., U* 7(357-90-81) ; 

- Atfaênâ^. i2f- (3^00-65) ; RLJtL Saint- 7 
Jacques, T 4*. (5894842) ; Ga'wnoni 

: CônyrânSdn,' 1 5* '(82842^7) ; Mayfair; 





SALLE GAVEAU 

VENDREDI 2£ JANVIER 20H30 
HOMMAGE A POULENC 
POUR LE 20 ANNIVERSA'RE DE SA MORT 

b, ringeissen - g. tacchïno, pianos 
p. rouilier, flûte - d. arrignon, hautbois 
r. vieilie, clarinette - m. denize, basson 
d. cataJanottî, cor 


'■ t _ .. . " • ■ 


mwEsrasü. 
UE PARIS 


Location 
Salle Gavcan 
563.20.30 
et Agences 
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16* <525-27-06)- Wcpler, 18* «22- 
4«I ) ; Gaumont Gambetta, 29 (636- 

D£ MAO A MÔZAJEtT (A^ v.o.) ; Haute- 
rernUe, 6- (633-79-38) î pSgode, Tant 
12-13) Umbavrad*. » OsSTStW). 
DINER (A4 *a) : Cinfc Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Mo nt parn a sse 83, fi* (544- 
14-27) ; U.G.C. O&On. fi- (T2S-714)8^ 
U.G.Ç- Champs-Elysées. 8> (359-’ 
(sî^T^IS* J^oi-BcangrtmeUc, 1S« 

DIVA (Fr.) : Mono, l« (260-43-99) ; Ca- 
ïn 2» J 508-11-69) ; Pamhéqn. 5. (354. 
1 54)4) ; Ambassade. 8 * (359-198&). 
DOCTEURS IN LOVE (A, va) : Enm- 
age.» (359-1 5-71). - (V£) s AiaJei 

2- (233-30-36) ; UG.C. BoolevaX*. 
(246-66-44) ; Bicumue tf um w pvqf 
JS* (544-25-02). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (a_ 
*a) Ga am owt-HjJh». l» (297-49-70) ; 
U.G.C- Danton. 6* (32942-62) ; Mari- 
ai™. 8* (359-92-82) ; 14 Juillet- 
Bta mg p w cl te . 15* (575-79-79) ; Kinooa- 
ntwwaa, 15* (306-50-50). - VX. ; UÆC. 
Opéra, * (261-50-32) ; Mercury, 8* 
(562-25-90) ; Normandie, 8* (359- 
4)-)8) ; . Fnnumwar-Op&u, 9* (742- 

56- 31) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Ü.G.C Gare -de Lyon, 12* (3434)1-59) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Pararnount- 
Gslaxw, 13* (580- L 8-03) ; Ganmont- 

. Sud, 14 (327-84-50) ; Montpmme- 
Path6. 14* (322-19-23) : 

Fuvnonnt-Muflot, 2> (758-24-24) : £&. 
Oétaa. 18* (241-7789) : CUchy Pw ht, 
.18*. (522464)1); Gaumont-Gambetta, 
20* (636-10-96). . . 

L'ÉTAT DES CHOSES (AIL. va) : St- 
AndrtdesrAnt, 6* (32648-18) . 
FCREFOX, L’ARME ABSOLUE (A., 
v.0.) : Paramount-Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23). — VJ. : Paramount-Opéra, 
9» (742-56-3 1) - ;' Paramount- 

Mo etp a romse . 14* (329-90-10). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
aaire, 6* (544-57-34). 

HECATE (Fr.) (•) ; Stmi-Gennam VB- 
toge, 5* (633-63-20) ; Olympio-Bateac, S» 
(561-10-60). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL, va) : 

U.G.C Opéra. 2* (261-50-32). 
L'HONNEUR DTJN CAPITAINE (Fr.) : 

Paramown-Marivatu. 2 e (296-8040). 
IDENTHO CATION DTJNE FEMME 
(IL, va) : HauiefemQe, 6* (633-79-38) ; 
Colisée. ®* (359-2946) Calypso 17* 
- (380-30-11). - VJ. : Bretagne. 6* (222- 

57- 97). 

le Japon de François reichen- 

8ACH (Fr.) r Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Goé Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Ely- 
sée» Lincoln, 8* (3S9-36-U) ; Panas- 
riras. I* (329-83-11) 


PLUS BEAU-QUE MOI TU MEURS 
(359-92-82) ; Mné. 

v»Ue, 9* (770-72-86). 

P*g4DS TON PASSE-MONTAGNE, 
' W V * A LA-PLAGE -fr.) : Mbntpar- 
83,. 6* (544-14-27); EiruifflaeTit* 
* ^-G.C. Boulevard, 2* 
: U,G C - G®^ 60 Lyon. 1 > 

(tei5o3) : ***** Cooveotio,, ■ 15 * 

LA RIVIÈRE DE BOUE (Jap., v.o.) : Fo- 
(297-53-74); Saiat- 
Andrédes-Ana, 6* (32648-18). 

( Fr -1 1 Gaumont Halles, 1» 
(297-49-70) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Quintette. 5* (633-79-38) ; Ambassade. 
- 8- (359-19-08) ; George V, S* (562- 
4146) ; Saint-Lazare Püsqoier, 6* (387- 
35-43) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
MaxévQle, 9* (770-72-86) ; Nation, 12- 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86! i Montparnasse Patbé. 14* (320- 
I24M) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50; 
Bienvenue Montparnasse, 15» (544. 
2502) ; Gaununn Couvent*», J5* (828- 
42-27) ; Victor-Hugo, 16* (72749-75) : 
Pammoum Maüku, 17* (758-24-24) : 
Gaumont Gambetta, 20 (636-10-96). 
S-AS. A SAN SALVADOR (Fr.) ; Nor- 
mandie, 8* (35941-18). 

SUPERVIXENS f) (A., va) : Studio 
Cujas, S* (354-89-22) ;HoOywoodBoulo- 
vaid, 9" (770-1041). 

TELL ME-, (DAVID ET EVA) (A^ 
va) : Epée de Btû, 5- (337-5747). 

TOI GROUPE (•) (Fr.) : Paramount 

Opère,?* (742-56-31). 

TRAVAIL AU NO® (Ang^.vA) ; Ciné- 
Beaubourg, 3» (271-S2r36) ; 14 Juillet 
Racine. 6* (326-1968) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (326-58-00) ; Biarritz, 8- (723- 
6923); 14 Juillet Bastille, H* (357- 
9M1); 14 Juillet BeangreaeOe, JS* 
(575*79-79). - VJ. : U.G.C. Opéra, 2» 
(261-50-32). 

TRON (A. v.o.) : Haute feuille, 6* (633-' 
79-38}; Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(3590467). - VJ. ; Ricbeüe#, 2* (233- 
56-70) ; Gaum o nt Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (322-19-23). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap^ 
*0.) (*) Studio MfdicU, S* (633- 
25-97). 

VICTOR, VICTORIA (A^ va) ; Movica. 
1* (26043-99) ; Satnt-MScbd, 5* (326- 
79-17) ; Georgc-V, g* (56241-46) ; Ma- 
tignon. 8* (359-92-82) : 14-Juülct Beau' 
grenelle, 15* (575-79-79). - VJ. ; 
Impérial, 2* (742-72-52); Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Saint-Lazare 
Pasquinr, 8* (337-3543) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES DtEUX SONT TOMBES SUR 
LA TÈTE, lîbn du Botswana et 
américain de James Gy* V. ans, : 
Gamrent-HiBes. 1* (297-49-70); 
Quintette. 5* (633-7938) ; Mari- 
. gma. 8* (3S9-92-S2) ; Panasnas. 

. 14* (329-83-11); VJF:'; MaxEviUè,- 
-"9* (770-72-86) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Nations, 1> (343-04457) ; 
Gumma-Convcmioa, 15* (828- 
42-27) ; Images, I» (522-47-94) . 

OFFICIER ET GENTLEMAN. fOm 
américain de Taylor HackJord. 
V.o. : Gaunom-HaQes, 1** (297- 
49-70); Saim-NGcbeL » (326- 
79-17) ; U-G-C.-Odéon, * (325- 
71-08) : U.G.C. -Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; Biarritz. 8* (723- 
6923): Colisée, 8* (3592946): 
14-JaxUet- Beaaxrenefie. 15* (575- 
7979); Murai, W (651-9975); 
VS. : Rca. 2* (23M393) ; U-G.C- 


IE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(Francn-ttraCbeo) : Saim-Séverin. 5* 
(3S4-S0-91). 

MAYA L'ABEILLE |Autr, v.f.) : Saint- 
Ambnàse, 1 1* (?«W916). 

MÉNAGE A TROIS (A. v.a) : Pubücis 
Saint -Germain. 6* (222-72-80) ; Publias* 
Eljicet. 8' (720-76-23). - V.f.; 
Paramwnt-MarivMX, 2* (296-8040) ; 
Pkremaoftt-Galaxie. 13* (580-184)3) ; 
Paramoant-Mootpanmse. 14* (329 
90-10) 

UES MISÉRABLES (Fr.) ; Rotonde, 6* 
1 033-08-22) ; Ambassade. 8* (359- 
1908) Français, ^ (77933-88). 

YKSA {Fr ) : Paramount Montparnasse. 
14* (329W-10). 

LA NUIT DE SAN XjORENZO Ut. 
•&1 : 14 Jaillct-Parausc, 6 e (326- 
SWO) ; Bùrmz. 8* (7Z3-6923). 
L’OMBRE DE LA TERRE (Fr -Tua.) : 

Smda de U Harpe, S* (634-25-52) . 

PINS FLOYD THE WaLL (A. V4>.) : 

QasOenc.» (633-7938). 

PIRANHAS O (A., va) {“) : Ermitage. 
» (35915-71). - VS. : L.G.C. Opéra. ? 
(261-50-32) : L.G.C. Boulevard. 9* 
138M644) ; Montparnos. »4* <327- 
53-37) ; Imam, 18* (52247-94; ; Seeié- 
t»«. 19(243-77-99) 


Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C.- 
Boulevaid, 9 (246-6644) ; U.G.C.- 
. Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 

U. G.G-Gobeün* (P (336-2344) ; 

Miramar. >4* (3208952) : Mktrei, 
14* (5395343) : Magic- 

CoovetUit»), 15* (828-20-64) ; 
Par amonni-Mai Ilot. 17* (758- 
24-24); Clichy-Paihé. 18* (S22- 
46-01) ; Secrétan, 19 (241-77-99). 

SUBWAY B3DERS. - Film améri- 
cain d'Amos Poe. V.O. : Action 
Christine, 6* (3254746). 

LE TERRITOIRE. - Film 
américaw>pûrtugais de Raoul Ruiz. 

V. ang. : Forom. ?«* (297-S3-74) ; 
Olympîc-Luxem bourg, 6* (633- 
97-77) ; Répnblic-Cinéaa, 1 1* 
(805-51-33) ; OJympk. 14* (542- 
6742). 


VIGILANTE (JUSTICE SANS SOM- 
MATION) (**) (A, va) ; Paramount 
Odéon, 6* (32S-S983) ; Paramount Chy, 
8* (56245-76). - V.f.: Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Max Llnder, 9* 
(7704004); Paramotat Bastille. 12* 
(343-7917) ; Paramount Gobeüns, 13* 
(707-12-28) ; Psramoum Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount Montmar- 
tre. ÎS* (606-34-25). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) *. 
Olympic Luxembourg. 6* £633-97-77) ; 
Biarritz. » (7234923). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) ; 
Passy. 16* (288-62-34) ; PubBds Mati- 
guon, 8* (35931-97). 

WESTERN (A™ v.o.) ; Paramount Odéon, 
6* (325-5983) ; Paramoum City. 8* 
(56245-76). - VJ..- paramoum Mari- 
vaux. 2* (296-8040) ; Paramount Opéra. 
2* (742-56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-7917) ; Paramount Galaxie, 13* 
(5891903) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (57933-00) ; Paramoum 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

YOL (Turc, v.o.) : 14-Juilkt Parnasse. 6* 
(326-584») ; U.G.C. Danton, 6* (329 
42421- - Vf. ; U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Marat. 16* (651-9975). 


Les festivals 

JAMES BOND (vJ.) : Templiers. * <272- 
94-561 : On ne vit que deux fois. 

NOTER KEATDN : Marais, 4* (272- 
47-86) : les Lois de rbospitalhé. • 

MARX BBOTHESS (va) : Action- 
Ecoles, 5* (325-72-07) ; ju Soupe au Co- 
nard. 

QUE VIVA EISENSTEIN (va) : 
Cosmos. 6* (544-2980) : Ivan le terri- 
ble ; Octobre ; La Ligne génfirale. 

SPIELBERG (va) : Escortai, 13* (707- 
2904) : Les Dents de (a mer ; Rencon- 
tres du trotsTÂme type. 

LUIS BUNUEL - ALAIN ROBBE- 
GROXET : LIGN ES DROITES ET 
SANS OBJECTIF : DcnTcrt, 14* (321- 
41-01) 20 h ; Cet obscur objet du désir ; 
17 h : le Fantôme de ü liberté ; 22 h : 
Glissements progressif du plaisir. 

CROISIÈRE POUR LE COURT ME- 
TRAGE : La Péoicbc des Arts, 6* (527- 
77-55). 

CINEMA ET PSYCHANALYSE (v.o) ; 
Olymptc. 14° (542-6742) ; La maiscm du 
D*Ech wdca. 

FESTIVAL HITCHCOCK (va) La boite 
i Qms. 17* (62244-21). Psychose Z2 h ; 
La Maison du D Edwanles : 20 h. 

ORSON WELLES (vjs.) ; Boîte & films, 
17* (62244-21), 16 h : la splendeur des 
Amberson ; 18 h : Citizen ir»n«. 


Les grandes reprises 


AGENT X-27 (A., va) : Action-Ecoles. 5* 
(325-724)7); Mac-Mahon. 17* (380- 
2481). 

Aï .IFN (•) (A, va) : Cluny-Palace, 5* 
(3544)7-761. 

LES ARISTOCHATS (A-, v J.) : Rca, 2« 
(236-83-93) ; La Royale, 8* (265- 
82-66) ; Marbeuf. 8* (225-1845) ; 
U.G.C. Gobdins. 13° (336-23441 ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Magic- 
Cooventioo, 15- ( 828-2064) ; Napotéon, 
17* (3804146). 

ATAJLANTE (Fr.), Riaito, 19* (607- 
8781). 

LE BAL DES VAMPIRES C) (A., va) ; 

Champo, 5* (354-5180). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A., 
vJ.) : Napoléon, 17* (J804146). 

BEN HUR (A_ v.f.) : Haussmsnn, 9* 
(77047-55). 

CABARET (A_ va) ; Noctambules, 5* 
(35442-34) ; Lucernaire. 6* (544- 
57-34). 

CASABLANCA (A. va) : Action-La 
. Fayette, 9* (87880-50). 

LES CHARIOTS DE PEU (A., va) : 

U.G.C. MarbeuT, 8* (225-1 845). 

COUP DE CŒUR (A, va) ;Escnrial. 13* 
(707-2904). 

DELIVRANCE (*) (A-, vJ.) ; Opéra- 
NighL2* (29682-S6). 

LA DEROBADE (Fr.) : Lumière. 9 (246- 
4907). 

EASY RIDER (A,».u) : Riaho. 19* (607- 
8781). 

EMMANUELLE ("") (Fr.) : Paramoum- 
Gty. 8* (56245-76). 

L'EMPIRE DES SENS (**) (Jap., va) : 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) ;-VJ. -.Ar- 
cades, 2* (233-3936) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (34301-59). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 

Ranelagh, 16* (2888444). 
ERASERHEAÛ (A., v.o.) : EwuriaL 13* 
(707-2804). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (Æ. 
va) : Action-Christine bit, 6 e (325- 
4746). 

FRANKENSTEIN Jr (A., v J.) ; Opéra- 
Night,* (29602-56). 

FREUD PASSION SECRÈTE (A., v.o.) : 

Action-Christine bis, 6* (3254746). 
GILDA (A_ VA) : Olyinptc-Halles, 4* 
(278-34-15) ; Oiympic-St-Germaia, 6* 
(22287-23) ; Oiympic-Balrac, 8* (561- 
1080); 14-JuiBet-BaKille. 11* (357- 
9081) ; OJympic. 14° (5428742). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A_ v.f.) ; 

Palace Cimx-Nrvwt. 15* (374-9504). 
HELLZAPOPPES (A^ va) -■ Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

HISTOIRE ITO (••) (Fr.) : Lumière. 9* 
(2464907). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A-, va) : Action-Rive Gauche, 5* (354- 
4782) ; Action-La Fayette, 9° (878- 
80-50). 

n. etajt une fois dans l'ouest 

(A., v.r.) ; Hausanaim. 9* (77047-55). 
JEREMJAH JOHNSON (A., v.f.) ï 
Opéra-Nîght, 2* (296-52-56) . 

jesus de nazareth (i« partie) (II. 

v.f.) ; Studio de b Harpe. 5* (634- 
25-32) ; Lumière, 9* (2464 907) : 
Athéna, 12* (3434)085); Parnassiens, 
14* (32983-11); Grand-Pavois. 15* 
(5544685). 

LE LAURÉAT (A^ v.o.) Quartier- Latin, 
5* (32684-25). 

MAD MAX I (**) (A., va) : Cluny Par 
lace. 5* (3544)7-7 6) ; Marignan. 8* (359 
92-82) ; Parnassiens. 14* (32983-11). - 
VJ. : Berlitz. 2* (7428933) : Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) : Gaumont Sud, 14* (32784-50) ; 
CUchy Patbé. 18* (522464)1 1. 


MERCREDI 


MERCREDI 


PIERROT. PSI 

METRO. MAESTRO 

iisn \ cû ! notnvffes aventures 

LA 

REVANCHE 

DES 

HUMANOfDES| 

ALBERT ÛARJLL5 






MERYL STREEP 


Aa boui de retMjuéie- 
^ cauchemar. 


LANORT AUX 



LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.o.) ; A. Bazin. 13* 
(337-74-39). 

LE MÉPRIS (Fr.) : Forum. \” (297- 

53- 74). 

MIDN1GHT EXPRESS (•*) (A_ vJ.) ; 
Capri, 2- (50&-1189). 

LA MELODIE DU BONHEUR IA. 
vJ.) : Grand Pavois. 15* (SS4-46-8S). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Ang., va) ; Cluny-Ecok», S* (354- 
2912). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A., va) ; 
Epée de Bois, y (337-5747). 

PAPILLON (•) |A- vf.) ; Capri, 2* (508- 
1189). 

PANIQUE DANS LA RUE (A- v.o.) : 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

PHANTOM OP THE PARAJDISE (-1 
(A., va) ; C inoclie Saint -Germain, 6> 
(633-19821. 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A-, va) : 
Action-La Fayette, 9* (8788050). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A., 
va) : ACtioa-ChrisUDe, 6* (32547-44) ; 
Acacias. 17* (764-9783). 

PROVIDENCE (Fr., Ang.) V. ang. : Fo- 
rum, !•* (297-53-74) ; Studio Logos, 5* 
(354-2642) ; EJyséc*-Uncoln. 8* (359 
36-14) ; Parnassiens. 14* (32983-M). - 
V.f. : Convention Saint-Charles, 15* 
(5793380). 

LES QUATRE CAVALIERS DE L'APO- 
CALYPSE (A, v.o.) ; Action-Christine 
fe, 6* (3254746). 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) ; U.G.C. Marbeuf, 9 (225- 
1845). 

LA REINE CHRISTINE (A-, va): 
Actioo-Cbrinîne bis, 6* ( 32547-46) . 

LE SHERIF EST EN PRISON (A„v.f.) ; 
Opéra-Night. 2r (29682-56). 

LA STRaDA (lu va) : Cwocbe Saim- 
Germain.6* (633-1982). 

LE TAMBOUR (*) (AIL va) : Cluny- 
Eooles, 5* (354-2912). 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A^ v.o.) : Calypso, 17* (389 
3911). 

THE ROSE (A^ va) : Calypso, 17* (389 
3911). 

TOMBE LES FILLES ET TAlS-TOt 
(A-, VA) ; C hampe, 5* (354-5180). 

TOM JONES (Ang- vjj.) : Forum, 1» 
(297-53-74) ; Olvmpic-Luxeaibourg, 6* 
(633-97-77) ; OlympioBalzac. 8* (561- 
1080) ; CMymptC'Entrepût, 14* (542- 
6742). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (•') (A., v.o. 1 Saint- 
Germain Studio, 5 e (63383-20) ; Parnas- 
siens. 14* (32983-1 1)- 

LE TROUPEAU (Tut- va) : 1 A Juillet 
Parnasse. 6* (326-58-00). 

UN MATIN ROUGE (Fr.) : Marais. 4* 
(2784786). 

LE 3* HOMME (A- va) : U.G.C. Mar- 
beuf. 8* (225-1845) ; Palace Croix- 
Nïvert, 15* (374-95-04). 

UN TRAMWAY NOMME DESER (A.. 
va) : Olympic-Luxembourg, 6 e (633- 
97-77). 

VOL AU-DESSUS DUN NID DE COU- 
COU (•) (A., v.f.) : Arcades. 2* (233- 

54- 58). 

WANDA (A. v.o.) ; Studio GMeCosur. 
S* (3268925). 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (A^ va) : 
Châtelet-Victoria, I** (508-94-14), 
I5h30. 

L'AMI AMÉRICAIN (AD. va) : 
Olympto-Ltixembotxtg. 6* (633-97-77), 
24 h. 

APOCALYPSE NOW (A., va) : 
Ch Sic Ict -Victoria, 1“ (508-94-14). 

17 h 40. 

CHERIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
va) : Studio-Gaitmde, 5* (354-72-71), 
14 h. 

CHINATOWN (*) (Au, va) : ChStefet- 
Victoria, 1- (50994-24). 20 h 10. 

LA DAME DE SHANGAl (A., vx>.) : 
Olympic-Entrepdt, 14* (3428742), 

18 h. 

CINQ SOIRÉES (90v„ va) : RivoH- 
Bcaabourg. 3* (27283-32) 20 b. 

DRAME DE LA JALOUSIE (It. va) : 
Satnt-AiidpMefrArtt. 6* (32648-18), 
24 h- 

EASY RIDER (A. va) (*). Templiers, 3* 
(272-94-56) ■ 20 h. 

L'EXORCISTE (•*) (A„ v.a) : CMtelet- 
Viaoria, 1- (50994-14), 15 b 35 + 
Templiers, 3* (272-94-56). 21 b 45. 
HAMMETT (A, va) : CfaAtda-Vjcioria, 
1“ (508-94-14). 20 h 20. 

HESTER STREET (A^ va) ; St- 
Lambert. 15* (53991-68). 17 h. 
L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A, v.o.) : Olytnpic -Luxer» bourg, 6* 
(633-97-77). 24 h, 

JOHNNY' GOT JS CUN (A, va) : Stu- 
dio Gatonde. 5* (354-72 p7D, 20 40. 
MARATHON MAN (Æ. va) : CMtelet- 
Victoria, l- (508-94-14), 22 h.10 
MEAN STREET (A^ va) (••). 
Otympic-La x e m beairg. 6* (633-97-77). 
24 b. 

MËDËE (U-, va) : Saim-Ambnûw, 11* 
(70089-16). 21 30. 

MORT A VENISE (lu, va) : Studio Gv 
lande. 5* (354-72-71), 16 b. 

ORANGE MÉCANIQUE (••) (A, va). 
Studio Galande (354-72-71). 18 h 15. 
PASSION (Fr). Cité Vnuanationale, 
14* (589-3889), 21h- 
PLAY TIME (Fr.). Templiers, 3* (272- 
94-56). 21 h 45. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A-, va). Châtelet-Victoria. 1* (508- 
94-141 ,22 h 30. 

QUERELLE (•) (AIL, va). Bote i (Unis. 

17* (62244-21), 22 h 20. 

RAGTDVCE (A-, va), CbAtefcx-Vktoria, 
<508-94-14). 17 h 35. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A., va). Saint- 
Ambroise, 11* (70089-16), 19 b 30. 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr), Si-Axhbroise, 2* (70089-16), 
21 h. 30. 

LE SECRET DE VERON1KA VOSS 
(AU., v.o.). Boîte à films. 17* (622- 
44-21). 15 h 45. 

STROMBOL1 (1U <ai Oiympic, 
14* 15428742) .18 h. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (.A-, va) (•), Studio Galande. 
5' ( 354-72-71 ), 22 b 40 + 0 h 25. 

VIV’A ZAPATA <A, va), Oiyrapk. 14* 
(M287-42). 18 h. 
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MARIGNAN PATHÉ - GEORGES V - U.G.C. NORMANDIE 
FRANÇAIS PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - MAXEVILLE 
SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE PATHÉ 
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COMMUNICA TION 


RADIO-TELEVISION 


LA CRISE DE « L'UNION » A REIMS 

Le tribunal de commerce 
nomme un administrateur judiciaire 

Le président du tribunal de commerce de Reims a 


Jéadé/mardi 25 janvier, de nommer an administra- 
teur judiciaire, M* Hubert lafoot, pour gérer te quo- 
tidien TU mon. Cette décision est immédiatement 
exécutoire. Elle fait suite à la demande formulée au- 
près dn tribunal, la semaine dernière, par trois des 
gérants, MM. Chabaud, Ehrmann (directeur de b 
pubtication) et Schneiter. Pour M. Jacques Piot, se- 

La réunion convoquée, lundi 
24 janvier, à Châlons-sur-Marne, 
par le préfet de région, M. Gilbert 
Masson, pour trouver une solution à 
la crise du quotidien champenois 
l'Union a tourné court, en raison no- 
tamment de la non-participation de 
quatre gérants en fonction sur cinq 
(seul était présent le représentant de 
la C.G.T.) ( 1 ) . Huit membres asso- 
ciés sur douze, représentant divers 
mouvements de tous horizons politi- 
que ou syndical, la direction de la 
. société de sauvegarde » créée il y a 
dix jours par la C.G.T. et les délé- 
gués syndicaux C.G.T., C.F.D.T., 

F.O., S. NJ. et C.G.C. avaient ré- 
pondu à ('invitation du préfet. Celui- 
ci a rappelé que sa mission de bons 
offices - était de rechercher des 
points de convergence * qui permet- 
traient de trouver un terrain d’en- 
tente, mais qu'il n’était * pas ques- 


cré taire général de te Fédération des traraiBenrs dn 
livre (CG.T.L cette nomination est nue « nouvelle 
manœuvre > et une « démonstration » que Les 
craintes de son organisation — qtri ont amené te 
CG.T. à prendre le contrôle dn quotitBea rémois — 
étaient fondées. « Rka n’est changé, a-t-3 ajouté, 
chacun doit prendre ses responsabilités ». 


tion, pour les pouvoirs publics, 
d'imposer une solution ». 

Manière de repousser 1a proposi- 
tion faite par la C.G.T. de • sabor- 
der • son directoire actuel si ITmpri- 
merie nationale ou le Conseil 
supérieur des messageries de presse 
ou encore la SNEP (Société natio- 
nale des entreprises de presse) pre- 
nait, & titre provisoire, la direction 
de l'Union. Les autres organisations 
syndicales ont rappelé leurs proposi- 
tions lors de cette réunion, qui a 
duré plus de trois heures. Force ou- 
vrière, de son côté, a distribué un 
■tract dans plusieurs villes de la 
Marne, affirmant notamment 
qu’« elle ne comprend pas que le 
préfet de région ait pu légitimer le 
coup de force de la C.G.T. en accep- 
tant de recevoir ofTiriellement le 
«directoire» le 19 janvier ». 


LES DIFFICULTÉS PE L'IMPRIMERIE 

Le syndicat du livre C.G.T. réclame 
« un début de planification » 


« La période industrielle classi- 
que et ses modes de production sont 
derrière nous. a déclaré M. Jacques 
Piot. secrétaire général de la 
F.F.T.L.-C.G.T. en ouvrant, samedi 
22 janvier, les Etats généraux de 
l’industrie et des arts graphi- 
ques. Cependant, il ne saurait être 
question de maintenir à tout prix 
les schémas anciens de l’exploita- 
tion. » * Appréhender les conditions 
nouilles de la production impose. 
a-t-il affirmé, un effort deformation 
et d'équipement, ainsi qu'une nou- 
velle organisation du travail avec, 
une part de plus en plus grande de 
la télématique et de l électroni- 
que. • 

Quelque trois cents personnes 
(techniciens, professionnels de l'in- 
dustrie graphique, chercheurs) ont 
participé à cette confrontation orga- 
nisée par le Syndical du Livre 
C.G.T., avec le concours de la muni- 
cipalité d’Arcueil (Val-de Marne). 

Mais la reconquête du marché in- 
térieur ainsi que le rapatriement 
éventuel de travaux effectués à 
l’étranger, doit s’accompagner d’in- 
vestissements permettant aux entre- 
prises de sc moderniser grâce, no- 
tamment, à des prêts avantageux 
consentis par les banques nationali- 
sées, a déclaré M. Piot, qui a sug- 
géré pour le secteur industriel de 


Sur les 18 817 cartes d'identité 
des journalistes professionnels, déli- 
vrées au titre de 1982 par la com- 
mission compétente (statistiques ar- 
rêtées au 23 novembre), 4 795 
seulement - soit 25,5 % — ont été 
attribuées à des femmes. Cette pro- 
portion est encore plus faible dans la 
principale catégorie, celle des titu- 
laires permanents : 2 855 femmes 
sur 12 546, soit 22,7 El. Elle est, en 
revanche, beaucoup plus importante 
dans la tranche des titulaires pi- 
gistes (payés à l’article) : 
431 femmes sur 1 026, soit 
42% (l). 

Parmi les autres catégories, plus 
« techniques •, que distingue la 
commission de la carte d’identité 
des journalistes professionnels, la 
présence de femmes (permanentes 
et pigistes) est très aléatoire (56 sur 
1 102 chez les photographes. 16 sur 
180 chez les dessinateurs, 5 sur 360 
chez les cameramen) ou très majori- 
taire (275 sur 320 chez les sténos- 
rédacteurs, 34 sur 51 chez les rédac- 
teurs réviseurs). 

Cesr sur le son des pigistes que 
l'Association des femmes journa- 
listes (A. FJ.) a voulu attirer l'at- 
tention, au cours d'une récente réu- 
nion de presse animée par des 
syndicalistes. 

Si les pigistes bénéficient au- 
jourd'hui d'une protection sociale, 
deouis l’introduction des disposi- 


• L'hebdomadaire « Télé- 
guide •. dont la diffusion dépasse 
300 000 exemplaires, vient de foire 
l’objet d’un accord entre la société 
Téléguide et le groupe Hache ne qui, 
à travers une société à participation 
commune, assurera la gestion du 
magazine à partir du 1 er février. 

Rappelons que le groupe Ha- 
chette contrôle par ailleurs Télé- 
7 Jours. le plus fort tirage de la 
presse française avec près de 3 mil- 
lions d'exemplaires. En revanche, on 


l’imprimerie « un début de plamfi- 
caiion ». 

Les représentants de trois minis- 
tères - industrie et recherche 
(M. Chevènement), formation pro- 
fessionnelle (M. Rigont) et Culture 
(M. Lang) - ont salué tour à tour 
('importance de ces Etats généraux 
et promis leur concours dans U 
poursuite des objectifs qu’ils s’assi- 
gnent pour relancer ce secteur d’ac- 
tivités. En conclusion, les organisa- 
teurs ont annoncé que les travaux 
des cinq «ateliers» consacrés à la 
presse, au livre, à la formation, aux 
technologies nouvelles et à la pro- 
duction nationale se poursuivront 
jusqu'aux Etats généraux de l'indus- 
trie, organisés en juin par le gouver- 
nement. 

Malgré une approche promet- 
teuse, ces Etats généraux auraient 
gagné, semble-t-il, à s’ouvrir plus 
largement vers tous ceux - éditeurs, 
écrivains, artistes, journalistes, bi- 
bliothécaires - qui croient encore 
en l’avenir de l’écrit. Les délais de 
préparation de ces Etats généraux 
de l’imprimerie n'ont pas permis au 
Syndicat du Livre C.G.T. de dépas- 
ser suffisamment les frontières d’un 
certain corporatisme. 


tirais de la «Ira Cressard « dans le 
code du travail, ils sont encore 
soumis à de nombreux aléas profes- 
sionnels. comme l’ont dénoncé les 
organisatrices de cette rencontre : 
des salaires généralement faibles — 
l’employeur n'est pas obligé de 
payer plus de 479 francs un article 
dépassant cent lignes, - des retards 
dans te publication des « papiers » 
et dans le règlement des piges, des 
frais professionnels parfois non rem- 
boursés, pas de contrat engageant 
l’employeur, etc. 

Bref, la plupart des pigistes se 
plaignent d’ètre traités « à la tête du 
client » et de constituer les « travail- 
leurs temporaires» de ce métier, 
rcmplaçables et corvéables à merci. 
Les syndicalistes présents n’ont pu 
que préconiser la constitution de 
dossiers et le recours au tribunal des 
prud'hommes en cas d’abus caracté- 
risé. Avec le risque, évidemment, de 
ne plus jamais être employé (e) par 
le patron de presse poursuivi 

Aucun des représentants patro- 
naux. avec lesquels l’Association des 
femmes journalistes (2) avait pris 
contact pour ce débat, a ' a répondu à 
l’invitation. 


(1) Soit une augmentation de 3,5 % 
par rapport à 1981. 

(2) AF J., 61, rue Quiocampoix, 
75004 paris. TéL : 325-09-29, de 10 h i 
14 h. 


apprend qu’Hachette a décidé de 
différer le lancement de son hebdo- 
madaire TV couleur. 

• Le syndicat du Livre C.F.D.T. 
forme désormais, avec le syndicat 
des journalistes SJ.F„ la branche 
-presse écrite» de la Fédération 
des travailleurs de l'information de 
l'audiovisuel et de Faction culturelle 
(FTIAAC) i laquelle il est ratta- 
ché. M. NoCl Monter a élé nommé 
responsable de ceue branche. 


A Paris, lors d’une réunion de 
presse annonçant l'intégration du Li- 
vre C.F.D.T. dans 1a Fédération de 
l'information et de l’action cultu- 
relle (FTIACC), M. Noël Monter, 
évoquant le conflit à l'Union, a qua- 
lifié de « pratique de type militaire 
léniniste » te prise de pouvoir de 1a 
C.G.T, et propose comme solution 
une formule coopérative (SCOP). 

Dans une qaestion écrite adressée 
au ministre de te communication, 
M. Alain Madelin, député (UJXF. ) 
d’Ille-et- Vilaine, dema nd e « quelles 
mesures compte prendre le gouver- 
nement pour mettre fin à la confis- 
cation par la CG. T. du quotidien 
rUnion de Reims, et faire respecter 
la liberté de la presse ». Au moment 
où le premier ministre, poursuit-il, 
présentant ses voeux à la presse, a 
tenu à rappeler que Tannée 83 se- 
rait marquée par « une amélioration 
des statuts de La presse écrite », ce 
statut de la presse peut être d'au- 
tant plus légitimement ressenti 
comme ut te menace pour la liberté 
de la presse que des actions parfai- 
tement illégales portant atteinte à 
cette liberté font preuve d’une éton- 
nante mansuétude de la part du 
pouvoir. - 


(1) Le sixième gérant, M. Roger 
Gayet, représentant fUFAC (Union 
française des associations de combat- 
tants), a fait valoir ses droits à la re- 
traite et n’a pas été remplacé. 


RADIO- ANDORRE 
ET SUD-RADIO 
SONT AUTORISÉES 
A RÉÉMETTRE 

Nouveau rebondissement dans 
l'affaire des radios d’Andorre : après 
deux ans de conflit ouvert, le 
Conseil général des Vallées and or- 
ra unes a autorisé Radio-Andorre et 
Sud-Radio à reprendre leurs émis- 
sions depuis le territoire de te princi- 
pauté. Le protocole d’accord, adopté 
le 21 janvier, prévoit te création 
d’une société, l’Entité andorranne de 
radiodiffusion, qui louerait aux deux 
radios les installations situées en An- 
dorre, pour une durée de quatre ans. 
Ces dispositions ont reçu l'accord 
des deux co-princcs, le président de 
la République française et l’éyéque 
dTJrgeL Elles doivent être ratifiées, 
le 8 février prochain, par f Assem- 
bles magna, instance suprême an- 
dorra une. 

La crise avait éclaté en mars 
1981, lorsque le Conseil général des 
Vallées avait refusé de renouveler la 
concession qui le liait à ces deux sta- 
tions. Après une brève interruption, 
Sud-Radio, propriété de la Sofirad, 
c’est-à-dire de l’Etat français, avait 
obtenu une autorisation provisoire 
de six mois, puis un émetteur en ter- 
ritoire français. Aujourd’hui, la sta- 
tion, qui avec 36 % d’écouie est la 
plus importante de la région, compte 
installer un nouvel émetteur dans le 
Gers pour tripler son audience 
jusqu'à Nantes. 

Radio-Andorre n’a pas eu la 
même chance. Victime d’un conflit 
entre 1a société para-étatique espa- 
gnole Eirasa. propriétaire des instal- 
lations, et les héritiers du fondateur, 
M. Jacques Trémoolet, qui l’exploi- 
tent depuis 1939, la station avait été 
déclarée en faillite en septembre 
1981. 


(Publicité) 

MLLES MAGES 
YIBEGETPtUTÉ 

L’Institut national de la com- 
minication audiovisuelle 
(I.NA) et international marke- 
ting vidéo organisent les 2, 3, 

4 février èî— ? dans les cadre du 
23 e Festival international de télé- 
vision de Monté-Carlo, le forum 
international des nouvelles 
images. 

On y traitera en particulier des 
dernières applications de la com- 
position visuelle électronique à te 
télévision et au cinéma, des an- j 
plications du son numérique, de : 
l’image interactive et de l’amma- 
tion assistée par ordinateur. ■ ■ j 

Parallèlement au moment ou 
FR 3 admet te vidéo, quatre rerv j 
contres spécifiques seront destî- j 
nées aux spécialistes et créatifs , 
de te production vidéo pour la , 
publicité sur les chaînes de télé- , 
vision. Une exposition réunira les ! 
fabricants et prestataires de ser- 
vices du secteurs. 

Renseignements et interip- 1 
lions : International Marketing ; 

Vidéo : 78, Champs-Elysées. 

75008 PARIS. 

Téléphone : 563-26-43. i 


CLAUDE DURIEUX 

L’Association des femmes journalistes 
s’inquiète de la situation des pigistes 


Mardi 25 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h $5 ThéStrorUitroiqu'adaamalhrâir*.. /V 
De Rémo Fortern; enregistré au Théâtre La Bruyère à 
Pans, anse en scène M. Riscfc arec D. PatureL M. Lnc- 
. ckrai, J. Stanp~, réai J. -P. Sassy. ■ 

Entré dans amdimqueod l'on otite les patients parlas 
. plantes. Bergamo rencontre m banquier éthylique, une 
libraire nymphomane, un abbé défroqué et afin un écrf- 
valn déprimé : une salir* de la médecine bio *. '■ 

22 h 35 Variétés ; Mégahertz. -- 

• D’Alain ManevaL . 

De bflnk De Ville à Fillardi en passant par The Gogo"», 
les meilleurs reportages de rock de T camée 1982. ”• 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


UN LIVRE 
INDISPENSABLE 
POUR RÉUSSIR. 

OFFICIEL 83 


LE PERMIS 
DE CHASSER 

Avec 10 examens test 


HACHETTE 


h 40 Film : Viens chez moi, l'habita chez tin» 
copine. •' ; 

Film fmnyak de P. Lecoote (1980), avec T. Liotaid, 
M. Blanc, B. Giraudeau, Anémone. .C. Dejonx, 
G. Legrand. 

Sans travail et sans logis, un jeune homme demande 


asile. ' pour quelques, jàtni- à un couple d'amis. Mais il 
/; f incrustK, sc càmuii ett parasite et trouble la vie de ses 

bûtes. ' ■ ■ 

D'après une pièct-d* LwsRegaet Didier Kamehka, une 
■ y cornue Cinématographique style » cqfUbéàtre-, sati- 

■ : -tique ci ides jouée. . \ 

. 22 ; h 70. Mardi cinéma.. . j . 

Avofr Jean démet et -Pierre .RichàriL ; . 

■ ...23 h'20 JoômsL : i , ■ . 

TROISIÈME CHAINE rfSi ; 

20h 35 FBra : te Sote3 on face. -. 

, Hlm fiança» da P. Kast (1979), avec J.-P- CasseL 

- ST Aadrahu A. Stewart, P. Vanflëk.B.'Brai», f. Prçwost.. 
. Un écrivain de gauche. 4 Thème, dudovte çt-de léchée, 

Test retiré dans un village du PortugaL- Il découvre — 

- son entourage le lût avait caché — qu'li ai atteint d'un 
-? cancer et-décide ttë* vivre sa mort » jusqu'à sa dernière 

; heure. '• -• * ---* -■ <■ - 

■ Un filin grave et pudique sur le refus du mensonge et du 
compromis, sur une at titud e philosophique et humaine. 

• Dam entm oeuvre de Ça. maturités Tierre Xast a recensé 

: ' tenu son ciné mal. Cassel est remarquable. . ' . 

•' 22 b . 15 JoumaL '•••'•.• • 

*22 h 45-'Bteu outre-mer ; Guadeloupe. Michèle. 
Germa», Auré&e et tes autres-- 

' De MColenL •. ' ./j.— . . ; v : 

V-. ’ Quatre jeunes femmes, quatre Antillaises, ont choisi de 
" rompre te silence, de parler de leur vie. Un témoignage 
sur la condition féminine aux Antilles qui remet en 
'..} cause'Tè comportcàiertz de l’habitue, atüiüalx Une 
r. ■ réflexion total sor te cadre saàp-éœnomiquè.qtdfnvq- 
: y. rim certains cootponements.' 

• 23 h 40-: ^Priaùd*»J*hU»t 

' 1 vPaataîsâoca réminear-. de W.-A. Mozart jiar T. Lte- 

; • rtimi an p ffun . . . - • ’ ' • r • • — ' 

FRÀNC&CULTURE 

■ 20 b, btetogaea : te presse et les. pouvoirs, avec J. Fanvet et 

■ P.YsatiL ■ :• -- . . •. V ^ 

/21 -h tSi M«h|Mtio(gue&oointadines,par J. Merlct. - 

22 f >.:■ 1 : s " 1 

FRANCE-MUSIQUE ‘. ^ . ■ . 

20 fc 30, Concert (donné : à Safcâwurg te >4 août 1954) 
■; :yTrote-trira» (cn,^Vounnir, : «n^ en ut 

adneor) de J. Brahms par £. Focber.' W- Schucâterhan et 
RMainartfi. 

23 b 30 Jazx-Oob : M.SolaL F. d’Andrea et J. Taylor. 


Mercredi 26 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
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22 


23 


pareil -, de Valérie Bien ns de Honn ies retrouvailles 
d'une épouse avec son chef de service ; • Elle pourrait 
être ta mère*, de Use LemajbRousseau. la différence 
d’âge dans le couple. Chacune de ces fictions, qui sont 
fusées dans chacun des pays, sera suivie d’un grand 
r avec Us différents f-.bhes. ... 

23 il 35 Journal. . ; ; = ‘ - ' 

. 0 h 6 Prélude à te nuit. ’ •->: 

. ■ - -Tziganes ». de.M- Rayel. pex J.-J. Kontorow au violon 

.. 5 .' ^,-r - . 

ws v ^ v-:- •: 

FRANCE-CULTURE ^ 

• 1b 2, Matinales r Norvège; nmraia bi en « or pdr. • 

' 8 à, Le& cbttnlns de la cnanàteaâaoe r lc cubêsme; A 

32; Artudl Gneréeiÿcièrèei tradoraeter. ; - 1 

. 8 11^50, JEdweanlttfiànC'.. ' 

: 9 h 7, Matinée des sciences etûcstitinàques.^ . 

M. h 45* beBvre, ouvert* n sur la rie : rencontré aoteurs- 
tectcurs avec A. Cbedîd pour. « Mon ennemi, mon 
fière».::. .r-:,-. 

11 .b-X laaBtewfmdJa jMnk ; h formule mouvt- 
. ra*HtsyiDpb«ak|»e («SympbMBe-n° 4 ».deMahka-). 

:12h 5ÿ Afoea:spÊctaIAsie:; ' 

12 h 45, Faoonuna.'--: ■ v • .s* ■ ; 

.13 b ' 3Q,rR<nco»fa»iB»aitecF'anogLJe té mote4u .a nn pré- 

sem (« A 17 h. 32et 20 h)- ■ 

14 b, Soi»: Mexico. •• 

-14- b 5* Un tt«re, des vqixt -Quaad tes airènes se- taisent -, 
de M. Van Der MeerScb. 

- Tfb 471/écoie des parents et des éducateurs î Les clubs 
•; .d^ùstaire. : ' .. ' . ‘ 1 j. '••■■ ■ 

15 V 2, Les apris-rtd de France Cw Hn re : Le monde au 
’• nflgpüerya L5 h45. Prosncnadt ; A L7 h. Roue Tibre. 

. 18 b 30, FeutBeîoo :Xes bonncs femmes du dte-iuùtïème 
V~.' - siècle.- ‘ .• % - ‘ 

.19 b 25y JazzAranctew. . - • " - 

.iO 30, La science a ouidK î' Lt myope 7 dans te teby- 
' .'jintfee, avîec P. RosantfaieL • 1 

: ,„22 fe 30, Notes w aga ért qa f a. ...J . , 

vFRANCÈ-MUsiQUE : ' ^ - - : 

’. ' ... En direct èa 1 

6 h 2, MesiqBcs |A t o »es q nes et Légères -iruyres de Trans- 
■ . teteur r Ortdü et Pigarém, Rosuiq, Cbristiiié et 'Wille- 
. mréx. Davis et Akst, Rosaa, Gimeoez. OEas. '/■: - / 

6 h 3^>MreiqBèsd«matm: œuvres de Wébu^OÿqraL 

7 b, 5, Quotidien MUere. ' ; ' ' ' • - - 

• 9 b 5,^ûnattn dre- nres i ré BWS-i'Du.cyliadre gn fasjer r his- 
•- .,- Coire/<te-reinyggistrBmént- phonographique; œuvres de 

' ..Thomas, 1 Verdi. Haendel, Chopiüv'. listv Mozart, 

.12 b,. Concert (en direct de te telle Debussy-daPateis des 
. ,' festréals de. Cannes);.', ceuvro de J-Scboiuàmi, par 
>. ‘ M-Levinas, piabd 'f" : 

. ..'13 b S, Magsubti. - ■ ' -U;.' •. ' " V. • ' • 

• ~~ 14 h.3bt NBcrocosmos : . . couvres ;. ,de Charpentier, 
■' /0_-lStnuisSiBcethôvenreT>ibussy:- ■■■ ; . - "~ 

■; 17 >, yémaiïm Æaqnas. An-biaud des rencontres. Disques 
compacte. ‘ . .;. ■ ' • •:? ’ • i-\: ....• 

Coobm' (eu direct: de. la. salle Debussy, daPaJais 
.-. .dés-ft^iréte) : orarvres de Stocthaaséai, Cjgml;.SdlMÛ> 
vberg, parrEnsrénbTe^iEHtrttaaiMemparttni. 

;-^ï9;lr35,Ja A...>v.'x 

ta maladie mentale. Un profôtfeur dë sodo-~- ■ 30 h 30, Concert ' -* Ernùn s-icèoeët Atr dé Don Carlos »» 
Iqgie va en découvrir les. douloureuses conséquences.^ fie V«rdi;i FEnteat : récitatï et aie deLta « ; 

" ' ..-d»* Debussy ; « ta -Trayteia, air dip jfca Ge n u oa l »r de 

,■ Venfi '« PElixir d'amrâor ; dno_Adtea-Pùk»rama.», de 
V - OorMzetti; «Î4aiKmiréritati/ etküdeM&non -/de Mas- 
." .‘J _-4enet; «le. Barbier «fo-SéviÛe, air de- Figaro»; de*»-. 

àm;-. «DrârPasguàte; "air dc Narina-, de Dotnzetti ; 


h 16 Vision plus, 
h Magazine des écol es . 

Émission du C.N.D.P. • .• c 

b Météorologie (été 13 h' 6). .... 

h 30 Atout cour. . 

h JournsL ••••*•': .< •: 

h 35 Un métier pour demain : récoptloonaêrm 
d’hôteL - 

h 50 Mer-cre-dte^noi-tout. • •:* s. ’• 

48 Jouer te jeu de la santé- 
50 Les pi*ds au mur. 

25 Le village dans lès nuages. ^ ~ 

50 Histoire d ’en rira. - 4 ’. : 

5 Mé téor o l o gie^ 

20 Émissions régionales. • 

46 S'il vous plaît- . 

53 Tirage du Loto. ; • . . : ’ T, 

Journal. . 

35 Les mercrecfis". de ..rinfomiation î. le-; 
'menace vient de te mer. ... 

Reportage de Ci. Brincotnt^M. Brenne et R. Reseadère. 
De quels moyens dispose la. marine nationale ~fran-~ 
çcdse ? L’équipe des « Mercredis de Tiqforniation. a 
passé huit jours à bord du Foudroyant, un sous-marin 
nucléaire lanceur de missiles.. ' 

h 35 Série: Waflenstain. * ,r' 

D'spris le rérit historique de Goto Mann. RéaL F.- ; 
P. Winh, avecBoysoi, R. Pehny, W. FrôndL-' 
L’occupation de Munich par lé rot de Suide ambîe.Fér-. \ 
dinand II à convaincre Wtilenstein de reprendrefe com- 
mandement armé. Une fresque cl a s s iq ue. ’--V. . 

b 5 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


h 30 AN.T.LO.P.E. ; 

h Journal. *• : I ù 

h 10 Jeu : L’Académie des neuf. " ' . 

h 46 Journal. ' ' ' . ' . .- 

h 30 S tade2mJdi. 

h. 50 Série :JLa vie des autrm. 

h Les carnets de Faventune. -’ .v*' 

La mer apprivoisée (Redi/T.). 

h 30 Dessins animés. 

h 5 Récré A 2. • * % "I ; 

h 10 Ptatrne45. : ,. .. , *. 

Avec JHeaven 17. Naverde. Lili Drop— Culture Club. 
O. CristianL . • v • . •; . . ... 

h 45 Terre des bêtas. 
h 30 C’est la vie. . ‘ • ■ r .-' • v 

h 50 Jeu t Des cfüffreset dm lettres. ;> . 

h 20 Émissions régionales- 
h 46 Le théâtre de Bouvard. ir :v • • :■ 

h Journal. . I. r.y ■ • 

h 36 Téléram : Credo. . . - . : ' 

De J. De ray, arec J.-L.Trintigimit,-î4:' GraxrccL 
B. Haller, C. Augrr._ • -:ij -, ■ 

La foi en la Sainte Trinité i Moscou çà'reh fvê de là 


Réalisée à partir d'un fait réel, celle dramatique eto i 
voir. . . .. .... 

h 10 Doctanent : Culture en fâteu. regards. 

De la Jite de le musique à i affiche publictiatre en pas- . - 
sam par to bande dessinée, les images « culturelles » de. . . 
Reichenbach. Avec, la participation de nombreux ': 
artistes et de MM. Jack Lang; ministre de. la cdlture, 
JearrPierrt Chevènement, ministre dé l'industrie et de ~ 
la recherche, a Jack RalUe, ministre de fa santé. 
h JoumaL _ I. _ " A :\- t 


! ' l'-;^Rteolett<v dw>- Güda-Rig<detta »v àn. -Verdi, r 'par 
’ l’Orâcitro de : CaJwe*^rorêncfrCôw f ïl'Az^r,; ^ttir. 

" P. Bendfcr, soL LjCotrubat^sopranb, R- Paperai; ténor; ' 

!' 73 6"5 Musique trxUiüon n tfl g <b» Aju^pqooetxdpcméea 
: .direct do te s&Qe A- dit Patett dés festivals .£' C&paes, 
• j ■EjtsemMe'BoHvia Mahht- -■ v • ■' i-JK 


TROISIEME CHAINE: FR 3_. ; ; t ; V . 

18 h 30 Pour les jeunes. « ' " 

18 h 56 Tribune-Hbre” ' ■ ' J ‘= ‘- y-i' ÿ 

Strasbourg alternative. •' - 

19 h 10 JoumaL ■/ ' 

19 h 20 Émissionsjég kK i al asJ 

1S h 55 Dessin arrimé.' , . ■■ 

20 h - Les jeux. 

20 h 36 Agora: te Gbertàdteimec. ° " jôr 

Émission de la Commonamé. des tQérisàarts franco- ': 
phones, eu triplex Paris-Mootréal-Génèvér; «*. .. }; : . 

. . Trois fictions de ytim minutes chacune : - T’avais qàel- 
. . âge. loi -, de Jètih Curveüniou les réactions dcpar&uX^ 
face aux .aventures de teur JUlê Moi, -c'est pas' 


•• TTUBIB^^DÉRATS V: 

-i.’/- MMJIiàért pûbèdàat. ' train: de foentible^ «t. 



_ME3R€SEMjW JANVIER 
îéaùtg diràçceur de 

pTjyfog^-^^rh^é dg l’èmissvæa « Piaick^er? sdf ' 
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RIVIÈRE EN SURSIS DANS LE FOREZ 

Les vidanges qui tuent 


Qui prendra la responsabilité de 
la- vidange décennale du barrage: de 
3ran]ean (Loire) qui, normale- 
ment, devrait intervenir cette an- 
née ? La condamnation «TE.D.F. par 
le tribunal de grande instance de 
Montbrison dans une affaire de int- 
uition de rivière après une operation 
de vidange (fe Monde du 16 jan- 
vier) a de qorâ foire réfléchir. 


qu’eUe a signée le 1* jutttet 1982 
(deux mois avant la vidange de 
Beaume) avec te ministère de le®”" 
ronnement {le Monde du 2 juillet 
1982), et M. C répeau est-il eu état 
de faire appliquer cet accord " 


HTORAULMIg DES MONT AGNES 

TANDIS QU E.D.F. RÉVISE SES PROJETS 


EN SAVOIE AUSSI... 


Le Limousin prépare 
« son » plan énergétique 


Qui paiera? 


Il était en effet prévu que réta- 
blissement public informerait systé- 
matiquement les fédérations de pe* 
che tere des vidanges des lacs et 
qu’il engagerait de nonvdles rKher- 
êtes pour étudier et réduire les ef- 
fets des flots de boue qui sensiu- 
vem. 


Émotion en Limousin après la dé- 
cision d’E-D.F. de réexaminer le «- 
lendrîer de ses 9™}** hydro- 
électriques dans la région. Cette 
décision concerne en effet un ,0 “P°£ 
tant chantier : l'aménagement de 
Redenat, sur la haute vallée de la 
Dordogne. 


Le projet de Redenat consiste à 
nnmoer l'eau dans la réserve du bai- 
Sgï'du Cbasiang eide la remonter 
dans un bassin à créer sur w 
plus élevé (30 millions de meirœ 
cubes sur 250 hectares) et de 
SSnSuire une centrale souterrati*. 
Cette usine assurerait une proaucr 


Non seulement le directeur ad- 
ûnt de te production hydraulique 
n la Loire, M. Cravero, a été 
ondamné à 5 000 francs d'amende 
- ce oui nea’étail jamais vu, - mais 
: D.F. devra verser 56 500 francs à 
a fédération Rhôno- Alpes de pro- 

«eâoa de la nature (FRAPNA) et - t 

Sdïï» des pêcheurs du Forez. Ces Problème techmque ensuite 
Lulisoâa^mavaient, deux ans comment vidanger un 
, _ .x. nrrtovc le cours du Ugnon entraîner te mort du cours d WM 

St ea s^n L. 

mrr^mentate de l’agriculture et conc rè tement dans la Loire P ouï ” > ; 
SSTune subvention du conseil géné- vidange dubarrage deGr^J^ 1 ' ^ 
li h avait fallu près de deux mille contient 300 000 tonnes de . boue P£ 

S^^heures&ttavan bénévole tride. mflange ^résidus «mmt« d|- 

^Treîtaurcr les précieuses par tes 


avancer oe aaw pwu -r 

Tons ces efforts ont èXc ruinés en redoutée. Le directeur departemCT- 
luelques heures, le 7 septembre ^ ^ ^équipement affirme : « Wi 
982, par te vidange du . banage de ^ vidaneera pas le barrage avant 


lyoz, par m riuauei. — 

Beaume, qui a déversé des torrents 
le berne asphyxiant te faune sur 2 »- 
lomètres, entraînant la disparition 
de vingt-trois espèces de poissons et 
c ompromet tant revenir biologique 
de la rivière pour plusieurs années. 

Comme d’habitude, E.D.F. a nro- 

mré de dédommager les sodérés te- 
Ses de pêche ou de récmpoisson- 
ner. . Mais, comme l’explique 1e 
professeur Roux, un hydres 
biologisic qui connaît bien te u- 
«mon, cest à peu près comme st un 
éleveur mettait ses bêtes a engrais- 
ser sur un pâturage où il n y aurait 
plus un brin d’herbe. * 

Les questions qui se posentan- 
kmitrhui sont de deux ordres. Poljü- 
Sed’abord : E.D.F. est-elle décidée 
l respecter resprit de te convention 


tai œ r équipe m&ui - - 

ne vidangera pas le barrage avant 
que tout soit mis en œuvre pour éli- 
miner ces boues sans risque de pol- 
lution. - Draguer ? Très cher- éta- 
blir un autre barrage pour rctetflr tes 
boues? Peu efficace... Les traiter 
dans un bassin de décantation ? Le 
choix sera, fait en avril prochain. 

Restera à déterminer qui paiera 
ces travaux. Le cahier tes 1 ch ^»f 
jrp T\ p rédigé bien avant la sigfflr 

tère de l’environnement, 
nullement Pétabüssement pubUcj 

prendre ces frais en ch ® r SC : J^ 

convention solennellement signe* 
l’an dernier restera-t-elle lettre 

mortel 

PHILIPPE MEHNERT. 



Noyade à 2 300 mètres 

Les associations de P ro )£^ ruif^^de^éS^é d'on- 
Oe la nature de la Savoie, dont le uu.isauv h-urea 

Club alpin français 
dération Rhône-Alpes de protec 
tkm de la nature (FRAPNA). vta>- 
nent d’exprimer leur D PP DS1 ^ n 
au projet de construction du bar- 
rage du Clou, en Savo<« U» 

Monde du 27 novembre ««-J. 

Cene station de transfert d ener 
gie par pompage, qu. compren- 
dra trois retenues d eau. dc«x 
noyer à 2 300 mètres d altitude 
145 hectares dont une grande 
partie sont des alpages tandis 
qu'un second lac artiflete lampu- 
tera. à l’altitude de 1 300 mé- 
trés. 9.4 hectares de la «me 
centrale du parc nauonal de la 
Vanoise. 


Auteurs d'une plaquette expo- 
sant le projet et ses «langera pour 
f environnement, tes associations 
de sauvegarde de Va montagne 
souhaitent e la mise en œuvre 
d’un autre développement » 
dans cette zone de ta H®“ 
Tarants »e restes jusqu alors a 
l'abri de «l'explosion tounsti- 
que s liée à «l'industrie» 
sports d'hiver. Les assortions 

interrogent d'abordsur I ubhré 

du type d'aménagement hydroe- 
lec trique que souhaite réaliser 
E.D.F. sur la commune de Samte- 

Foy-en-Taremaise. 


‘gLnudéaire pendant ««heures 

s Ædê-^r^ 

lis d« fortes demandes de cou- 
rant « Combien d années sub- 
sistera Intérêt de re/s 
ments dans le cadre de la 
politique nationale de l enœgrej. 
demande la FRAPNA. Oenjtaj 
ans, lorsque le barrage entra* 
en fonctionnement, on 3ur *J*™* 
être trouvé de nouveaux moyens 
pour stocker f énergie. » 

Le CAF demande pour sa part 
que soit préservé « l'un des der- 
niers espaces f* J* 

Hauta-Tarentaise » et «""ï 
maintenu dans ce secteur oe 
moyenne et haute montagne 
« l'équilibre d’un site ^ag^nwir 
humanisé, fruit de la Potence 

ancestrale du montagnard». 

Les associations de protection 
de la nature s'interrogent enfin 
sur r opportunité de créer avec 

l’aide d'un promoteur prive « 
parallèlement à la construction 

du barrage du Clou une srtBtion 
de sports d'hiver. Au momentou 
la commune misa sur le lance- 
ment d'une station, comment en 
effet concilier les loisirs avec le 

E.D.F. qui drabralev£ 

ser pendant dix ans un site voi- 

Shl? CLAÜDE FRANCHLON. 


HANS L # AVEYRON 

Non au barrage 

de Saint-Geniez-d'Olt 


CLASSE DE SOLEIL 

A,x-en -Provence, 28 mars - 16 avnl 

Classes de neige Briançon - . Fevr.er 

eS-Iv-len^S, 


Cet ouvrage vient s’insérer dans le 
vaste ensemble de barrages qui 
transforme la rivière, sur un par- 
cours de 125 kilomètres, en un gi- 
gantesque escalier d eau, dontles 
Marches sont les grands barnjP* 

eorréziens de Bon- les-Orgues 

(120 mètres de haut), Marèges 
(90) L* Aigte (90), Le Chastang 
85) et Argentai (35). Le tout pro- 
duit 1 675 millions de kilowatts- 

heure. 


ABONNEZ-VOUS 
A AIR INTER 


a 


*&* 

***** 


lion complémentaire en période de 
pointe de consommation. Ce nest 
négligeable puisque «teW»h 
vaut à la production d une tranche 
de centrale nucléaire. 

Investissement : 3 milliards de 

francs, dont moins de 50 million de 
francs pour les petites et moyennes 
ISE^tocaE. et des créations 

d’emJiST particulière mem aoen- 

dues dans cette zone du Massi J5“£ 
irai où la déserufication a- depuu> 
longtemps, dépassé la cote d alerte. 
Dms les périodes les plus actives du 
cCticr.on escompte six cent cin- 
quante è sept cents emplois. 

Pourquoi cette remise en cause . 
E.D.F. précise que le projet est 
. différé - et non pas arrere L« 
premiers travaux jours 0a 
construction d’un tunnel de 800 mc- 
JSTc long) seront .continues, çc 

qui prolonge jusqu en juillet 1983 te 
chantier actuel, qui emplmc une cm- 
nuan laine de salanes. Après, on 
3SS... Redenat devait pnminve- 
ment entrer en production en 1988. 

A E.D.F., on indique que testa- 
gnation de la demande délMtrfcue 
due à la crise rend indispensable un 
réexamen du calendrier des invests- 
sements et des travaux, d ou le 
. eel » du projet- _ 

Du coup, le Limousin, qui tient a 
sa vocation énergétique. se«>uy>c^ 
S s’inquiète de ses anciennes dÊcorv 
venues avec E.D.F. Votai une MU» 
décennie, au début de la crise, 1 éta- 
blissement public régional avait de- 
mandé que soient étudies tous les 
siles hydroélcctriqueseneore expta- 
tables en Limousin. M. Paul ueiou 
vrier. qui présidaii à 1 jp°y e 
destinées d’E.D.F.. avait répond^ 
lors d’un voyage à Ltm^e*. ^ 
négative : il avau, traite de « pisr 
' les petits barrages encore 
l’heure était au tout- 


Lcs habitants des six communes 
visées par la construction éventuelle 
d’un terrage à Saint-Gemez-ri OU 
(Aveyron) viennent en majorité 

dîipLer leur opposition à ce pro- 
jet présenté par 1 Entente mterde- 
panemeniale pour !"J en f8en«nt 
hydraulique du bassin du Lot. Cet 

établissement pubhc a etc cr&pa 

les conseils généraux de la Lo«re. 
de l’Aveyron, du Cantal, du Lot et 
du Lot-et-Garonne. 

Le 23 janvier, une consultation 
était organisée par l’Entemedansles 
six communes. Trois bulletins 
étaient proposés aux habitants et ré- 
digés ainsi : 

t) J’accepte la construction du 
barrage : 

-») j’accepte b construction du 
bairaee, avec les mesures économi- 
qu^e^tou ris tiques déjà acqmseset 
à condition que sou aménagée une 
route de désenclavement de Saint 
Geniez et de sa région ; 


3) Je suis opposé à la construc- 
tion du barrage. 

Le bulletin n' 3 l’a largement em- 
porté. 

Selon ses promoteurs, ce barrage 
est destiné à doubler lc 
d’aiage du Lot- D autre part, des 

installations hydro^lcctnqü« pour- 
raient permetirc â E.D.F. de p^ 
duire de l’énergie aux heures de 
pointe, soit en moyenne 80 mü .ons 
de kilowattheures par an. Mais ^ 
réalisation de cet ouvrage dune 
hauteur de 61.50 m. risque de provo- 
quer l'immersion de 210 hectares. 

Tandis que M. Jean-Mane Lad- 
sous, conseiller général et maire 
R.P.R. de Saim-Gemcz, estime qu«- 
ce barrage constitue une chance uni- 
que pour l'avenir du lu r«S»». d >» 
très Sus, dont l’Association des amis 
du Lot rivière claire partent e 
guerre contre une telle imitative. 

C’est maintenant au conseil gene- 
ral de l’Aveyron de se prononcer. 

JEAN-MARC G1LLY 


La croisade des maîtres de moulin 

■ « F'iiir'irde 


30% DE REDUCTION 

pjÿfEPRHMBMW>t _ 

FORMULE® 


Porte donnant- accès exclusive- 
ment aux vols blancs et bleus (sur 
certaines lignes seulement) (amor- 
SSHZ entre 3 et 5 aller-retour 

esj. i selon les lignes). 

variable selon la ou les lignes choraes. 

Le prix de souscription est van* 


tvn»”*— w . 

Canedor^nta^tous^ 

|^^ft'ntre5et 7 aller-retour selon 

les lignes). 




safds 
possibles 

nucléaire. , 

Depuis, la roue a tourne et plu- 
sieurs projets bydroelectnquesont 
ê\é mUou remis au jour sur 1« n- 
vicres du Limousin . Rcdena^ 
d’abord, puis les gorges de la ve- 
z^e. en Corrèze, et les gorgK de la 
Creuse, dans le departement du 

même nom. 

Ces orojets, qui ne font certes pas 
l’unammité (voir le Mom/o du 
27 octobre 1982), nsquenuls, a leur 
Lut, de faire les Trais de te 
politique de freinage d E.D. - - 
KieUement. ü n’en est P“ 
lion : mais les assurances donner 
par E.D.F. ne dissipent pas jes ^ 
quiétudes des instances 
Jour qui te vocation énergétique idu 
Limousin constitue 1 un de ses pre- 
miers atouts potentiels- ^ 

Au nom du conseil régional. I un 
de sL rice-présidents, M. Raym«id 
LsbSusse (P.CJ.). s’est adressé à 
M Pierre Mauroy pour lui deman- 
der de •poursuivre l’équipement 
Mroêleciïque lourd du ümo* 
sin Par ailleurs, la région a deade 
de mettre en chantier un -plan 
énergétique régional- (uranium, 
bydroélwrtriciié, énergies 

^bmteriL^SrigiLles ü te 

préparation G d^P s ten HATwN 


Les maîtres de moulin - ils sont 
plusieurs milliers de ^opnctair« en 
France - viennent d être tires ae 
leur sommeil légendaire de meumer 
par le projet de M. Crepeau concer- 
nont la circulation de ** 

long des rives et te pama^iion de 
derniers à te gestion des axire 
d’eau. A l’appel de 1 un 
meunier septuagénaire de i Wane' 
(Loi) ils se sont rassembles, u y a 
' . ’ », ont constitué 

quelques semaines, et ont 

une Association syndicale de dé- 
fense des moulins. t 

Au long de sa croisade de pèlerin 

des cours d’eau, M Maximilien^ 

gouste a recensé plusieurs tosMiœ 
de moulin, sensibilisé par la qu 
non dans toute la France. Mais, 
pour l’heure, l’association 
aréduit sa circonscription géogra- 
phique au Sud-Ouest et au Massif- 
Central- 


unira de leurc berges. faucarttarlK 
rives des ruisseaux, curer les sent» 
d’eau... Les pêcheurs qui. disent-üs. 
ne participent pas à ces obligations, 
bénéficieront plus qu’cux-metni» oe 
l’usage de te rivière sans avoir a en 
subir les contraintes. 

Enfin, les maîtres de moulin veu. 
lent illustrer leure actions à jravera 
un petit bulletin trimestriel au 
moyen duquel ils espcrent élargtr 
leur association a 1 échelle 
l’Hexagone et sensibiliser I opinion a 
k une réalité que l’on devme mal-- 
dans l’œuvre des peintres flamands. 


Alain Gatan 

• Association syndicale de defense 
des moulins. Mairie, 46600 de MarieL 


Venant de Corrèze, de Dordogne, 
du Lot-et-Garonne, du Lot «de 
l’Aveyron, une cinquantaine de mai 
txe&de moulin ont élabore leurs sta- 
tuts et défini leurs buts. - Aow rte 
Zulons pas refaire 1789. expbque 
M. Lagousie. mais, avec ce projet 
Créneau, nous nous reirotiWM 
Moyen Age : les pécheurs dau- 

foTd’hui pourront traverser nas 
propriétés comme les seigneurs 

d ^ar ailleurs, les maîtres de mou- 
lin, qui pour 1a plupart .fabriquent 
eux-mêmes leur électricité, s assu- 
^TSère et chauffage..est^em 

que te combat pour 1a defense de 
tours maisons d’eau est aussi une 
hme pour la qualité de te vie et pour 
les économies d’énergie. 

Quelques-uns d’entre eux, pro- 
ducteurs autonomes d elecmcite. 
alimentent même Elecmcité^ de 
France au moyen de micro- 
cen traies. Ils doivent, comme tout 
propriétaire de moulin, assurer 1 en- 
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M. François Mitterrand a présidé, ce 
mardi 25 janvier, ai fm de matinée, à la gaie 
Saint- Lazare, une cérémonie marquant la nais- 
sance de la « nouvelle & N. G F. * 

Après avoir déposé nue gerbe aa monument 
aux morts de b gare, qui commémore le sacri- 
fice des 9 000 cheminots tués et des 


16 000 Messes au 'cours de (a dernière guerre, . 
le président de la République devait se faire 
présenter six cheminots entrés à la S.N.CF. le 
3" janvier dernier. 

Après quoi. M. Mitterrand - dont le père 
fut employé de la Compagnie du chemin de fer 


de Paris i.Qrléuç; chef de gare àAagou- 
Jême de I9Ï7à 1919, - a visité une exposition 
d'aunes, de Damier et de Monet consacrée . 
aux gares et aux trains. D devait ensuite pren- 
dre la parole devant 2 OOO.cbemmqts reprisai- 
tant l'ensemble du personnef-dé rétah&àetaëttt- 
public. 


En liberté 


C’est, en quelque sorte, la « pre- 
mière pierre • de la nouvelle 
S.N.C.F. que le chef de l’Etat a 
posée, mardi matin 25 janvier, au 
Cours de la cérémonie de la gare 
Saint-Lazare. La loi d'orientation 
des transports Intérieurs, promul- 
guée à la Ho de l’an passé, n'avait 
pour objet que de définir le cadre 
juridique de la nouvelle société issue 
de celle dont l’existence venait à 
expiration le 31 décembre 1982. 
Elle l’a fait, en disposant que tes 
chemins de fer français relèveraient 
désormais d’un établissement public 
industriel et commercial. 

Le ministère des transports doit 
maintenant compléter assez vite 
cette esquisse. Parmi beaucoup 
d’autres, deux textes importants 
sont en cours d’élaboration : le 
décret portant statut de la S.N.C.F. 
et le - cahier des chargés * de l’éta- 
blissement public dont la loi d’orien- 
tation prévoyait -l’existence en son 
article 24. 

Une seule disposition des futurs 
statuts a, pour l'instant, été rendue 
publique : celle prévoyant les condi- 
tions d'électron des représentants du 
personnel au conseil d'administra- 
tion de l’entreprise, mesure nouvelle 
s’inscrivant dans l'effort gouverne- 


Le poids duraS 

La S.N.C.F. compte 
253 000 agents actifs (280 000 
avec les filiales à saitidjatico ma- 
joritaire) et quelque 420000 re- 
traités. Son réseau comprend 
34 600 kilomètres de lignes, mais 
80 % du trafic est assuré sur les 
10 650 kilomètres de voies électri- 
fiées. Elle dessert 4 000 gares. Son 
trafic annuel atteint 700 müBoas 
de voyageais et JM nffiàs de 
tonnes de nmrcbawfiscs. 

Le pore roulant a fait l’objet 
«Pim inqurtaut effort de modenü- 
sation depuis me d'années. 

D se compose, en ce débat de 1983, 
de prés de 6 000 locomotives, 
70 rames T.G.V„ 53 turbotrains, 
1430 — «noilk et aotomotriees, 
15700 voitures de voyageais et 
170 000 wagons de mardtamBses. 

En 1981, les recettes commer- 
ciales de la S.N.GF. ont atteint 
28 073 nriffioos de francs. S’y est 
ajouté u conco ur s de FÉlsi repré- 
sentant, outre une subvention 
d'équilibre, des compensations ta- 
rifaires (banlieue, omnibus, ré- 
gimes sociaux, militaires), qui s’est 
élevé A 14 020 mOfiOBS de francs. 


■mental de démocratisation du sec- 
teur public. Les élections sont Fixées 
au 17 février. D’ici là, il reste à défi- 
nir ce que sera ce nouveau conseil 
d’administration et surtout quels 
seront ses pouvoirs. 

Le projet de décret le concernant 
a déjà fait l’objet dé plusieurs ver- 
sions. Néanmoins, les grandes orien- 
tations commencent à se dessiner. 

11 est acquis que, outre les six 
représentants du- personnel — dont 
un cadre, - le conseil d'administra- 
tion comprendra sept représentants 
de l'Etat (trois désignés sur proposi- 
tion du ministre des transports, un 
par les finances, un par le budget, 
un par le plan et un par l'industrie) 
et cinq membres » choisis en raison 
de leur compétence • : deux repré- 
senteront les usagers (voyageurs et 
marchandises), deux seront choisis 

• en raison de leur connaissance des 
aspects régionaux, départementaux 
et locaux, dés questions ferro- 
viaires *. le dernier étant appelé 

* en raison de' ses compétences per- 
sonnelles dans le domaine des 
transports Pour tous les membres 
du conseil, -la durée des mandats est 
de cinq ans et nul ne peut exercer 
plus de trois mandats consécutifs. 


Le président de ce conseil est, lui 
aussi, nommé pour cinq ans, par 
décret en conseil des ministres et sur 
propou lion du conseil d'administra- 
tion qui désigne, par ailleurs, deux 
vice-présidents, l'un parmi les repré- 
sentants de l’Etat, l'autre parmi 
ceux du personnel. 

Le conseil d'administration de 
rétablissement public se voit recon- 
naître un pouvoir à la fois exécutif et 
législatif. U * définit la politique 
générais de la S.N.C.F. et déter- 
mine les orientations du groupe , en 
conformité avec la politique géné- 
rale de l'Etat en matière de trans- 
ports. • Il est consulté sur le cahier 
des charges de l’établissement 
public (élaboré par le ministère des 
transports) et sur le contrat dé plan, 
dispositions qui n'étaient pas pré- 
vues dans les premières versions du 
projet de décret- Ses délibérations 
concerneront tous les aspects de la 
vie de l'entreprise (finances, inves- 
tissements, contrats divers, contrôle 
des filiales), et il paraît admis qu'il 
aura & examiner aussi la rémunéra- 
tion du personnel. 

L'Etat exercera son contrôle par 
l'intermédiaire d'un commissaire du 
gouvernement qui, en dépit -des 
affirmations d'autonomie avancées 
par les fondateurs de la nouvelle 
S.N.C.F., exercera une emprise 
assez forte sur le conseil d'adminis- 
tration. Il s'assurera que les objectifs 
arrêtés sont bien conformes à la poli- 
tique générale des transports de 
l'Etat ; il pourra aller jusqu'à 
demander l'inscription de «toute 
question» â l'ordre du jour, voire 
réclamer une réunion extraordinaire 
du conseil, ou, dans les huit jours qui 
suivent toute délibération, un nouvel 
examen de la question débattue. 

Sous des formes certes différentes 
du passé, l’Etat continuera donc 
d’exercer une forte emprise sur la 
S.N.C.F., dont il est, au demeurant, 
désormais le seul propriétaire. Le 
régime du nouvel établissement 
public sera celui de la liberté sur- 
veillée. impression que corrobore le 
projet de « cahier des charges » pré- 
paré par la direction des transports 
terrestres du ministère des trans- 
ports. Dans son titre 11. il traite des 
« relations contractuelles et finan- 
cières entre l’Etat et la S.N.CF. - 
Celles-ci seront régies par un « con- 
trat de plan « lié à la planification 
nationale et qui définira » les condi- 
tions de l'équilibre financier que 
doit atteindre la S.N.C-F. ». 

Le flou de la formule laisse perce- 
voir que cette notion d 'équilibre sera 
toute relative. De fait, l’Etat aidera 
la S.N.C.F. à la fois pour son fonc- 
tionnement - comme par le passé - 
et pour sot développement œ qui est 
nouveau. Au moins le nouveau texte 
a-t-il le mérite de bien préciser le 
rôle de l’Etat en matière financière, 
et surtout sa responsabilité, l'établis- 
sement public n’ayant plus à assu- 
mer que le déficit - éventuel - 
imputable à sa gestion, « â l’exclu- 
sion des conséquences financières 
résultant de décisions qui lui 
seraient imposées ou de l'évolution 
de paramètres économiques exté- 
rieurs à son activité ». 

Concrètement, le concours Finan- 
cier de l'Etat prendra plusieurs 
formes, dont certaines déjà en usage 
antérieurement, comme les contri- 
butions aux charges de retraite, aux 
charges d'infrastructures (à des 
taux pouvant varier de 50 % à 
90 9&), ou au titre de la politique 
tarifaire, afin de compenser le man- 
que à gagner occasionné par les 
tarifs à caractère «social». Est 
aussi instituée une participation de 
l’Etal au coût d'exploitation des scr- 


Au secours, M. le maire... 


Le conseil général de la 
Drôme vient d’intervenir in ex- 
tremis en faveur d’une entre- 
prise de chaudronnerie de Mon- 
têlimar spécialisée dans la 
construction d’autoclaves. En 
règlement judiciaire depuis 
trois mois, l'entreprise Lagarde. 
qui emploie quarante-cinq sala- 
riés. aurait été contrainte de fer- 
mer ses portes au matin du 
6 janvier si le conseil général 
n était intervenu en sa faveur, en 
apportant sa garantie pour 

1 100000F. 

La ville de Montélimar, dont 
le maire. M. Maurice Pic 
(P.S.f. est aussi président du 
conseil général, avait, la veille. 


donné son accord pour ce sauve- 
tage. 

L’opération a été possible en 
vertu de la loi du 2 mars 1982. 
qui autorise les collectivités lo- 
cales (régions, départements , 
communes l. selon les nouvelles 
orientations de la réforme de 
décentralisation, intervenir en 
faveur des entreprises en diffi- 
culté 

Il s’agit, dans la Drôme - 
l'un des premiers départements 
à avoir eu recours à cette procé- 
dure. — de la seconde initiative 
de ce type. La première concer- 
nait une société de carrosserie, 
les Carrossiers de Royans. - 
(Corrcsp.) 


vices régionaux, à hauteur du der- 
nier déficit connu, en attendant que 
les légions endossent cette responsa- 
bilité. Enfin, l'Etat participera au 
financement de » certains investis- 
sements d'intérêt national ». 

Cette nouvelle forme d’engage- 
ment s’appliquera notamment aux 
opérations d'électrification ei 
d'extension du réseau. Le taux de 
partiipation de l’Etat, fixé dans le 
contrat de plan, * est au moins égal . 
à 50 % ». La S.N.C.F. ne sera donc 
plus réduite à financer en totalité ses 
investissements par des appels au 
marché financier. Elle bénéficiera 
de cette mesure pour la construction 
de ses lignes à grande vitesse, à 
commencer par celle du T.G.V.- 
Atlanuque. 

' L’Etat ne sera d’ailleurs plus seul 
à supporter des responsabilités • 
financières. Les régions auront aussi 
à apporter leur quote-part, soit 75 % 
du déficit des lignes voyageurs des- 
servant leur territoire et pour les- 
quelles elles auront passé avec la 
S.N.CF. une convention d’exploita- 
tion renouvelable tous les trois à 
cinq ans. Elles pourront aussi parti- 
ciper au financement des infrastruc- 
tures et du matériel des liaisons 
conventionnées. En échange, toute 
réduction ou suppression d’un ser- 
vice de voyageurs sur une telle liai- 
son devra faire l'objet d'un avenant " 
accepté par les deux parties signa- 
taires de la convention. Sur les 
lignes régionales non convention- 


toute modification significa- 
tive des services fera l'objet d’un 
préavis trois mois avant la date pré- 
vue pour son entrée en vigueur, de 
même que la création où la suppres- 
sion d’une gare. Pour l'ouverture ou 
la fermeture d'une ligne, (e- préavis 
passera & six mois. 

Le cahier des charges devra enfin 
prévoir l’apurement de la dette’ de 
l'ancienne S.N.CF. Rappelons que 
les déficits cumulés de la société 
dépassaient I2 miUiards de francs à 
la Fm de l’année dernière (et 'qu’ils 
continuent de s'alourdir dans la., 
situation transitoire actuelle) tandis 
que ses dettes à long tenue avoisi- 
naient 50 milliards de francs. 

L'actuel projet de cahier des 
charges retient la suggestion dé 
M. André Chadeau, président de; la 
S.N.C.F., de constitution d’une 
caisse d'amortissement alimentée, 
d'une part par « les bénéfices: 
d’exploitation éventuels » de .là 
S.N.C.F. • après couverture' des' 
déficits antérieurs ». et, d’autre 
part, » les versements reçus par' là 
S.N.C.F. de l’Etat en rembourse- 
ment des charges effectives -(amor- 
tissement. intérêts et autres 
charges) des emprunts de couver- 
ture ». Le cahier des charges laisse 
toutefois persister une inconnue de 
taille : la durée d'amortissement de 
. ces dettes. Faute d’être précisée, 
celle-ci pourrait devenir très vite te 
jouet de la coqjonctnnà 

JAMES SARAZM. 


Longue Vie premier contrat éven- 
tuel no pourrait guère . intervenir 
avant trois au quatre ans, compte 
tenu du tempr necessaire à la sélec- 
tion des sites. les mieux adeptês avx 
caractârtstiques du T.G.V. et Via 
conduite- des «études de: faisabi- 
lité». '• . . 

- _' Coûteuse : les .deox constructeurs 
('français - Alsthom et Franoorafl jr 
ainsi que ht SN,Ç.F.Iet"sa fihaîe 


La promotion du T.G.V. aux Etats-Unis 

Pour tes fabrknrrts français de trsins â grande 4riB0S8$;fir cooquetâ de 
r Amérique sera langue, coûteuse et pleines dytéas. C'est ce 
des propos tenus, h iAjànwr, kJàvant VAasociatfa d&j&snmj^^ 
viahes lA-J.Fi} par M. FrânckVamgnèdroye,dîrecteur defayhestorrmaté^ 
rial ferr o vi ai re dAisthom-Atlanriqoe.- ~ .* ; - .• 


quand nous aurons démontré qu’un 


■ nancemept ne se posent pas a af-, 

■ firme M. paussÿ; directeur commer- 
cial deFrancoraV devant PAJ.F. Et 
sur le plan industriel, deç altiaüccs 
seraient vraucmbLiblemoat impo- 
sées" h w ‘dâ iicinsfructrarig locaux, 

, lc_ génie ici vü revçnaa L-seloa toute- 
yraisemblatjce, eu totalité à des en- 
treprises ' de 6-àVaŒr pobBcs-améri- 


d’ingémerie, Sof rerail, ont décidé dé"\ caiuei -, ;* màü U ne faut pas partir 


consacrer 30 millions de frabesén 
trois ans aux travaux d’approche - 
'par le biais, soit d’une société cr éé e 
de iootes pièces, soit d’une associa- 
tion avec un. partenaire américain — 
ét- 500000 dollars pour chaque 
«étude de faisabilité»- <qpx serait 
gratuite pour le client, potentiel). 
Ces sommés feront l’objet . d'on 
contrat tT.« assurance-prospection » 
garanti pour moitié paj- rEtat. a 
elles seront remboursabks* en cas de 
succès. ' : ’• -- ; 

Aléatoire, enfin : il yafalloir hit- 


Snluéi 



des Jeunes 
mptimés 

17, boulevard Saiat- Jacques 75014 PARIS 

- (wpganisésoasrégide ; • - - - - 
de 1a CONFÉDÉRATION DES BUREAUX D’ÉLÈVES 


du 'principe: qpé a/tes. importerons 
: aux ErdÉrUms J00 % ^bt système 
T.G. K . a reconnu M. Vaingue- 
droÿe. / -T - : - 

• V 4 - Incertitudes ; • 1 

.Pourtant, en. dépit: dé toutes ses. 
incertitudes, le marché- : américain 
représenté une planche de salut pour 
riwïustrie française qui voit se 1 ré- 
'~dnïre:scs. débouchés naturels' vers la 
-ST-NiG.F. et là^RÀ.T.P: w- Au- 
* tÇM.: yaingned ro 

ricaios, qui ont, depuis longtemps," - danos-capaâîis^Jje fdrin 

«S£fc la trS cw mcSmyde *&** réductions de commandes 
tr^ort de vny^tirtL denntérôt v^safatr e^poUr cèrtm****: 
ét^UrentabH^^tignrafrrro- dansstxà oeuf mots, pot* 

viaires àgrande vitease. , ^f^res dans Uit an et demL » Et 

' ni r IU - « T-G.V: Atlantique-^ demeure en- 
core eu pomtiUé. Ansâ M. Valngno- 
ÎS v avertît ^ •Vn retard de 

ques, trouver les mfiliards.(hcxia&^ quatre mUlcanT cewH eniplàis. * / 

- trois nrillioqs. de dollars attfcilomc- " ■ Quant àûx éxportations, dira ne 
tre nécessaires à l’exécution des sémhlènt pâs devoir dépasser de 
projets,- ornais avec les Américains, - beaucoup : fceu- : mveqn àctiiel - d^jà 
. . •- flatteur — ' de '40 % du chiffre d’af- 

fadres’ tcrihl de l-iadimne. Four des 
t racsons . stratégique jdTàbortl.: ^ des 
} paySidé jAus en; plus nombreux se 
^dorénK': d’une indiûttric ^ferroviaire, 
restrdgnaht fcs dâxjucbés français. 
MâE aussï ponr des ratsôos poSti- 
Lqueà— ■_ les objectif stfinvcstissemciu 
T sont ôscpeù'pairfoift 'eB bmssè - cl 
t£*à hotamment à Ce ijtre' qiié- Je 
^jrÇjct dcT.G-V.S£oijtPusaïi cq Co- 
técduiSàd aété ajîürné irijêt.ïinaii- 
Car pots-- Mr-V&ta&Nsdtayc. 
y fa bataille: de^fàtoncuTreact est 
avant tout vne bataille de finance * ■ 
Otent . et sùr ce plan;- la Finance ne 
dispose, pas. de Màyens.iUimités ». 
S.:-'. 








PROGRAMME GENITAL 

Inauguration du Salon à 14 h 3Û 

Table ronde animée par Monsiew Charles VI AL^LE MQND 
-DES JEUNES DIPLÔMÉS POUR QUOI FAIRE ?* 
Participants: Ministère de l’Emploi, 1 - -‘r-vS:; ' ‘ 

Confédération des Bureaux d’Élèves des 
Grandes Écoles. - - ■ -A J.. 


% 


AV* 


•STercteJ' 


Deux animations “LE MONDE". ~ '■'■ y f ff'- 

Déjeuner-débat avec 40 participants (Chefs dû persoœieVdê'graiKiçs y : 
entreprises, élèves, directeurs d'écoles ou présidents d’uni v ersitè^siu:: .. 
lethème: .. . .. " • t". - ’ . . “ 

“ QUELLE FORMATION FiJUR QUELS EMPLOIS?” - 
Table ronde publique avec quefques’gmnds patrons d 'industrie et d es • -■ 
élèves sur le thème : ' " ' ' r - . . ■ 'i ’ ■f - r • 


DE VAN 2000 V 

(problèmes de la production ei de la recherche, effets de rrnToxmatisar-; 
tion, rôle de la formation permanente, etc.): . • • . > .r - -s \ 

Les animateurs en seront Serge BOLLOCH delà rubrique - Éduca-. 
tion" et Jean-Pierre DUMONT de là rubrique “Sodal”du MOhfpE- 


«&S. 


Présentation par HAVAS CONTACT d\irie enquête visant à détenu r- 
ner les critères de choix des entreprises par lés jeûnes dipj.ÔTOés^etôà 
dégager une image de ! 'entreprise jdéaie telle qu’ils (a conçoiveriL 


25JS5- 


Journée “LE MONDE DEUÊD U CATION". ... • v , V; 

Table ronde animée par Jean-Michel GRÔISS ANDE AU. de 
12 h 30 avec participation d'universitaires, d’éfèves des Grandes Eco?/.- 
les, de patrons de cabineis de recrutemem eide chefs d’entreprises ou 
de chefs dû personnel sur lethème: ' ’ . : i; r 
U LE RECRUTEMENT DES JEUNES CADRESÏ r . 

(méthodes de sélection, tests, contacts entre étr.repriSes et élèves, 
défections, rédaction des annonces, prospection. cic.).. 7 

COCKTAIL DE CLÔTURE 


Animations particüiières.pàr lés entreprises participantes -: cdhfôrèa-' 
ces, présentations d 'entreprises, projections, déjeuners; Jocktaiis, 
prise en charge de visites et de déplacement de prqmotions deOràn- 
, des Écoles de province, etc. . . ‘ s '* . . 


RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS 

HAVAS CONTACT ï, place du Palàis-Rbyal 75001PAKIS- 
TéL: 296. 12-92. 


m: 


NUMÉRO SPÉCIAL SALON ■ V 
RÉGIE PRESSÉ bis, nie Ré&umut-y^OOZ PAR^ 




CENTSB>TMMES 

BWUàCE 


; li'SfNLCJF. apatssé, S krfm do 
f-Fwinde deonere, une nouveau 
ctxmrpandjs de dix rames do 
T.G.l?„ cfiM kJ secànt Evréos au 
riaurs. .du (^ùtdèfne. semestre de, 
,U9 84, a antioncôrfB iuntS24]àn- 
wer M. Franck Vàmgnodroyo, (S- 
rvetgurde {&<6visk)a matérieliar 
roviaira d ’Alsthom-A tlantiqua, 
devant T Association des jouma - 
Estas ferroviaires . . ... . . 

A Compta, xentr d'une première 
cor pm anda pddtBahnsBe -de dix 
autres rarOéê passée quelques 
mors pkis tût, la S.N.C.F. aspo- 
■sera donc, dans 'trois ans, de 
cent sept ièmes en sentie^, te 
tmvst^o :deèJlZV.%]fpiw sa 
pât%. passé commandé de deux 
■rames et ] dense iarie denêrrame. 

composéed'unarrvïtnceet-qua- 
ire vukures, étant destinée b as- 
inker . une Asserve), spédakynant 
aménagées pot*; te transport ^ 
courtier-; * - 


Un été ; dé pâtre juins y 

r Pour gcuéux V étaler les, va- 
cances » cn 1983, cinquante^ 1 sut- . 
lions ttmristiqac» -engager;: par 

î'<r contrais de_station i . . à offrir. sur 
quatre iiiKxs. du ï 0 jhm au 30 sep- 
'4Jembre; ; ;l« mémês-coeÆ lions; o- 

çueU, d'animation, de loisirs -et .'de 
i écurîté q u Cil es . pro posa ient 
jusqit>S en juillet etaofli- _ 1 
: Une convention a été signée^ le 
24jaimer, à ôét effet, eptxe 
dré H«Ky.“mmKtré 'du; ttmpS'Übre, ■ 
et M. Guy Petit, president de Tassb- 
ciation nationale des mairès de sta- 

tiobsàasséestet ommntmes J3^çça> 

ques et theimales, ' par Taqueîîê" 
TEtatfinancc; eacontrêpartie decet, 

. cj^agsment des . âus A ime campagne 
de, promotion en fa vénir ÆT Fétaîe 1 " 


~À Cçne occasion, M: Henry apré- 
semb lés. priocipaJes priorités-de son- 
ministère., «r M 981-^. Outre _ l' 
ment- dêâ vacaneeat et - lp- mise ao 
placè .du choqué vàcajKes, ü- a-oti- r 

jtàtnmêttf -dté .l’instalZauba r 
CQnmüsstpa de concertation i: autotâr ' 
dfcs mfitjerêdé Fteolmatioact ^pré- ■ 
. paration des Assises du tçngw ®>ré ’ 
j-jrÇsn^tWt prévues au cbuiS^ti. tienater 
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QFfRES bfBfrW" ^ * *■ 


4s Î-S.V a, 

■•“V 


mmohuer- v-— . -> ■ * - * ■ 
aütomoous^ f«> - v - * • 

Î^O)MM.CAPITÂW ■ 


_ UIBH> UIW«T.T.C. 

- “ 77,00 $1.32 

2230 . 27,04 

%, 162.00. 61,67. 

I" 5230 61.87 

- 52,00 81.67 

15130. -180,03 


annonce» aMSS& 


mnokcesençadbées 

OFf RES D'EMPLOJ^ , aJJ0 15.42 

DEMANDES 0 EMPLOI 33 @q 39,85 

IMMOBILIER 33 ‘bO 39,88 

AUTOMOBILES 33 ' 60 39,85 

A6amA - 


L t2g.am 


■ail? 


■4- ... 


lr 


« formation. 

«chadw te . 


DU PERSONNEL 

tasssîKssr^ 

. oSST « « j*£ 2 s,rïycrd. h 

• 16 ÿdBatan, <*« 7 **"***^^. r interlocuteur des 


r La Sooüté VosÉienne > 

de Cotons Hyiwphilo S.A. 

rfa _- too vosoes, * Remiremom. D‘un 
8 son 8 »èfle darel»yo^~: spécialisée dans 

2 r- :: rr£rS 

1 iraar-is srss- “* - 

France et * r Exportation. 

Bte rechercha son 

Directeur 


..«edoarmurdes 

*ss « » — — 

ïTair^: -s—- 

ÏÏ^J5S«tLsïïS* b tJteto du 

' personnel : 20 personnes. ■ 

Ecrire awc C.V. détaillé s/ xéf. 312 M a 
Alain SARTON 


MVl L/P 

jp Urfn emploi 

10 . rue du MaS -75002 PARIS 
Çonsrfs en -ressources humâmes. 


© 


. 35 aSe»™**» 1 

■SSSESSSftr: 

w »~i TpS^ïï’Sïï^Ss^s: 

sïïSKasnKMs^-.-"- 

H* ri» veü>er à ta rentabRité. 

îSî— . *-ss: 

^J^Tvatr. C.V. d»» * photo .ou. la ré*- 
rance 3847/LM 6 notre ConseB. 

40 rua du Tivoli . , 

\67000 STRASBOURG / 


groupe pori/ot 

I directeu r - 
1 commercial 
| export 


No 1 Francis du meuble 

PENSER LA POETIQUE EXPORT, 1 

la réaliser. 

v °ici i« ïï£u»«»»j2sl 

.ÆÜ'JX&ou commercé — — 4 “ 

développement . , i|irr .u. nictation» de tant 

‘ APP °“r R ^TBMN»lL EXPORT 

SS 5 SÇ 1 -— 

.d,r»i»-ui<»d««^p.- £Sadon «Je» 

^ 

-•-SSswHffig^ 

Envoyer C \.rf?^D^ l XSS^^U«u. Hunum» 
à Monsiaur » a 1 l V^^_hPAIOSOT 


annonces classées 
téléphonées 

296 - 15-01 



emploi/ liitaiootioft®»» 

(et départements d Outre - cr 


Ji* ir vJE. 


f . „. * n ’ t ' •* 


- .V 




^i^cteu'tclBb venîeï\ 

Hf«TT.nffi PU 6UH2AÏÏ 

Sf&orfS t/posEd» Directeur des Ventes. 

^ aTac * Direction 

de rUomMlV» . ..___ 

ptttio «• l’ 4 ** 0 *^ dJri * 6 * nlfc 

1 onritn G V photo récente et prêt, s/réf . 18876 J 

XS, PAB^^dex 08 ^ tran^y 


HAUTE-SAVOIE I 

Pharmacien 

responsable opénUions de prod uction 

ruant- A “^L£JïmneIle de à à 5 ans. I 

£ŒKÆ^*^ ,ï ^’ u,,<9r ' r rapidOT “ t 

î^^u eê. a«u^« « ' ,r,,fa ^ nel dU 

cani^ . . et téléphone privé sous I 

Erf„ «« Ç.V. ph«o. peftaueun. « t«uP 

léféreoœ 23001 a . 1 

^ _ — I 

_ a^SK RS ““ ‘ ' “ ' 

^sawar--^ 

lirecteurs * w»aux^ 

[ nepouMbi®*'®™ cqoLE option Génie Civil 

I ça. . c v sous référence 2 I 8 I ’*f* 

ft 

B non d'usage par M omBxnoNrs. 


lfcl nrtiuoe industriel en expansion, {1000 
° r ™i=ra^^3S0 père, à l’étranger. CA 

SS*rSsnfflr. 

SBsfSLS. 

gS;gs.î5s ?ag : 

ErsSîSï 

nestion sont nécessaires. 

^and ou Anglais ««Vcace^ P^ é 
Indispensable- 1 Poste d avenir stable. 

Adr. C.V. dôL 
sfrél. 1014 & 


COTB-D’AZUB 

— 5 SÜSS cS^ ptoBel 

recherche 


DIRECTEUR 


. De, difl mi* en -™ 

. ST&SfiTÀ U sudee (compiabfc- M 
90d8le) ' notamment : Us relations 

-•£ïï£ 5 SSS^'*- -fc . 

prière d’mlrB* 

I — 


jeune directeur 
financier 

FSC (option Finance 

Comptabilité! 0ECSous.mil. 



venu _ 


w Nous . 

duriez 1 COÏlStTUlSOIlS 

Hinbarrage au Maroc... 

I SiUiè'drrmWégion f ^° aa I 

I SSSssr&^“ 

I [Sl^SSbhon.pU.P^lOill»^^ 

I Chef“lllCtt®U® ^^^^rninitatlonsaindaue |l 

ssr 0 ' è,re 61 dons “ MS “ J 

scoiortè des etfants sera °^^„ ndldcrture avec CV. photo et 6 I 

cf adresser vo^ àDUMaSe(VK:e des Retahore^ 1 

Mettez votre avenir en chantier 
L’OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 

« mm «pmmdoe 
I L’OFFICE RECRUTE DES : 

- Ingénieurs ** ^ ^ 

pourefrcctwr.totea^^P^. documentaire sur letat de 

I - £/n informaticien - dowv * ayanI fc «udes 

1 ssiasstea-ssïînsSs 

saîsït*a •— o- ““ onta ' to 

I S^issd^g^ ^jf ^^, à L» ”aye « ë Berlin qu't Mrnuch. °ù 
(jusqu au dav) csi ” 

to, '“ r ° Pfc °°" caudidammsè-reme,^^' 9 ” 

au pie tard a : 

L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 

Bureau du Personnel Pmenilatm 2 

7 2 K 8 EE RIJSWUK - Pays-Bas. - 


pour leur siège . 






i 
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Tv=.-' r TrfT-'- t -j ;• ■ • 

Vf-- : 


.* V - 

il 









DE LA LOGISTIQUE A L'OPTIMISATION 
DE LA FABRICATION 

g=iar 

RESPONSABLE DES SERVICES 
LOGISTIQUES 

a,,„ fe cfc * resrou ^™ *, &n*« ta**-» n-» -ta * *’ ■"** 4 *^ 

r^donMHcemeta. tes rrLtama et tes achats. // mffûfAe aw Directeur de I u»ne. 

L./o.cin. conviendrai' à ... bgU«, fc ,«» de fakriclio.. capable de dialogacr arec I mfonaa.u,uc e, pcscadaal 

une expérience vécue de l'ordonnancement. 

Une carrière évolutive est possible au sein du K^-Ç^rjtn clément de » iteur. 

î &Si2?SÏ*^ Af ù V*»* mMIS awMU confié ceue recherche. 


U- - ‘ JJ \S. m . -I'. .1 


nous .m. pntreprise spècaasèe dans te découp^. VMDbqoài- 

sage A tesmiBlaux ,im feufflea- .. . Tacivxan* haù» ' 

pma i» rt’nn^hntrat de goûtante, nous ïbciukk» , « ' 


CHEF D’ ATELIER 


130.000 F 


MMS-i.ttVDJffiS - WW NHJLV 


EUREQUIP 

Département Recrutement 
/5. avenue rfïvtoM - 7J//6 MM5 IWr 553.84.73 




' A Ta tête d’tm^éqüipe deSO^perronnes. fl assurera la gestion cotwanw dç 
l’atelier (baria», pnpdùctfcn -). ; _ '■ ^ ^ 

Notre -acttwitéi.«Eü e'exarçeunlquaiiiert 

grammes oourtïÉeoateiventk>osiré<»»wtfes à* -’^fÏÏSÎr^M 
oue de la part dü t itu lai r e du pasteaoupteçsé. habileté «savoir £ajr . 
Titulaire d*un BTS ou d’un DPT de -fa bri ra t io n m éram q ue. fl po urra 
fier d>»oe œtptaienc» de 10 aimiaaÿm^aÇïPii^cteï»™^^ ^ 

SBebBot d'actyité similaire- * *• *•' / ' • '* 

. Ecrives awecrC.V^+ pboto^q«SLréi. l.33 007 à 
7?\ jabquè» LAMBERT - SAFC-^TUê GkÆEredo - 06000 NICE 

\jg // Les candidats seront reçus èt jPagg» LypnetNlca. 


Société i voesdoo mtcraatlonaley riiwSe »' Lille. 

c pÂân&çfe te hrabrkatigndc prodwud«3iflÉ$ 
snx industries! • ( ■ , “.. " r ~ / 

..■ . 'Ymchenhc Y 


Le Groupe COMEX (2.400 personnes, 1,2 milliard de F. dé GA] 
réalise avec succès des projets audacieux dans Tintervenüon 
fe>\ sous-marine à travers le monde ( Comex services) comme dans 

ÊYJ la fabrication des équipements et matériels ( Comex industries). 


RESPONSABIECOMMERCIAI 
J ÏXPÙ mM 

«ris S'Être fiumEnisÉ anx prodaâs et tecfcniq&as de «note 
defe-Soeiâé, ü sera cfeaiifi-de développer tes marché» 
étrangère et. i. terme, fl assurera la s nc ces ab c dé ractad 
DjhxrearderExportâziaB. ••'«—■ ••-vi.-— • 

De rivera Ingénieur, iLsem xmd tont.mi homme du 
twmhi, pro&ssxxmd .de -faction c om me rcia le et cajpabfe 
tferfsoHore o o u cxè te n«aflesprohftpg« tecfaakpaa qadhü 

Mm iy inw «■' - 

Alt* 33 ans eavïnm. 0 p ow fjq » ; W. eomaîwiDce 
gppwi ft wgf de rangbs (h. coonaisiance de ^allemand 
osadta e aa «ami aupy t &aiata ira),;;. 




Participer à son développement international et agir en manager ? 


Ç x 


B sqx en charge di « Ü Tdoppement de» 
.w ch a d a dé, jxnvnar □rôdmtE de . jba 
^ja a ddwBt dan» lé type fe 1« ÉikaSait delà 

A *é de v 30«n» n m nBH wC àe fod na nan 




sfoDcban simâazrp. : 


unifies (T 


pour des Ingénieurs expérimentés (5 ans minimum) spécialistes ou généra&stes. 


Si une de ce» ofTrti vôer^ Intércsse, 
qgjjÜdBs «TM Y 'I ff H * < *’ m Mil r ï e üiu m 
fc irtg prfitenüonxsoc» tf* 233.724 ML R' 

83 Tm.5ne Jttsanmr. 750Q2 EARK. L _ 

. .H kn^oMi i «ootes les km» dé « 


Ces postes en mécanique, hydraulique, électro- 
nique, informatique soudure ingénierie..à 
Marseille ou à l'étranger (par rotation ou expatriés) 
impliquent une solide formation, une expérience . 
concrète la pratique de f anglais et un tempé- 
rament de responsables disponibles et autonomes. 


Pour plus d'informations, appelez SVPInformation 
Carrière à Marseille au (91) 54.92.55. ou à Paris au 
763.11.15. et envoyez votre dossier (Réf. M 4Ç5) 
à la COMEX, Direction du Personnel RP. 143, . 
13275 Marseille Cédex 9. 


EvnmrÀi^ lmu 

;v^ -i > VAL-DE-LOIRE ; • : 

• - ... f'4- •• • V'-lf-i 

naHiuie 


-Ruwnis 

requixes, for large modem Ammonia • Vrea Plant, fan 

ABU DHABX. UNITED ARAB EMÜIATES 


1. INS TRUM ENT 
ENGINEER 

2. INSTRUMENT- 
COM PUTER 
ENGINEER 

3. smrr 

MEC HANIC AL 
ENGINEER 

4. PLANNING 
MAIN TENA NCE 
ENGINEER (EDP) 

5. PRODUCTS 
HANDUNG 
AND SH1PPING 
SUPERINTENDENT 

6. Smrr 

SUPER VISOR UREA 


Bachelor of sciences in relevant Engineering 
6 years of expérience in conunissioning and 
maintenance in a large Fertifizer/Petrochemical 
plant 

Degree in Electronics or Computer 
Engineering. Minimum 2 years of expérience 
in process control computers in Petroche m ical 
plant and maintenance of Honeywell TDC 4500 
process control computer. 

Degree in Mechanical Engineering. 

6 years of expérience in erectkm, 
commissioning and maintenance of a large 
Fertüizer/Petrochemical plant 

Degree in Mechanical Engineering and 
Data-Processing. 

6 years of expérience in large computers with 
at least 3 years in M.LS., and computerization 
of maintenance management in Fertüizer or 
Petrochemical plant 

Bachelor of Sciences or équivalent 
8 to 9 years of expérience in Chemical/F ertüizer 
plant Minimum 3 years in operation of produçt 
handling storage and shipping units of 
Ammonia Urea complex. 


SOCIETE MINIERE NORD.NJQER. ... 

Filiale d’un important groupe français. 

recherche . . 

AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN 

SA MISSION : assurer la maintenance, les -J 
modifications, et .le développement des ■ 
installations de mesure, contrôle, régo- : - I 
lation, automatisation d’un- ensemble -1 
mine, usine de traitement de minerai. La 
connaissance du matériel inform étique J 
serait un atout supplémentaire. .. -j 

SON PROFIL : formation BTS ou DUT | 
électronique et une première expérience; H 
de 3â 5 ans. .. .... . -j 

Contrat à durée indéterminée, yié en . j 
. famille. Scolarité jusqu’en 3ème. 2 mois . . 
de congés pour 10 de séjour. ...... 

Ecrire avec Ç.V. explicite ÿréf. C/ATE ■ 
à CETAGEP 30, av. : Amiral Leraonnier 
78160 MARLY LE ROI. 


Rattaché au Cher de& Services Comptabîes et 
H): pérsoBn^ S^^^nsabiliijÊ des missions 

• La '■ paie, iafo ro fiate et tièr dwnifée : 
personnel permanent. Cadre et non Cadre, 
personnel à statuts particuliers, contrats 

.ponctndsvV/’; ' • -J. 

• toutes dédaiidona sodafes et fiscales (régime 
gàiéral et renies particuliers) ; [ 

• le sum -de la JL^islatjofl Socirfe; 'et ses 
’ incidences snrja : paieen EaisoiLavecle service 

des Relations Soaaies ; ^' : . • 

• la synüifee dcs Mçératkins dtç paie^ pour la 
comptabiKté, lei 'prolmge^^ de 'ia ^iic en 
liaison avec le service des Relaiii3ns.SqcâaIea ; T 
Jes rdatTons /avec Tcxtépeur société 

. ’■ Informatisé 7 de sous^raîtànce. hanquos, 
organisiMSS<>aanx,rf»mexdepiéwyaj^ 

Une solide expérience de Ta fonctkar est nécessaire, 
alliant dévertuie sur l’ in f drniattï qhé' fc la 
Légudatkm Sociale. - %’ S /' •./-//. ' 

-Animateur d’égide, vous savez étré rigoureux et 
pragmàti^M. ^ ^ 

Merci d*adreâer votre dossier de' dqîmâature 
composédes âéments suivants obligatoiror lettre 



sousn° T 037,944 Mà/REGBE/PRESS 
.®5 |»s^ny.Réaxuytt,^5Q02 PA^IS. 


6. SHUT Bachelor of sciences in Chemical Engineering. 

mjPH 5 to 8 years of expérience in commissionmg 

aurbltviautl and operation of a large modem Urea plant 

2- WAREHOUSE Engineering degree or équivalent 

pwrp w u.ii.i. Expérience in management of a large 

mi warehouse (20 to 30.000 items). 

8. C H IKK Degree in Safety or Chemical Engineering. 

ÎTPTMEN 3 years of expérience as Chief Fîreman in 

1 Chemical or Petrochemical plant Expérience 

in Ammonia/Urea plant wfll be an advantage. 

English requit ed. Arabie is an advantage. 

Tax Iree attractive salaries. Free fumished famüy accoraodation. Free medical services 
and éducation allowance. 


U TD m y y y / Please, send résumé written in English and photo to: 
rï A «LU . /„/, „a/ H Naceur-Eddine ABBAS 

mossns+mis+miDoit ig rue des Quatre-Vents - 92380 G ARCHES. 


r Dans le cadre de ■ 'y i ’-A- 

son flxpaitsK» â l 'Etranger,. 

Importante Société d'ingénierie, 

Rliale de l’un dès premiers Groupes ’ ^ .GROUPE INDUSTR___ 

' Industriels Français, :.t .f:. ocxxptm kprênafere gly x j" Ç :f 

recherche pour sa Division Internationale- . -V'-das**» &cteafar*e&nt£ 

.. ..... -■ ' 'r e chBKihe : ' ■ J; 

ingénieors Commerciaux ÜECHEyoOMprAl. 

dont la mission sera la.prospection. ia négociation '. ; 

«la vente d'usines dés en mains dans des zones 
géographiques dont ils auront la responsiâbnité. . / : ■ ' x'jrtirT' A 1t A 

Le poste basé à Paris (secteur La Défense) implique ... • r . ; 

des qualités d'homme de terrain ainsi .qu[ùn sert? . . l /-• -. ]l /I .3; 

commercial aiguisé, undvnamisrne.cenainetûriè'i- > î. itettadi£ l «ir^KrwiBnv^tBffiMte^it 
formation de base de type 'Ingénieur, . de Tcirtembla’/le»- prôbîèjne». »d. 

Disponibilité : environ 40% du remps-passé'en ' comp&Mfa£gfaéràle et joM^tïqBc. ; ; ; 
mission à l'étranger. • ; ■■■■ /■"..' .. -/ •./• ’• 

Expérience préalable dans une même: activité . Ce porte joov fe iK faü t^a tm^candÿat ' fdn^rofl’ 

souhaitée et connaissance de T anglais intüs- ^ . 'ôm^Ç.-.é^h^KS^Wi^daBL^aiB 

y.v; - f 

Adresser lettre manuscrite. CV détaillé. Fhoto «c* 
prétentions sous réf . 6032 à LTIP. J. 

31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris ,/' . v 
l Cedex 02 - qui iransmettra . ' ■ ~Æ . 


de, l’enscmble'dee-prôbîèjnc»- ad 
com p & M faégfeérale et jna^ftïqac. ; ‘ ; 

- Cé porté çdov fe o&gTI' vpjandÿ&t fftiwîjjfwl* 
-nmfidrc :dhk. DECS. -bëné&aaiit - dhnê 

gtieBÿàâ sâriês ëà miËcü fodustrid «f aonl 

i ées retpoçsabftitÉspo^driH^’: 1 . .. Vr* -v.»: r . 
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laboratoire lachgrtre 


.Vhocs ; 
Qearasa 
recherche 


' Hydrelle 


A-FJtf-E. Sopfaja Antipolis (06) recherche pour son service solaire et géothermie on 


JEUNE INGENIEUR 
AUTOMATICIEN (ENSI.ENSAM...) 

Pour SERVICE ENTRETIEN ET TRAVAUX NEUFS, possédant des connaissances d’infor- 
matique. ayant une première expérience dans l’Industrie. 

Il rapporterà-au Chef dé Service et participera d’une manière active à l’organisation 

de l’ENTRETIEN et à la conception de nouvelles installations. ^ 

L’emploi est à pourvoir à BLOIS. C 

V Ecrire au Service dit Personnel - 126, avenue de Vendôme — 41008 BLOIS cedex > 


b 

m 

1 



ïïTyHTïTï] 




iTïTTTfl 


{ i W 1 

Tw 

Thm 



CONFIRME : CONVERSION PHOTO VOLTAÏQUE 

Ingénieur Grande Ecole ou Docteur de l’Université, 3 complète l’équipe Je 2 ingénieurs chargés de la prépa- 
ration. de la mise en œuvre et de la coordination de la politique technique de recherche et développement 
menée par l' AFME dans le domaine de la conversion photovoltaique de l'énergie solaire. 

Bonnes connaissances des réalités industrielles. 

C o n n a is sances éventuelles de la mise en oeuvre sur le terrain des systèmes de production d’électricité décen- 
tralisés. 

Maîtrise de l'Anglais. 

Courts déplacements en France et à l’Etranger. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions à A.FJM.E. - Secrétariat Général - 
27 rue Louis Vïcaz - 75015 PARIS. 
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..Le Centre d’Hétnodialyse 
du Langnedoe-Médltcrranêcn 
(CA. 25 mü&oss de Francs. 120 personnes), 
s&né & Montpellier, 

recherche, dans le cadre de son expansion. 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 


UN RESPONSABLE 
DÈS SERVICES GENERAUX 
180.000 F + 

Dépendant de la Direction Générale et secondé par une équipe de 10 personnes, 
te responsable de ce poste opérationnel devra élaborer et proposer une politique 
concernant ta maintenance et l’entretien d instruments medicaux relevant de 
techniques de pointe liées à /‘activité du Centre.- H en contrôlera l'application et 
Panimaiion. en collaboration avec les principaux departements de rétablissement. 
Agissant en prestataire de services et en gestionnaire pour les relations intérieures 
(entretien er travaux oeufs, securité, répartition des tâches au sein de son équipé, eu) 
et extérieures (fournisseurs, fabricants, sous-traitants, euh il devra maîtriser en 
tenu de coûts ' révolution du dispositif mis -en place: 

CcfçuteEdac. àgédeISpns environ, deformation terimique type BTS Electronique 4- 
option Electricité ou Mécanique, pourra justifier d’une expérience de terrain de Sans 

.irtàuatuat dans ntt poste analogue. - r . 

De réelles qualités de contact, d’écoute et d 'organisation, liées à une très grondé 
rigueur dans k trcrvati. permettront ù ce jalur collaborateur de réussir dans cette fonction. 
Adresser lettre. C V^ phom a prétentions, sous ntfbxnce 138 M. a Fabrizio'RUSPOU. 

notre Conseil. 


DENEB CONSULTANTS 

6. ni Lincoln 75008 PARIS 
qui garantit le secret des candidatures. 



GM 


. .r .•s£... ü 


GENERAL MOTORS FRANCE 

' recherche pour son 

DEPARTEMENT PIECES DETACHEES OPEL- 

délégués régionaux 

Régions : Alsace, Bourgogne- Franche Comté, 
Rhône Alpes 
Formation BTS - DUT 

Expérience de 2 ans dans la fonction commerciale est 
souhaitée. 

Anglais indispensable 
GRANDE DISPONIBILITE 
Voiture fournie 

Adresser C.V., photo et prétentions 
Serviceriu Personnel - Mme LAIGNEL 
56/68, avenue Louis Roche 
92234 Genneyiliers Cedex 


Æ/ HU-MtfR FABRICANT fcVïltOPEEN DE TELEPHONES 

I CrlIIOl F / GROUPE MATRA £ 

noire Direction Etude et Développement poursuit son activité dans les 
TERMINAUX ELECTRONIQUES et double ses effectifs en 83 


CHEFS 


Après quelques ann ée s d'expérience dans le développement de produits élec- 
troniques ou in forma tiques, vous souhaitez élargir votre carrière vers un poste 
plus complet, à plus haute, autonomie. Vous serez alors charge d élaborer et de 
contrôter les promm mes d'études et de développement de produits nouveaux 
jusqu'à leur mise en production, en liaison avec les directions industrielles et 
commerçâtes. La auïtnse tirs coûts et des délais sera I un de vos principaux 
objectifs. 

INGENIEURS D’ETUDES 

UN ANALOâCIEN . 

I! NWiiégrera Jars k laboratoire de développement de terminaux et de teiepno- 
ncs ck- ci ioniques. Ce poste nécessite une bonne compétence en analogique, 
plutôt oriente.' ALIMENTATION BT - TÜ.T. 

UN TELEPHONISTE ■ a . 

ingénieur ayant une expérience de 3 à 5 ans soit dans k domaine ; 

téléphonique* soit dans- k domaine des carcuns d abonnes ou joncteurs - 
. d'abonnés. A 

Ces postes «set à pourvoir à QUIMPER. 

Adresser C\’. knre roanuscritc. photo et rémunération souhaita: “^Èlj 
en indiquant la référence ID !6Ô à TEMAT Direcuon du Personnel HP 

10 nu- Jean James - 2900D QUI MP ER p* 


Les 1000 personnes qui la composent, 
.créent, étudient, fabriquent et vendent 
des Systèmes de l Pélé<? ffl w|W,|n| ‘ w>< i >w|g i 
des Matériels Professionnels 
de Raéîfywmiwjmîra f ÎAtl et de 
Radiotéléphonie, des Matériels de 


Cryptophonie on de Traitement de la 
parole. 

L’établissement de CHOLET^ unité 
décentralisée proche de l'Océan, conçoit 
et réalise an sein de 3 Laboratoires des 
Matériels de Radioconunniiication. 


Dans ce cadre nous recherchons pour 1983. 


5 INGENIEURS 
D’ÉTUDES ÉLECTRONIQUES 

ese, enst; enserg, enseeiht; insa 



qui pourront mettre à profit leur dynamisme 
pour réaliser des études d’émetteurs 
récepteurs VHF ou HF et de matériels ou 
logiciels de chiffrement 
Ces postes peuvent intéresser des 
candidats débutants ou l re expérience. 


attirés par les techniques analogiques ou 
les techniques mini et micro-informatiques. 

Toutes les études leur p e rmet tro nt 
d'aborder les techniques de pointe liées aux 
télécommunications de l’avenir. 


S vous êtes candidats, adressez CV, photo et prétentions, si vous êtes intéressés, dem andez -nous 
de la document ation à THOMSON -CSF/D T C - 110, avenue du Général Leclerc, Boîte Postale 94S, 
49309 CHOLET CEDEX, ou téléphonez à Monsieur ANTOINE (41) 62 5432, 
qui se tiendra à votre disposition le 26 janvier. 


Importante Société de Gestion d'entreprises 
RECHERCHE 

pour secteurs Centre, Centre-Ouest et Ouest 

3 COLLABORATEURS (TRICES) 

25 ans minimum, niveau DECS, DUT finances 
comptabilité ou BTS, pour assurer missions de 
conception, organisation et a aima dot de séminaires. 

Expérience de la fiscalité et comptabilité nécessaire. 
Aptitude pédagogique indi sp en s a ble. 
Connaissance P.C.R. appréciée. 

Nombreux déplacent, à prévoir dans région 
d’aflectanou. 

Fixe après titularisation : 94.000 F + fiais. 

Lettre manuscrite + C.V. + photo à : HAVAS Angers 
jp 552, Boîte Postale 2227. 49022 ANGERS CEDEX. 
Réponse et discrétion assurées. 


6 


LE CRÉDIT AGRICOLE DU MIDI 
A MONTPELLIER 

rech er che 


UN CHEF COMPTABLE 


- Diplômes cTEmdes Supérieures Comptables ; 

- Connaissances approfondies de la fiscalité ; 

- Bonnes notions a ' Informatique ; 

- Solide expérience indis p e n sable ; 

- Aptitudes à- ««muer une équipe d’une douzaine de 
personnes. 


Si vous répondez à oe profil et souhaitez nous rejoindre, 
veuillez adresser, irid le l w février 1983, tm curriculum 
vitae + rémunération actuelle et prétentions + photo à 

CJLCA.duM» 

Sente du Personnel 
BJP. 4 

34978 LATTES. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE GRANDE SÉRIE 

recherche pour une unité de fOnest de la France 

CNCHHDG SERVICE MÉTBODES 

Iagéaieor AAL, ECAM,ICAM_ 

• Agé de 32 ans minimum et ayant acquis une expé- 
nence d'au moins quatre an n é e s en unité de production, 

de préférence en bureau des Méthodes. 

• De hnnw* connaissances en MTM sont indispensa- 

bles. (Jnc expérience en automatisation de production 
sera appréciée. . , _ . . 

• Rattaché an Responsable Technique, il aura pour 

d’élaborer et mettre en œuvre les méthodes de 
fabrication ainsi que de préparer le plan a nn uel if amé- 
lioration de productivité. 

Adresser CV. et prétentions à HAVAS n“ 8.912 
BJP. 70. — 61002 ALENÇON Cedex qui transmettre. 


MERLIN GERIN 

15000 personnes, 35 filiales en France et dans le Monde 
Chiffre d'affaires 82: environ 5 milliards, en progression de 
plus de 30%, réalise pour prés de 50% à l'exportation. 

Notre croissance, notre souci de nous doter de moyens 
modernes de communications internes et externes, nous 
amènent à recruter pour notre département entretien 
central, le 

CHEF DU SERVICE 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Sa mission : concevoir les réseaux téléphone, télex et 
télématique et définir les matériels correspondants. 

FYendre en charge l'exploitation de ces réseaux: relations 
avec les administrations concernées, les fournisseurs, les 
utilisateurs, supervision de la maintenance externe et 
direction des équipes internes d études, de dépannage et 
d'exploitation. 

Profil : • Ingénieur spécialisé en télécommunication. 

• Expérience confirmée de I étude, la m ise au point ou la mise 

en service des commutateurs et/ou de réseaux. p m 

• Aptitude à l'animation d'équipes. 

Écrire avec C.V. et prétentions sous \§É£: 

réf. MTM 207 à MEBLJN-GERJN fa* 

SCE G.C.E. - 38050 Grenoble Cedex. 


La Société Auxiliaire ^ 
de Crédit 

Etablissement Financier d’importance Nationale, distribuant différentes 
formules de financement, notamment auprès des entreprises, accompagne le 
fort développement de son réseau commercial d'on programme de DECEN- 
TRALISATION des moyens administratifs et in formatiques. EUe met en 
place en 1983 et 1984 deux UNITES ADMINISTRATIVES à : 

LYON et NANTES 

pour lesquelles eüe recherche plusieurs 

RESPONSABLES 
DE GESTION 

Dans un premier temps, ils compléteront leur formation au sein des services 
administratifs du Siège Social à Lille et contribueront à la mise au point des 
procédures décentralisées. 

Dans un deuxieme temps, iis participeront à l'ouvert uie des unités adminis- 
tratives et s’y verront confier la responsabilité de l'un ou l’autre dc> deux 
départements : ADMINISTRATION DE LA PRODUCTION ou GESTION 
DES FINANCEMENTS. 

Les hommes ou femmes recherchés sont titulaires d’un diplôme d'ensei- 
gnement supérieur en gestion et/ou des gestionnaires ex perimen tes assumant 
déjà l'animation de services administratifs dans un environnement très 
informatisé. 

Outre l’intérêt propre de ces postes, le développement de la société offre de 
réelles perspectives d'avenir. 

Adresser les candidatures sous la référence RG 83.01 à la Société ! 

S. Auxiliaire de Crédit Service des Relations Humaines - BP 189 LILLE Cedex 
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talv«* 

ÜXraT.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

. 77.00 

91.32 

OEMANDES D’EMPLOI 

. 22,80 

27.04 

IMMOBILIER ; 

. 52,00 

81.67 

AI/T0M06/LES 

. 52.00 

61.57 

AGENDA 

. 52.00 

61.87 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151,80 

180.03 


Annonces cmssecs 


ANNONCES ENCADRÉES Un*** lmlkU£ 

OFFRESPEMPU» i... * 4 M* * W 

demandés? d*0*<ploi ia*e ibaz 

AUTOMO«iJs.r!V.J,...-.-; 33,60 *39.85 

AGENDA 33,80 3938 

•Pég ra M ^— to m urt— omiofMbfdtP*"*» 011 *- 



I H# 

; : Œjë 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


r 

Adjoint au Contrôleur 

M I ( En /dation directe avec edui-d, vous partk>- 

V U\r U ! perer activement è la mise en place et à Tex- 


N 


De formation ESC (option finances comptabi- 
lité) ou équivalent, vous souhaitez vous orien- 
ter vers le Contrôle de Gestion. Avoir des res- 
ponsabilités. Mettre en valeur votre esprit 
d'analyse, votre capacité d’expliquer et de 
convaincre. 

Cest r opportunité que vous offrent tes 
3 SUISSES, l'un des leaders français de la 
Vente par Catalogue. (CA et rentabilité en pro- 
gression continue) en vous proposant le poste 
d’Axÿomt au Contrôleur de Gestion. 


3 SUISSES 


En relation directe avec celui -ci, vous partici- 
perez activement h la mise en place et à r ex- 
ploitation d'outils de recherche et d’analyse 
(tableaux de bord états informatiques-). 
Vous établirez des prévisions, étudierez les 
lésutets et les écarts. Enfin, vous eooseffle- 
rez vos interlocuteurs, les responsables 
opérationnels de F entreprise, et leur indique- 
rez. les méthodologies et les procédures à sui- 
vre pour réduire les coûts et augmenter tes 
marges ; vous les assisterez dans les prises de 
décisions. 

Ce poste, pour lequd des notions d'informati- 
que sont souhaitées, est à pourvoir dans Ta^r 
gjomératian BDofee. La forte expansion des 
3 SUIS^S 1-»- 20X par n^povt à Sl> garan- 
tit à un candidat ouvert et dynamique d'inté- 
ressantes perspective d'évolution. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V„ photo 
et prétentions aux 3 SUISSES - Direction des 
Relations Humaines - 12. rue de la Centenaire 
59170 CROIX - sous réference 1 10. 



orientez votre carrière avec bon sens 

Au CREDIT AGRICOLE DE LA SAKTHE. nous vous offrons de commencer ou poursuivre votre carrière en 
vous mtégant aux équipes de notre SERVICE INFORMATIQUE [60 personnes). Votre choix, réfléchi, ne vous 
dteevra pas, vous trouverez chez nous une fonction enrichiss an te, une situation de réference, la posdbiBté de 
compléter vote fozmafion et d’évoluer. Vous bénéficierez en outre des nombreux avantages Hsau statut ban- 
caire 

Matê tid : 10-2988- VME/B, 12 mégaSds mémoire, 4 nriffiardiif octets en igné, «vac Télé tr ai te ment. 
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ANALYSTE- 


i Mil: 


de formation M1AGE, Maîtrise Informatique, Ingénieur Infor- 
maticien. vous participez, sous la responsaUlé d’un Chef de 
Projet. 8 r accep ta tion dès doafn fonctionnels, effe ct uez les 
études techniques et assurez le développement des sous- 
projets, contrôlez le bavai des programmeurs. (RétA) 


JTTilëTTT^mW: 


de form ati o n DUT Informatique, ou équivalent, vous partici- 
pez sous b conduite d’un Chef de Projet ou d'un Analyste- 
Programmeur, à b constitution et à b mise à Jour des dosstas 
de chaînes. Vous analysez les programmes, effectuez leur 
codficafion et < uqi lft r/ leur documentation. (Ré£ B) 


Pour ces deux postes, nous souhaitons r enco n t re r des canctdots. DOUTANTS ou EXPBUMENTES. 
_ » La corwaissanoe de PAC 700 serait appr fcl ée.- AnÿNl fojouhabfc 

Merci d'adresser lettre manuscrite. GV., préte nti ons et photo en précisant b référence à : 
Monsieur le Directeur -GR.CAM.de b Sarthe- 40. me Mmartine- 31x72040 LE MANS CEDEX 

_ CREDIT AGRICOLE DE LA SARTHE 


Ingénieur chimiste organicien 



CECA S JL exerce son activité dans le domaine de la chimi e de «p é cMH éa. La vocation 
exportatrice est con c réti s é e par pkd de BO % «le son CJL féeNsé à rétfbnger. 

EBe rec h erche pour son usine de F a ui liy lee Ai res IPas-de-Calais) un ing éniaur chinwte 
organicien pour diriger rai atelier pilote et faire des mises au point en fabrication. 

II aura une formation de type ^qb tapMjézéda Chimie ou Poc i or et de Chfanie renfor- 
cée par une expérioaice de 2 à 3 ana dans ce ïype de fonction. - ' 

Veuillez adresser let t re m a n usc r ite , C.V., prétentions â 
CECA SJL -11. avenue Morafna-Saulnier - 78140 VEUZY. 




LECTSA SYSTEMES SJL 


135 penonoes- 100 NLF.deC.A. 
cric youpc européen jahrifiaatt, recherche son 


Responsable des 
Relations Humaines et de 
l’Organisation Administrative 

Rattaché d âav tamnt au PJD.G-.il parti ci pei Télabocation. à la mbe an oeuvre 
d’une politique de Relations Humaines et prend en charge tous les aspects 
opér a ti onn el s de la fonction. 

Il est, par ailleurs, chargé db l'optimisation des procédures administratives et 
intervient comme conseil auprès des d i ffére n ts ser v ices. & 

Une formation supérieure (de type Sciences Humaines et Droit du Travail, _) £ 
et une expérience de q uel qu es années dans la fonction Personnel en PME sonr.p 
indispensables. 

Résidence petite ville centre. 

Adresser CV. détaillé avec ré f érenc e et prétentions sous référence 53EVM 
J.M. LEGRAND 


CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
3, Boulevard René Levasseur 72000 LE MANS 


L £ VANS • A N G E *■ 3 • LIMOGES 



Ra mi er constructeur e eropéca de systèmes â comnwnde 
munériqoe destinés à l'industrie de b confection, 
recherche pour prise de fanctiai rapide : 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

(Nantes Tonloose, Lille, Lyon, Paris) 
ayant une première expérience 
chez un oonstrecteur informatique. 

LEUR MISSION: 

- Suivre et développer nne dientète eristute sur les 
légions concernées ; 

- Faire eamaltre on pradoics au industriels. 

NOUS OFFRONS: ^ ' 

- Une rémunération moti vaste en fixe important + com* 
TTrTTrimf 

- Une réelle poss ibilit é d’évohitioa dans une société ee 
jtexg^mia a^CA . x 2 chaque aimée) ; 

- Une fonn. préalable sor nos produits 1 BORDEAUX. 

- Recyclage permanent 

Co nnattMij cc dn milieu confection habâflement appréciée. 
Afin de nous rencontrer, adresser votre GV. + photo s/réf. 
JCA i : LECTRA SYSTEMES SJL, 59, av. Carnot, 
33200 BORDEAUX. 



GENERAL MOTORS à STRASBOURG 


COGEMA 


SOS FILIALE DU GROUPE SPIE BATIGNOLUES 

r W % Recrute pour LA SEYNE SURMER(VAR) 

RESPONSABLE 
SERVICE 
COST CONTROL 

Diplôme de gestion (ESSEC ou DUT de gestion). 0 possède une 
expérience professionnelle de 10 années en Cost et 2 en qualité de 
Responsable. 

D participera i l’élaboration des budgets Sociétés et Chantiers, ainsi 
que du contrôle budgétaire des fiais du Siège Social. 

Homme de terrain, fl assurera le contrôle des réalisations des chan- 
tiers à- l’étranger, ainsi que le suivi des réalisations des filiales. 
D mettra en place les procédures de son service et apportera sa 
collaboration a h rédaction des procédures de la Société. 

D est indispensable qu'il possède l'Anglais (à 60%). 

Le poste est à pourvoir à la Seyne sur Mer, mais le candidat sera 
appelé i voyager à l’étranger. 



Adresser CV, photo et salaire actuel au 
Cabinet CLAUDE VITET 
20. rue de ta TrémoOte ■ 75008 PARIS 
sous référence 83115 


.RL- 

J 

51 

MPI 


— 


— Za 


Compagnie Générale des Matières Nucléaires 
GROUPE CEA 

recherche pour son établissement de 
MARCOULE (GARD) - 2300 personnes - 


1 INGENIEUR ELECTRICIEN 
D’ENTRETIEN n*. ING/01 

pour assurer l’encadrement d’une section 
d’entretien. H sera responsable de la planifica- 
tion et de la préparation des entretiens et 
étudiera les modifications nécessaires en 
veillant à la stricte application des régies de 
sécurité- 


hfora créons aralirirêatioo de hante ttxhnnk pfe et a sons reste à pon r toir 
phractm postes a 

INGÉNIEURS ET TECHNICIENS 

avec a râu aum 2 a» d’cqié ric ac n . pour rerfaroornotrt équipe technique. 
MISSION: 

Responrabifité de sections d'aérage grandes séries. 

Etudes de procédés «Tubage de pièces aonvdks et d’uremblage. 
Développe m ent de nouvene» technologies d’usinage. 

Suivi des ré al is a tion s avec fooraxwsun et tnhe eu route. 

. Am6horatiOQ.dc b fa b ri c ati on rir s pièces rrâramc s. 

PROCÉDÉS DE FABRICATION : 

Usinage ader/fante de grandes séries par enlèvement de copeaux (tournage - rectiC 
rodage- fraisage -tafllage et Tarage d' engrenages ) sur machines transfert et C3 

.. Co fâiteano esde l’allemand ou de r anglai sa mü atitées. 

Sfamlinn évotervedauB lira groupe dynamique. 

Prière d'adresser G V. d étaill é wPInrttitèiPali—t B.P.33, 

. .. «7026 STRASBOURG CEDEX. j 


\\ \ \\\ \ \ \ \ V \ X. \, \ x 


- rectification ■ 
rtctGN. 


1 INGENIEUR ELECTRICIEN 

D’ETUDE ’ Réf. INGID2 
pour réaliser ou diriger dès études d’équipe- 
ments nouveaux ou d’adaptation d’équipe 
ments existants. Ceci pour des systèmes de 
distribution et d’alimentation électrique, de 
conduite et de surveillance d'atelier de pradue 
tkm, de contrôle de sûreté. 

Pour ces postes, vous devez être diplômé d'une 
pande école d'ingénieur électricien, avoir le 
sens des relations et des responsabilités.. 


Adresser votre dossier de candidature 
sous la référence correspondante à 

COGEMA 

BP 170,30205 Bagnols-sur-Ceze Cédex. 


Vilmorin 


re ch e rcha «m 

CHARGÉ 

D’ÉTUDES ÉCONOMIQUES 

Ce poste, de responsabilité, au sein du Service Financés, implique 
essentiellement : 

* fanaJyse et le suivi des prix de revient 
. • là réalisation des études deTentabilité. V 

Ce poste, offrant des possibilités de carrière au sein d’une Société en 
développement nécessite une solide formation de base, école Supé- 
rieure tfe Commerce ou diplôme équivalent, et la capacité d’utiliser des 
méthodes modernes de gestion. Des compétences techniques et des 
qualités de communication sont déterminantes pour occuper ces fonc- 
tions basées dans la région d’Angara (48). . . 

Les dossiers de candidatures doivent être adressés sous .référence 
244 M à VILMORIN, la Ménttré, 49250 BEAUFORT-EN-VALLÊE. 
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emploi/ icgionciuH emploi/ 1c910.ft.cw* 






GESTION 

*r * 


• iV: *? • •• 


. ... . ■*, 


M 


HCOlt'v 


BBEST 

PÀYSAGISTE^ÜRBANISTE 


— DUUUw* , 

- 3, * ans d'expérience l 

« 1»“*»*“ daes 1= paysag. 

: . Adresser caxididatui» et CV.^toffl6 à: _ 

Pour le 16 février 1983 au plus tard. 


emploi/ «gionoa» ««l»'»*' "^ ion °— 


Ide^diversïfi^ 


carrière 


: rap» 


! nf tMTnstîqlTe J filiale' de là Caisse des Dépôts i 


Dans le cadre de sa forte croissance» 

projets de diversifiradon à Par iscomme^en_ gn ^^ jo n s ; 


le G. CAM - Société d'Etudes et de Conseil en 

p M , IYDH et DIJOH 

1 ANALYSTES - PROGRAMMEURS 
CONFIRMES 

m, SHAM O» éqoiwiilwt 

Expérience 1 à 3 ans - Connaissances CICS ^ ^ 


pour PARIS . 

2 FUTURS 
CHEFS K PROJETS 

INGENIEURS GRANDE ECOLE 

Expérience 2 à 5 ans - Connaissances 


HB 66 

Rèf. 1B4 


St ta 



lîmiste organise 


■ ïrfra te wfcafite. 

* "* - , 

J Mi “ r ** ***> * * - ** 6 


AUBERT ET DUVAL 

ACIERS SPECIAUX 
recherche 

Ingénieur 

• REPRESENTATION DE HAUT NIVEAU 
RÉGION NORD. 

U^r^Wat devra offrir une axpèriBnce^e plusieurs 
tnnéïda^ les contacts commerciaux directs. 

ElOTwîK S^nfde p 8 ^Sn‘ eeTemTectives 

d eVD ' Résidence souhaitée : LILLE du environs. 

Merci d’adresser vottel^re, ^K r^HAU sÜ 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Les candidats retenus eurent pour rapWe. 

au niveau national, impliquant une pr.se <*•"*» ^ ^ ^ graupe dispolBnt 

Leur évolution de «mère *L\«V financiws importants. 


® C 3 .com 


Merci d ' adres “ r l I- V A lETTI^G . CAM^Twî Maine 


é ** •*■•*•* 


|f iMIP" 


.uij-r* fcâfes: 


ISM 





i 


s*» «no* 


»*■** 
A- ^■' fc 








£ W ?:tKSE® 


.. > f - 4 1 -■■ 


• r.... 


^ V . . .. • - • ' -a. • 


LTT 

lannion 

ingénieur 

DE PRODUCTION 

AMoeéqnioalent. 

l’encadrement du personnel Jim 

n’est pas indispôisaWe- . (lettre manuscrite. CV 

BP 148 -22300 LANNION. ^ I 

dïïïKS^ 



Grèce à la rigueur de sa gesuon e. a son 
esprit innovateur, une PME J 70 pers K 

Elle recherche 1 

animateur 

de son unité technique de 30 pers. 

me nlannma achats, montage). Outre 

ia responsabtl.te de la production 

actuelle il aura pour charge la création 

dto miMux niodètos et devra suivre 
également la réalisation jusqu à 
l'expédition. 

« Dossèdera le sens du contact et de 
l’inmauve pour entraîner son équipé et 

grSnts etîes orga nismesde recherche. 

SSSJïSA.'éSÇS- 

le sens de l'organisation ei de 
rigueur. 

Pp nouveau collaborateur P° ss *da™ 

ESS«U!S£ 
a,sairih*.Jïss«s^ 

Adresser votre CV et ^ Prétentions a 
notre conseil, sous rel U JM 

— t 23 î • rue Louis blanc 

76100 ROUEN 

^ hébert consul \ DiSCrél , on assurée. 


a 




i. ' - 

H , -.- 

â. - ,MP ' ' 





M0uur^ rtd ^ 

pour » dWn«» Cæo-Bayenx 

2 uMBSIEORS FABBffiiTHW 

Ü “2’w^dS a S 1 d’^ d«”?^éri«“ 

Bs semm «s et des stocks. 

des cote par durant 

Après bbb pén o<fe ^ J^^n des services études 

* c-^vu^-rrv.. prétentions à B - p - 181 ‘ 


CHEF DES VENTES 
Equipements 

HvdfO mécan '^ ues 
de série pour 
toutes industries 


«KCoüfcjnnafiona^érieu- 

re technique + 5 4 * ** 

expérience vente et orgara- 
SSon tBChntoMWWW- 

rg\p. 

• Une Industrie tntonque 

dynamique, 38° pera^^. 
nrands vffle unWBfSflOT* 

i — M w rt m 







HA0 

eC' 


ars& 






Cmimhri"** 


«w»- 

rrritkll urictfe. 


UB IDL — 

ayant déjà réussi çon«» 
Sur et organisateur 
tedmaKommerca. 

• a itistiSBjdévrdoppwiJ 

eu et animer » reseau œ 
vente France,. 

• Poste tfaww stage. 

• Rémunération stimulante. 

AfrCVOét. ss rflttQ 7 à 
SEŒTCCCkwB cv 
87009 STBASB0UBSCB1EX 


’^SSSernflBldtmrî^ ÏÏJïSïî^ 

JSm ?MS« SM" soccl Mi «. A»»» 1 * «fc*»— ■ 

LE CHEF DU SERVICE 
DES RELATIONS HUMAINES 

Ce rœponsnWB devra gérer un ettecSd de 110 personnes 

ÿgÿSSSSSSA^S^^ 

ms 

ÆSSSSSSSS— i 

r 8 Cml 8 mante ; Smnd*W(B) ( 35 ■ 45 oos) 

Ce poste pag îSSmpow rempl* ces misions 

!YiaS S>«.»“.r w “" SBKm> " 

^STSwi du (« U» cmclKKjl(e). 


<?i CRÉDIT AGRICOLE 

r .K RESPONSABLE 

du Change tire>> 

Il sera chargé de ^ éve ° f j£î ierc j a |e sur le terrain. 

^rMfieHeh^® manuscrite indiquant prétentions et C.V. sous référence 227 M 
à Corinne VAN LOEY, ^ 

| degré 

L Conseil I 

Responsable Impression 

Imprimerie • 300 personnes 

æg-ZS2R25S^^ 

^e^^^^rsabl® de tous les ateliers d'impression et magasins dinge-r 100 personnes. 

jssure de sa discrèboa 


-r 

\ 


cêritÔT* 


* 7 la chw du (de lo) amoKw. w . 

Rémunération 200.000 + 

Adresse, sous rÈtétsnce + P™' 0 + ^ 0 

SCHAEFFER ENGtfttERWG 

sa 9VW - 68060 MULHOUSE » Ë 


gWiSBSM’M» 

• L à CTAEFFER 

^^78. rue de Co uroenes ■ 75017 PARb 


sauvega^*toia.ousc 

^C-C. 66-76 SAL 

-"nzsssrsiïsx*. 

- Atwr CWAm«w« 
général 

A.T.P.S.F.. cit* Porj^.rtûd 

Bât. 6 - APP- 38 
31 TOULOUSE. 



ANNECY 1 Haute Savoie) 
La Sodêlé NouveUe de 
Roulements . . 

Mécanique de Précision 
4200 personnes 4 usines 
piiaie Régie Renault 

recherche pour seconder 

Ingénieur Chef de Service 

UN INGENIEUR 

Bâtiments et équipements généraux. 

En collaboration avec l'«ripe «■“£ “ 
dmgé des méthodes d'entretien, des f 

+ 5 ans d'expcricDce dans les 

domaines cités. 

Ecrire avec C.V. détaille et photo à : 

SNB Service Emploi ret. IGE 3l - 
1 . nie des Usines BP 17-71010 Annecy Cedex. 


Importante Industrie 
un expansion 
ProdHits Modernes 
pour le bâtiment 
A Strasbourg 

recherche 


JEUNE CADRE 
EXPORT 
esce-esc- 

formation export 
ou similaire 


— m h» 

• Disposant tf une 
del’exportatior(te3à5ans. 
parlant bien rangiais + une 

Seconde langue (espagnol 

ou tafien, ou allemand). 

• (Anton: 

- Dèveloppemeiiteigesiion 

des marchés irAhique. 
DOM-TOM. Pays Anglo- 
saxons. , , 

- Missions pontuelles dais 
le monde entier. 

• Voiture de loncbon type «i 

• Lames possibilités tfavenff 
Itêesâ la votartlé exporta- 
trice delà D6 

Adr. Ctfdtt.ssref.1033à 
sa£TEC Conseil 
B7DDB STBASBOUHG CElffiL 


13 bh. ru® Henri Marinier 
76009 PARIS 


Organisation Patronale 
Profèssiorvielle et Interprofessionnelle 

de la région Havraise 
recherche 

JURISTE 

oour service conseil en droit du travail, 
documentation et relations exteneures. 

MISSION PRINQPALE: 
information conseil assistance aux 
entreprises adhérentes, dans un espntde 
col! ablation et d'intervention actives. 
Poste attracUf par la variété des fonctions 
et des contacts qu tl implique. 

Les candidats devront être LJCENQES EN 
DROIT et avoir une excellente pratique de 
la gestion du personnel en entrepose. 

Adresser lettre de candidature et CV 
sous référencé 2501 M a 

BAILLY CONSEIL 

40. avenue Hoche 
75008 PARIS 


E»l«pît«rftarïgWâ 

280 Bt* - ISEHE 
i.ooo m d-i«tmu<*® 

chercha 

CHEF COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

Ayant conwwww» an intor- 
matiquB. 

Ecrire sous tan» T 037.997 M 

RÉGIE-PWESSÉ _ 

86 bs. r. Réaumur. 75002 Pan»- 


Importante Banque Privée 

DIRECTEUR CLASSE IV 

3540 ans minimurn 

Expérience analogueréussie 
de plusieurs années. 

Adresser C.V. et prêt, a OCHF. 

66. nie de la Chau ^f^«F 
75009 Paris, sous rel. osuu r. 


.r»t 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Chef de service recrutement 

et développement 


Avec chaque responsable vous vous intéresserez à son activité 
et à son organisation pour lier une relation d'échange et 
acquérir une vision globale de la société et précise de chaque 
activité. Avec votre capacité d'écoute, d'analyse et de synthèse, 
vous évaluerez avec précision leurs besoins en organisation, en 
recrutement en formation pour leur proposer des solutions et 
des choix. La qualité du recrutement est considérée comme un 
facteur déterminant de la gestion prévisionnelle et du dévelop- 
pement humain. 

Rattaché au Directeurdu Personnel, vous prendrez an charge le 
plan de recrutement pour le traduire en termes opérationnels 
jusqu'à la présentation des candidats sélectionnés aux direc- 
tions utilisatrices 


Ce poste convient à un diplômé Etudes Supérieures avec une 
première expérience réussie de la fonction en entreprise ou en 
cabinet, désireux de développer et d'appliquer approches et 
méhodes originales des fonctions et des personnes. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV. photo . ' 
et prétentions) à la Direction du Personnel et des Relations 
Sociales, VAG France, 

BP 62. 02600 
Villers-Cotterets 







V.A.G. France 





F.*! 


Biais 


■ - combustion (mofotrrs-n«éés, lozws chimiques) et -aux 
- écDùléfnenfc dârwlestaiixïm^ ••• 

Le -tihAaîre'du posfè^devra êffré "motivé pour les • - : ,1 
èfudes avancées, expliquées à «fes matériels à Tétude 
ou en développement-. ' ' ' ' ‘ ‘ Z ' ' ' ’ . • ’ .. 

Débutant oii avec auriauBs armées ^expérience (tes 




engins ou delà propu taon, w aevm avoir o«p 
une formation très sofide en aérodynamique. 


si possible thermique, optique physiques 




Si vous avez le goût de vendre 


sous rêf- 765 d SEP, Sennce du fersonnâ,B.P. 602, 
27207 VKNON. : >, 7 V “• '• 


Si vous êtes de ceux pour qui les contacts, le conseil et la persuasion auprès d'industriels exigeants sont une expérience 
motivante... si vous avez de plus une solide formation d' 




ingénieur grande école 


et peur-êcn? une première expérience professionnelle, nous souhaitons vous rencontrer. 

Notre proposition ? Vous intégrer à l’équipe d’ingénieurs des ventes de notre division Semi-Con&jcteurs à Paris. Cefle-d 
fournit en circuits logiques, microprocesseurs et mémoires tes principales industries à technologie de pointe : informati- 
que. télécommunications, automobile, aéronautique... A leur pleine satisfaction, puisque nous sommes le no l mondial en 
ce domaine. 

En relation avec les directeurs techniques de nos clients, vous étudierez leurs projets et leurs besoins, tout en négociant 
avec nos services Ingénierie. Fabrication et Finances. Un rôle donc de conseil et de vente à haut niveau, où vous épanoui- 
rez votre sens de l'initiative et de l'autonomie. Nous ne manquerons pas de favoriser l’évolution de votre rémunération 
et de vos responsabilités, à la mesure de vos performances. 


Interna trônais, plus de -3O00 INCESfIÈURS / TECHNICIENS 
80 % du CA. à l 'exportation, des contrats dans? 70 pays dans 
les domaines suivants tMUJES - METALLURGIE ,PÈTRQLE - 
PETROCHIMIE - ENGRÀÏS - CiSMlB -- OFFSHORE - 
PIPELINES ^ CENTRALES : w ~ >' •*' 


[41 Ci ïi Ail I 


•J} :W« Z-i * * « t- 1 1 


Ingénieurs Electriciens 


Monique Nervet vous prie de lui adresser votre candidature sous référence SC/0 1 83/M - TEXAS INSTOUMENISFRANCE 
a/l 0. avenue Morane Saufnier - 78 1 40 VEUZY-V1LLACOUBLAY 


débutants cm'p«*éd*m 2-i SmkdVxpêriéfiê* cn ^o nc ep ao n et suivide 
réalisation de réseaux électriques de. dfafcu^qa inriosrrjcls et d'auto - 
matisacon de processus de fabxîcsticM. -• iéf.817 A 


Texas Instruments 


FRANCE 


Ingénieurs 

Manutention Continue .Transport 


de formation A.M. - ECAM - ICAM -JJXN. - INSA 
E.N.S.M/-ENIM ’■ • •; 


débaunVLoo possédant une -première .expérience en tnéianique lourde. 
Aimant lé' tœv*ü«» éejape, iisdevforit avotr uh goût prooODcépour la 
mécaniqnei^ ' ' - '• .'C.ü” "■ ■ léjL 817 B 


emploi/ féçionoux emploi/ régionaux 


•j v\v 


CADRES COMMERCIAUX A 
LA RECHERCHE D’UN 




en TOURAINE 


Noue groupe occupe la première place 
dans son secteur d’activité 


EMPLOI Vous voulez : CRÉER VOTRE 
GARANTIE D’EMPLOI, NE PLUS ATTENDRE LA 
DÉCISION 

D’UN ÉVENTUEL EMPLOYEUR 


(CA 2 milliards - 5000 personnes) 

Nous recherdions LE RESPONSABLE 
DU PERSONNEL DE L’UNE DE NOS 
PRINCIPALES UNITES (600 P). 


Adjoint direct du directeur d'établisse- 
ment, il aura pour mission d'animer et de 
développer la politique humaine en 
assurant les différents aspects de la 
fonction. 


Pour y parvenir, U faut : 

- Valoriser votre expérience pour devenir an décideur. 

- Vous situer sur on marché porteur : CELUI DES 
P.MJ. QUI RECHERCHENT -UN DIRECTEUR 
COMMERCIAL EN TEMPS PARTAGÉ 


T >T r D T ffwt. de formol, de porlea. 
L 1.L.1 .1. Commère, pour les Petites btdustr.), 
vous permettra d’être opédund dans cette foaetten. 


Vous avez : 

- 35 ans environ, 

- une formation supérieure (ingénieur, 
droit, sciences humaines...) 

■5 à 10 ans d'expérience en milieu 
industriel et vous souhaitez participer 
activement à la poursuite d'une politi- 
que qui a déjà porte ses fruits, mais où 
beaucoup reste a foire. 


Cycle de 10 mois, r ém un éré par l'Étal, avec le concours 
d une équipe de praticiens de premier plan. 


Ingénieurs - 

Automatisation .Instrumentation 

(Stipélcc - IÜ-G. -1SEP - ISEN ou équivalait) 


possédant o ne première expérience industrielle acquise sur dcs systônes 
de contrôle commande avec mini et micro calculateurs associés- aux 
techniques modernes d'instrumentation d’automatisation, de. . 


transmissioà de donoéerer d’informatique. Deaçuidîdacu^ d’Zhgémeurs 
débutants seront très favorablement examinées, _Lçs missions offertes 


couvrent la conception et le suivi de réalisation dé projets .-d'automati 
sârion mettant en enivre des systèmes tfhatrumeaûtion conventionnelle 
ou numérique, des automatismes programmés - et des'- calculateurs 
industriels. . '• -. ■ f-Vÿ ; - v ' : - -—têt. 817 C 


Ces postes offrent de réelles possibilités d'eocès : à- des fonctions de 
respo n aabiEcé-de.ctfndgite de prqfetsric jxggûère grtmtfcur. ' Jy 
Tous ces postes s’adressent à des Ingénieur* possédant ûri bon' niveau 
d'Anglais. Ils devrônt en outre, pouvoir envisager des 'déplacements de 
courte ou longue durée .és-Eoinèe du âi 'étranger. * '-' .y-.: 


Merci d’adresser votre C-Vil + photo + Rétentions sous réfëreqce. 
choisie à(B. MAZIERES Direction du PtrsOnnel , ' 


Wiiÿ! 1 


PRENEZ CONTACT A VECJ.-P. PEGART 
CHAMBRE DE COMMERCE & d'INDUSTRIE 
de MOULINS- VICHY, Boîte Postale 370. 

03017 MOULINS Cedex. Téléphone : (70) 44-02-78. 


OROANBSME FORMATION 
mohofche - 
Région ROUEN 



OUVERTURE DE LA SES90N: 28 MARS 1M3 A VKHY 


ANIMATEUR EN 
FORMATION ADULTES 


Adresser votre candidature s/réf. 4728 à : 
PIERRE UCHAU SA. - B J». 220 - 
75063 PARIS CEDEX 02 
qui transmettra. 


RetactotM eommunJsiiioiw, 
prebttr n aa 


techniciens biologistes 


Etablissement industriel 
Ministère de la Défense 


Éer. svac C.V. «t lettre nwnuac. 
IRAP. 1 7. rum Louto^Moo. 
76100 ROUCW. 


tNRA. WBh W Bh» * «rtf-tamp» 


(TINëThIEUR 


Vous avez une forrnatîon BTS/OUT biolo- 
gie appliquée, licence, maîtrise biochi- 
mie ou une expérience du laboratoire 
d' Analyses médicales. 


A BOURGES 

recherche 


«MAhodM phyriquai •dap- 
t te à te aaW w bMoMgu» ». 




Nous vous offrons une réelle opportunité 
en devenant 


ingénieurs 

Mécaniciens 




délégué 

fechnico commercial 


Secteur à pourvoir : Région ÊST 
Adresser votre dossier de candidature, 
photo et prétentions à : 

F. RAILLARD - Chef du Personnel 
BIOMERIEUX MARCY L’ETOILE 
69260 CHARBONNIERES-LES-BAINS 


qui seront intégrés soit dans une équipe 
d’études et développement d’armes et de 
systèmes d'armes, soit dans un bureau de 
préparation des fabrications 

Profil requis : 

- jeunes ingénieurs diplômés grande école 

• formation de base en mécanique. 

- intérêt pour les études et développements ou 

la préparation des fabrications _ - 

- expérience de quelques années appréciée. 


iiwWw i rédto ne » On» 
meharane pour 

SECRÉTARIAT 
DE RÉDACTION 


OTï kir 


confirmé, Bbra npd w wnt 


Ecrire- MNNE LIBRE. 28. ptacs 
d* r&won. 72000 LE MANS. 


ASS. SOCtO-CULTURELLE 
HSMS 
recruta 


^IbioMérieux 

PraUbNNKHbdcMmMfee 


Les candidats doivent adresser 
lenre manuscriie Y CV t photo 
4 rémunération souhaitée à : 
Monsieur fe Directeur de l'EFAB 
6, route de Guerry 1 801 5 Bourges Cedex 




;• ,• : - ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS 
7500 PERSONNES EN FRANCE 

* recherche pour son Siège Social _* 


Ce poste. requiert dynamisme, rapidité de réaction, .adaptabilité.!: 

De niveau ingénieur ou équK^lerrL f»«hdïdat reter^ avoir 
acquis une expérience réussie dam la;fonctioq>ea«t®inent si 
possible dans lë seettur BâtimerrtTP. ÎT’VI 

Dôté rfurié forge autonomie dans. les tii^thôdesjte jètectioh et 
bénéficiaht d'un tfoirrtaçt dîrw^ âvecl^ensarnble des directeurs 
d'étabffSsmients. recandiGfat devra^yofuer rapîcfemectfjiérs les 
aspects complémentmres jàa la fonction recrutement : formation 
et gestion des carrières.. /■ ’; •. -7 

Ueu rte travail ; proche banîiéoeOuest (métro)' u " :V .. ... 


Spécialité technique 
•udoviweite. 

Ere. An, Pr it » du cMt— 4 m 
n. dtamey 61100 Mm 


Adresser _c.v, photo «tprétBntipmsoùs référence 1663S 
AXI A L Put ilücrté i '!27, rûé Tartbout 75009 Pbris, ’ 
i : qui transroem» . ' . ; ; ./• 




f ï\ 


'-V- 


N 











-vr-'ïi. :.•• '. 

. • ••••••. - 


'■ • •— ' 



U 


'r&î ÏS 

ss** 



^nckiis 




? . iwîmfflesîfiis 


betroducoon &nstjxnt 


OFFRES D'EMPLOIS 


0ma 


SOCIÉTÉ DESSUPEKMASCHÉS DOC 

2-500 personnes, 30 mugit wnt-. ca région pwiafeaoo 
. recherche 

CHEF DE SERVICE 
CONTR. SÉCURITÉ 

ILSCHAGHARGÉ; 

— De roq pti i faalin ii dos services de aEcod t£ (active et 
passive) do h société. 

— De b re ch erch e et k sSectiao des moyens 
de sarmUsDce et d’abîme. 

— De h négodatioo de contrats de surveillance on 
«fÏBtervetttjQij. 

— JDarekttam ara: tes sentes pabScsspécnlîtés. 

L’offre s Adresse 4 des- candidate de35 BUS tiwiiifl Hflf g 
ayant ose p er s o nnalité affirmée et le sens des relations 

Ike expérience dans b. Gen d a rm erie on h Pofico serait 


4 :SMD Direction 
92160 ANTONY. 


Adresser lettre znanascrite,C.V^ 
Aff. Sociales, 17. av. de la Résü 


âm C^miaKjrttgj, f 


SOCIETE UNGERIE FÉMININE 

en forte expansion 

recherche 

CHEF DE CROUPE 

COMPTABILITÉ 
CLIENTS 
ET TRÉSORERIE 

Jeune BTS, DUT comptabilité ou équi- 
valent ayant une première expérience 1 
ou 2 ans dans (e service clients d’une 
société- industrielle. 

U/eJle sera chargé (e) du suivi des 
comptes clients, du recouvrement des 
créances en liaison avec le service com- 
mercial et des problèmes de 
: contentieux. 

îl/eJle prendra en charge la gestion jour- 
nalière de (a trésorerie et participera aux 
prévisions budgétaires. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C. E, 
et prétentions sous ïéf. 54225 Ma: 
BLEU Publicité - 17. rue du Or Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - Q. T. 


IMPORTANT GROUPE PRIVÉ 
ASSURANCE RETRAITE . 

recherche 

pour ses relations extérieures 

CADRE 

4 30 ans minimum. 

Ayant for m ation juridique 
et goûts rapports humains 
Adresser CLV„ photo, 
tome manuscrite et prêt, h 
CAMPBELL N° 650 - B.P. 57 
75824 PARIS CEDEX 17. 
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OFFRES D’EMPLOIS 




Écrire en précisant fa réference - Discrétion absolue 


Chef du 
personnel 
et des 
relations 
sociales 

référence NU 378 AN 


Ingénieur 

chargé de 
programmes 

référence SZ 380 AM 


Jeune 

Responsable 
audit interne 
poste évolutif 

UHF 

référence UT 375 AU 


Chef 

des services 
techniques 
entretien 
travaux neufs 

référence KR 373 CM 


‘V* ’’ " ‘ “ 


Créer 
un service 

ordonnancement 

référence LS 374 AU 


SJpîf* 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE, 1500 per- 
sonnes, recherche pour une de ses usines de 400 personnes son Chef du 
Personnel et des Relations Sociale*. 

En relation étroite avec la Direction des Relations Humaines du siégé, il assumera 
l'intégralité des fonctions de personnel dans une usine de 400 personnes, dons 
le cadre d'une politique de groupe qu’il aura contribué a définir, 
il sera notamment responsable du budget formation de l'usine, de la gestion 
administrative du personnel, des relations avec les partenaires sociaux, et de 
l'animation de l'encadrement 

Ce poste peut convenir à un cadre de 30 ans minimum, formation supérieure 
ESC, Droit ou équivalent, ayant acquis une solide expérience de Chef du Per- 
sonnel ou d'odjoinl connaissant bien les techniques modernes de gestion du 
potentiel humain ef disposant de qualités de contact et de dynamisme. 

Poste ; ville sud-ouest 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’HLM Paris renforce son équipe technique 

dans (e cadre de son développement et offre un poste intéressant et évolutif 
à un Ingénieur Bâtiment ou équivalent. 

Rattaché au Directeur du Département Construction ef Entretien, il se verra 
confier ta responsabilité, comme maître d'ouvrage, de la réalisation de pro- 
grammes : montage, conduite et suivi. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant au minimum 5 ans d'expérience 
dam le domaine des affaires [tant technique que commerciale). La connaissance 
du secteur HLM serait appréciée notamment au niveau de sa réglementation. 
Ses compétences conjuguées à ses qualités de rigueur, son dynamisme, de 
bonnes capacités relationnelles, un esprit d équipé lui ouvriront de réelles pers- 
pectives dévolution de carrière. 


OFFRES D'EMPLOIS 


ATOX 

Vous propose de PARTICIPER â son 
expansion rapide, en concevant, 
réalisant et installant des systèmes 
poor la PRESSE ef tes DVMtSTRIES 
DE LA COMMUNICATION. 

(systèmes basés sur tes ftecMjnes des rteroprocessears 
répartis et des réseaux locasxj 

DATOX 

recherche 

Pour son service logiciel : 

UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

débutant ou ayant acquis une première expérience 
(Réf. 128), 

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 

ayant déjà programmé des microprocesseurs (Réf. 129). 

Pmt mb service matériel 
(Etude - Fabrication - Imtaflatioo) 

UN INGÉNIEUR OU TECHNICIEN 

très expérimenté chargé d’assister son responsable 
(Réf. IJO). 

UN TECHNICIEN DE FABRICATION 
CT DE MAINTENANCE 

ayant BTS avec expérience microprocesseur (Réf. 131). 

Vans avez l'esprit «TraHiatWe, le sens des responsabilités et 
ras voulez participer & votre aresir~ 

Téléphoner ou envoyer voire G V. 
à M-CASSÈT, 9 bis. Villa du Bel-Air 
75012 PARIS. Téléphone : 347-41-25. 


GROUPE FRANÇAIS, 2500 personnes, CA 2 milliards, compre- 

d0ns <*" “ C ’' Ur - d, - rtivite *""*“*■ "*« le IMPORTANT GROUPE AGRO INDUSTRIEL 

(2 milliards de CA-, 1 1 usines implantées dans 7 pays) 

Ce poste conviendrait â un candidat HEC, ESSEC, ESCP, SC PO, ayant 2 à 3 ans leader dans sa branche, recherche pour la société Holding: 
d'expérience d'audit, acquise en cabinet spécialisé ou dans une grande société. 

Son activité se situera au niveau du groupe et concernera ('ensemble des pro- ni _____ __ « r nniiA«T 

cèdures comptables, financières et administratives. ]•) CONTROLEUR DE GESTION 

Ses compétences professionnelles, conjuguées à d'excellentes qualités relation- / 

nettes, lui permettront d être nnterlocuteur de la Direction Generale du groupe „périmenic en organisation industrielle, en liaison avec la 

ainsi que des Directeurs des filiales et des services concernes. Direction Technique, U aura : ta responsabilité pour un 

Réelles perspectives d'évolution ultérieure de carrière. ensemble de filiales du tableau de bord industriel et de 

Poste : proche banlieue sud Paris. rétablissement des budgets et prix de revient dans le cadre 

d’un système de gestion qu’il animera ; de forte 
personnalité, le candidat aura une expérience de 5 ans 

UNE FIRME FRANÇAISE [plus de 1.000 personnes), 3 établisse- ***** an ** groupc iadustncl - 

ment*, un des leaders dans te domaine de l'industrie alimentaire, propose 

une fonction de Chef des Services Techniques. £flV FINANCIER 

Rattaché au Directeur d’une unité (400 personnes environ), cet ingénieur 

sera chargé: débutant on ayant première expérience en milieu bancaire 

• de l'animation de b fonction entretien (une trentaine de personnes), chargé du suivi et de la consolidation des flux financière 

• des travaux neufs (un programme d'investissement important est envisagé), SîréSÊSïf “rte" ïKy’dfkî? rïïS“dîi 

• de proposer des solutions techniques et d organisation améliorant les groupe: il sera chargé de missions jjoaraielles dans le 

performances de l'usine. _ domaine financier à U demande des filiales. 

La fonction conviendrait â un ingénieur diplômé AM, EN$I, électromécanique, 

ayant au moins une dizaine d'annèer d'expérience dans la maintenance TOUR SA FILIALE FRANÇAISE 

d 'équipements â base mécanique mais très automatisés. 

, ' orf * à ' w 3") CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU SECTEUR MÉCANIQUE, 2.300 J débutant ou ayant première expérience en milieu bancaire, 
personnes, leader dans son domaine et rattachée a un grand groupe inter- g participera : 

national recherche le Chef du Service Ordonnancement d’une usine neuve à r^boration do budget de la société et à son application 

située près de Metz, oyonf octuellement un effectif de 200 personnes et toujours informatique ; k râabluseniem de» prix de revient « des 

en développement, tarifs de vente ; il assurera l’analyse dès écam. 

Poste impliquent des qualités de créativité, d'organîsalion, de dynamisme et 

de eontad qui conviendrait â un ingénieur ou équivalent, ayant minimum 3 ans Puer «es 3postes, tates permrctives fFêratatioa de carrière 

d’expérience professionnelle acquise de préférence dans une activité de gestion ea FRANCE et â l’tl KANGER. 
de production utilisant des moyens informatiques. Larges possibilités dévolution Anglais indispensable, 

de carrière. Lieu de travail grande banlieue Ouest. 


UNE FIRME FRANÇAISE (plus de 1.000 personnes), 3 établisse- 
ments, un des leaders dans te domaine de l'industrie alimentaire, propose 
une fonction de Chef des Services Techniques. 

Rattaché au Directeur d’une unité (400 personnes environ), cet ingénieur 
sera chargé: 

• de l'animation de la fonction entretien (une trentaine de personnes), 

• des travaux neufs (un programme dlnvestissemenl important est envisagé), 

• de proposer des solutions techniques et d organisation améliorant les 
performances de l'usine. 

La fonction conviendrait â un ingénieur diplômé AM, EN$I, électromécanique, 
ayant au moins une dizaine d'année? d'expérience dans (a maintenance 
d 'équipements â base mécanique mais très automatisés. 

Poste à Paris. 


Il participera: 

à l’élaboration do budget de la société et & son application 
iafanauique; k rétablissement de» prix de revient et des 
tarifs de vente ; Q assurera l’analyse dire écarts. 


J. . . ' v v : x?y. ; >v- • . 


Pour ces 3 postes, larges perspectives «rérotation de carrière 
ea FRANCE et s rÉTRANGEfL 

Anglais indispensable. 

JLieu de travail grande banlieue Ouest. 

Adresser curriculum vitae détaillé manuscrit, photo, 
prétentions & : R. GOUPIL Boîte Postale nr 8. 
78250 MEULAN. 


□ 
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INSTRUMENTS 


SELM 


OE MUSIQUE 


Henri 5ELMER est la première société française d'instruments i vent. 
Elle détient une réputation mondiale en "haut de gamme” (CA. : 88 M. 
Exportation :60%. Unité de production, 450 pers., située à Mantes - 78) 
Pendant la dernière décade l’évolution des procédés de fabrication a été 
constante et rapide. Pour franchir une nouvelle étape dans un marché 
porteur, (a Société recherche un 


INGENIEUR DE PRODUCTION 

diplômé d’une école de mécanique (BESANCON, AM, IDN, ENSI~.). Le candidat retenu 
aura la connaissance des fabrications en petites et moyennes séries, acquise aux méthodes 
et/ou en atelier, si possible dans le secteur de la mécanique fine. 

I! prendra en charge la gestion des productions et ('industrialisation. Il fera évoluer les 
méthodes par une automatisation croissante des procédés de fabrication. 

Lieu de travail : Mantes (78). 

Ecrire avec C.V. explicite sous référence HS/MP à CETAGEP, 30, avenue Amiral Lemonnier 

78160 MARLY LE ROI. 


Prenez la tête avec l'informatique NCR 

Troisième constructeur.mondial de systèmes Informatiques, avec un C.A. 
de S 3,5 milliards, nous entendons le rester en consacrant plus de S 200 mil- 
lions au budget Recherche. Notre développement nous 
conduit à offrir des opportunités de carrière â des 

ingénieurs commerciaux 

basés à Paris pour région parisienne, Normandie et Nord-Picardie 

à qui noos confierons ia vente de systèmes informatiques sur le marché des secteurs public et semi- 
pubiie. 

Vous avez : • une formation supérieure commerciale ainsi qu'une bonne connaissance de l’anglais. 

• une expérience de plusieurs années dans la vente de biens d'équipement ou 
services informatiques. 

Valorisez cet acquis en saisissant cette opportunité de carrière chez un grand constructeur. 

Merci d'adresser lettre, C.V v photo et rémunération sous la référence M 89 à M. Bablon. 
NCR France Tour Neptune 92086 Paris La Défense Cedex 20, qui. vous garantit discrétion de rigueur 
et réponse rapide. 


LESIEUR 


RESPONSABLE 


MARKETING ET ETUDES EXPORT 

Le Groupe LESIEUR : 6 milliards de C.A.. 7.000 personnes, leader sur la plupart de ses mar- 
chés : huiles et produits condimentaires, plats cajsmés et conserves WILLIAM SAURIN, produits 
d’entretien - (Javel La Croix - Mir.-'Minidfoùx ï*mavon .^ poursuit son expansion au plan 
international et vous invite à rejoLn^K.J’çquipç, export.... , ’.v 

Directement rattaché au Directeur Expoct :- . , .. .. 

- vous participerez à la coiweptfoiv el h Ta mise en œuvré de la Stratégie de développement 
de l’export 

- vous prendrez en charge ranirtïaUbtt'de fèquipe marketuigs.'eri place, ainsi que la responsabilité 
directe de projets majeurs concernait tant îe dêveioppetueiti des produits que celui des zones 
de ventes. 

Nous souhaitons accueillir un diplômé d^jne école de commerce, ayant une première expérience, 
même courte du marketing acquise de préférence daasune entreprise de biens de consommation. 

Il faut bien posséder l’anglais, des connaissances dé l r espagnol sonl souhaitables. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo à LESIEUR Recnitement Cadres 
122, Avenue du Général Leclerc - 92103 BOULOGNE-BILLANCOURT. O 


W Grand Groupe Industriel 

loadrr d;ins U- domaine des SERVOMOTEURS 
en fort développement recherc he 

CHEF de BUREAU D'ÉTUDES 
SUPELEC - IEG ou équivalent 

avec solide expérience en électromécanique et électronique. 

^ Anglais imiihfx'nsahh-, 

1^1 tnvuyi'rC.V., pri'l!fi!jun- imi», \ or .J-.-.KnGir.ji-s-c PuhlwiM' --*»> .lo-mif !«• 1 '.)jh' i i.i 

7WMUP.»nsuxh-\l'l iftu ti.iii-nH'iti.i. 


7 ;£~- ^ .. 
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OFFRES D’EMPLOlS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFR 



Nous avons le goût du challe ^ e : 

Il en fallait pour réalis er œ pont 
-pas comme les autres . 
à Bubiyan. au Koweït 
Une révolution dans l'art de la ncer 
les ponts- Et aussi l'illustration 
de ce que réalisent des hommes 
passionnés par leur métier. 
Imagination des concepteurs, 
compétence des techniciens, 
logique des informaticiens, 
riaueur des gestionnaires. 
i\ nous a fallu tout cela 
pour relever ce défi. 



«.osu.çoKsvvroin'ra»^ 


d e créer Vous qui avez de l'enthousiasme ^is sentez bloqué dans votre 

Vous qui avez envw cte creer^vwsqu. ^ ^ compétences, vous senu* 




Ldllias- * 

• des directeurs de 

STgérleTSS 1 ^™'"- ™ 

sïtÆS.'ï»'*' *-** “ ■ ™” 

imaginatifs, gagneur* _ _ ^ ^ ^ ^ * f^onne. de U Branr* PubUt* 

Service Personnel TRAVAUX PUBLICS 


la foi dans l'avenir, nous «ww— 

imaginatifs, gagneurs. wiètkl Responsable du Personnel de ta Branche Travaux Publia. 

Roqer AMART1N. Directeur Général et Bernard MALAGIE. Responsame 

sorrtà votre disposition- _^ Qr . oni/yQUES Dûr ^ onpî TRAVAUX PUBLICS 

CT T^23.1 1 poste 4078 


SENTRA 


CHEF DE SERVICE TECHNIQUE 

VisüMJSi^GRAEHlQüE 

ssss®SE: r - ■— - - “~T“ 

totur chef de service 

■ ime „ Me e*périé»~ an MM*- « - I-** “ “ d “ Mi - “ 

De formation Grand. Ec °^' "u^ïécmS Hé développement matériel et toeidel. 

Pratique de l'anglais indispensable. à J. 

. . . . •nnniiSCliLE 


Merci d'adresser lettre ma ^“gS îcrélkm , Service des Relations Sociales 41 rue ferrer » 


importante société d'ingénierie Paris - La . 


INGENIEURS 

METALLURGISTES 

Réf. 50052/A 

iir seront chargés du suivi technique de la faOricanoa 
ai'nv que de la définition doutils de iravaiLd^leu 
£Swa de leur adéquate .aux exigences en matière 

de production et de qualité. 

Ces postes peuvent intéresser des m- 
qènieure qui possèdent une première 
expérience en fabrication; des 
connaissances en sou- - — 
page ei contrôles non 
destructifs seraient 
.ipprêciées 


INGENIEUR 
CONTROLE 
DE FABRICATION 

*•“ » m 50052/B 

h rwrticiDera à la codification et à r optimisation des 
mesoiptiore reiaüwss aux divers contrôles de fabrication 
des matériels mécaniques (stades, étendues, cnœres}, . 
ïtfw suivre rapplkation chez nos toumsseurs. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur quipossèt* 
une expérience de fabrication et de mise en oeuvre des 
contrôles non destructifs. 


Mercr presser une «^"rn^Àa' 
te référence du poste a HAVAS CONTACT 

1 . place du Palais-Royal 
75001 Pans, qu» transmettra 




RôËlffoOM 

.avec '^uronce èt &***' dB , • 

qualité^'. 

Corinaissemiee de 


KC ^TECBWlO® ES 

indüStrie flêcte^ 

; ou tfétectn^wîque. _ ■ ARIANE § 

3S£g5*S SSSBSr _ ï 

Mèrd dbdrwaértV du Personnel, 

'prâasont-ta réteence^du-P?^ * Seryrt:e w 

B.R 802/27207 VBÇK^t 


Le 


un concours pour le reautementc « 


SSSs 32 

- LetfeSirç » caractère 

* - r men Pr ° batoire ^ 

phistartflell*^» 9 ®?; 


RA fr (téL 244.80 : 67 -244.80.66). j 


Groupe bancaire 
àstatutcoopératif 


recherche 



pourrenforœ-sonigr^^ « produits firrânipers (SICAV. l-'.C.P., inicrcs- 

SSÇSdtm ÎSSïSSK suivi des 



al 

ILS posséderont une feffrnalîonsiipériewe économique pu juridique cl. m possible 5 
U^SbSme connaissance de l'anglais. Ils seroni charges de renlorcer les équipes du | 
dépanemeni-finandertréri 2337)- y_ ’ ... 

Merd d'adresier ClV.. photo et prétennons. en précisant sur I enveloppe latefe- ▼ 
rente choisie à -- -•-/ ■" ~ - . ■-■ ■' ■ ‘ . 


(réponse ci diserêiiou. assurées) 


— \ 

' ^ QabcNW et-conimunkiuer une inîonneifion synfliéhque sur les octivrliBS de TaFPA 
b Dirodîoo de ta ^Panification dort il fait part», 

■ ’FWi&r te bilan stahshque annud, 

JSrefr-des Mémacrts-stahstiques^M à Iwta 1 dem^cTmformatktaS. . 

Partkipei’de ce Whi roppnidafion de r«ffieaeite de rAssoaertfen, W est te rôle du 

CHARGE D’ETUDES STATISTICIEN 

que nous recherchons. One première' expérience professwnneBe ainsi ope des 
oonnoissances an infoematique et un «fiplôme de raveau il à dominante statisfaque. 
UAdarise^ Grande école) .sont nécesscùras. S vous correspondez à ce proH; nous 
vous remerêâons rfadiêsier votre ocsididolure avec CY, et prétentions à L'Assdeki- ■ 
flon NoSoncde pour- là Formation Professionneûe des Adultes 13, place de VS&ers 
93KX) MONTREtHL èai prêeüart Ta réE AV 100 


/ 







OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


«surrv 


Ordis 


s 


Radio Télévision Française 


!lî#4 


130 2S5£ 

« 2 BEALITE 2000 avec 

?S 3 e d’une SSCI. Nous recrutons notre futur 

Responsable 
service informatique 

Sous r»utonté du D-irectout administra^ déÿ 

sïirs^r —T-- 

ESSSrasr»» 

télétraitement et base de • . m _ dossier de candidature 

Claire SOULIE vous remercie de lui adresser vot 

sous référe nce MCS/RT/RI. ~ . ■ ^ 

T i- N _i - _ Conseil en Rci:ruiFmcnt L— — — 

-A OrniR m. rue Auber - 750W PARlS_f 


banque FRANÇAISE 
— DU COMMERCE EXTERIEUR 

Z»n Département Inlonn.* 

^TSJJantlSeU^ivoroen, remplacés pa, des mini-o.d,nateurs. 
recherche des 


Analystes 


■BC Banque Populaire Ai 


Equipés d’un IBM «41 {modèle 2» et d’un réseau 


de 150 terminaux sot» SNA, 


nous recrutons un _ ■% 

Ingénieur système 

«ue auprès des valor*e. — 

Diplômé de r*"“* 5 ?ToïT^Î£ « un si , e iden0que [DOS* VSAW 1 , C 
,3 ens mmeme rt *, ^ MVS „ souhaitable. 

Lieu de travail : NIMES. uotre dossier de candidate aous la télé 

Rartrand REVOL «mus '="»« de lu. adresse. 

rence MRE 7 BPM/IS. ~ > 


Conseil en Recrutement 

lü. rue Auber ■ 750tWPAR*^_ 




- — - 


Ingénieur analyste 

(nSpomobted-oçplho étonsj 

! u nütn inlormaliQue prévoit rin»ü«« » parW de 8 


Mini -Micro 


[réf. M 0 L/BC/AN 1 

Analystes - 

programmeurs | 

■ (réf. MOL/B C/AP) ^^es intégrant la spécificité de la 

El» "r “m" équivalent), Sèront opé- 

■ LéS anatyales. d . SS ÜttVs a4 en analyse et programma- 

des ««£££, éflüiuaten , ooroo, pr., 1 - 

- — dans un 

contexte CICS: ... np la B F C.E. permettra l'actualisa- 

z w ssîsassw 5 ^ des ond “ ' e,enus ' 

Ohviw deLAUGEJMT vods*emercie de lui adresser votre dossier de cand 
2 ^*^ b, rétérence du poste ch°«- _ 

— —r 7 Conseil en Recrutement L. ** 

OrdiS m rueAubcr- 7 ?(XNt>AR 1 Sj 


tEbSIfitemS ^ offronS un Service R6 “™ 

m ~ taqé qui. à partir de tout type de ïerrnirtaMCtas 

J W J Te? vidéotex. micü-o.d , n.tsurl i«rrnel 

4l ssss 

EURODlA de logiciels standards ou specih- 

ESdÏie l^T^ZT^e équipe, nous souhaitons 
recruter un 

Chef de projet 

nnanhilitê du dêveloppehtent et de la promo 
Nous vous ctJnfiarons la ^ns le domaine de la gestion, 

tîon de produits logiciels interaeti „ , cahie r des charges. 

vous irrorviendrez cwnme^«^ 8 i ^ esprit méthodologique. 

analyse, supervtston de la rtotea ^ première expér i B nce 1 é 

inoénieur ou universitaire, vous p qSCI Analyste fonctionnel sur 

sous la référence MRE.T 5 bir. . ^ 

i — .. c *nn>eil en Recruicmeni _ L ^ 

-jQrdlS m nv Auber ■ 75tKNl>MtlSj 


par ,es "" 

"T^abte dé préparation désireux dé valorise, votm aequo technflue. 

- S 2 ^«*n DUT Ida préfére^ - „ ^.onnoment d'exploitat*. 

-SîSSSSSBSSïaRi-»-. 

z. ««. pbpo— * — . , 

Homme méthodes 
d'exploitation 

notre exploitation- ^ ^ d . inter , ace antte les études et les équipés 

’ ^S^^P^^^rv^'^nca d-au mo^H^os 
’ ZSZXSttttT"-" — pouf réussir dans ce 

pos* 18 - , ui adresser votre dossier de candidature 

Clwre SOULIE «-«-J- d ° ““ 

sous référence H > 

I — “T ^ Touwü en RecruicnK-m L 

C _TrVrilfi ,„.rt.eAuher-7M»WPAKlsJ 


(Responsable ® Mns « « — “• 

Le plan inlormstique prévoit l'instaSatMn a part, de 83 de 10 MU 

vT^ez - —P ü d ““"oôo, -TP. «és. à une 

- — — ~ * — ,comp,a ■' 

rrr™- . — — - — « - - — - MOl,CGJAM - , 

— * wuG * r ■“ y 

OrdlS ... n.e Auber -7?0rn PARIS | 


liûO personnes! équipé d’un 

LEVALLOIS-PERRET - permettant de gérer une a=.,v,te 

Tes” Emploi "“"""ta^^'oore de plusieuts côeines de ttaitemen, e, lanivée de nou- 

Notre nouveau plan inf ormei.Que prévoit la re.on 

"crteL. le directeur de .'organisât^ e, de « — ^ “ 

Chef d'exploitation 

_u.r-.~-' ™— 


de Tequipe d'exploitation 110 personnes! el la responsabilité de Vensem- 
’bl^e." SS des candKtets ^,3 30 , minimum ayant .'espace d un poste similaire 
Nous souhanenonsrenccmtre^ Langages GAP I» et Cob - re i a ,i G nnellt 5 importantes. 

Bertrand BEVOL vous «mer ce de hn adresser vo ( J 

' | - C,„|xl|I en KLxriliLi.iciU L . 

-j Ordis lü ne- Auto - 7M» I^KjU 

Ï%JT La Caisse Centrale des 

Banques Populaires s 

Mous sommes rovganimna ^^^fs'SS.'S’stiô^des opérations é réitanoar.-l : " ous avons su - 
ÏÏÏÏÏfÜSrî» — sous IMS DB/DC auxquels sont 

Jeune ingénieur systè^J^ 

! 


Oirüs 


Conseil en Recruicmeni 
10. rue Auber - 50W P \RI- 




MONTREUIL 1 , A tll de la réalisation, la distribution. 

Notre société est spécialisée dans ‘ ®^j uits ou de services informati- 
Exploitation el la de ^mobilier. Dans le cadre de notre 

ou- «"."lEKTlU- « =- ha, ’ ons dCCue ""' 


* expansion, nous renforçons 


3 Ingénieurs 
2 Ingénieurs f ec hnico 
commerciaux CO /nmerciaux 

^rjssrissssxsS. 


à qui nous ^’^Votm secteur d'mterven- 

en région pari- 

sie,u,ie ' v 4 af aHministraieurs 


UV> » — ■ ’ , . 

CÎ0HII6, . . g marene 

Vous •« Chargé auprès ^^sTlTmrno- Un e bonne connaissance des metneue^-, 

^empsreelesldon^nécessaifeUél.MREVOTCl. 

logiciels spécifiques 

pan, -x. et d,ne patbe variable, seta de tou« ,con 

vanwr Un é rat,0n ' composée votre dossier de candidature, en mentionnant 

Bertrand BEVOL vous teme.ee de lu. adresse. 

rence du poste choisi. — i J 


maille. 

un e bonne ««-» -- 

^émpsreeles'idmtc^nècessmrelrêl.MRE.'VO'TCI, 


■ /-V i- L.UIM. 1 I eu KwBiuwnwiiJ 

OrdlS m- ru.- -\«h:« • ~^WV\ 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Je suis ingénieur 
technico-commercial à IBM, 
et je ne le regrette pas. 


Quand j’ai décidé de préparer une Ecole d’ingé- 
nieurs, je n'imaginais pas devenir un jour 
ingénieux technico-commercial. Et puis, à la 
sortie de l'Ecole, j'ai répondu à une annonce 
d’IBM France. En fait, si je connaissais bien l’en- 
treprise, j’ignorais ce qu'était exactement ce 
poste. 

Et j'ai alors découvert un métier qui m’a paru 
très enrichissant. Je n'ai pas été déçu. 

J ai d'abord suivi une formation très complète, 
tantôt au Centre d 'Education d'IBM, tantôt sur 
le terr ain, puis on m'a confié la responsabilité 
d'un certain nombre de clients dans le cadre 
d’une agence. J’y ai trouvé l’ambiance de travail 
et l’autonomie d'une petite entreprise, avec les 
avantages d'une grande Société. 

Mon rôle est avant tout celui d'un conseiL 


J'analyse les besoins des clients, je les étudie 
puis soumets la solution la plus adaptée. 

En un mot, je les assiste dans 1a mise en œuvré 
d'importants projets informatiques. Ensuite, je 
reste en contact avec eux et je les aide à gérer 
leur installa tion et à l’améliorer si nécessaire. 
J'ai ainsi rencontré de nombreux responsables 
d’entreprises, dans des secteurs variés. En fait, 
c'est un véritable travail d’ingénieur et, pour 
moi qui ai une formation scientifique, la techno- 
logie de pointe d'IBM m'a beaucoup apporté. 
J’aime ce travail, car £1 est passionnant et forma- 
teur. Je sais que demain il me conduira à 
d'autres responsabilités, commerciales, techni- 
ques ou administratives! 

Non vraiment, je ne regrette pas d'avoir 
répondu à cette annonce ■ 


Si, comme ce jeune diplômé, vous avez une formation dWQEKIEOR, si vous êtes débutant 
ou possédez une première expérience, nous pourrons vous confier une mission d'ingénieur 
technico-commercial à Paris ou en province. 

Nous vous demanderons aussi d'accepter le principe de la mmam mtmtmmm mmmm a mmm 

mobilité géographique et d'avoir de bonnes connais - mmmSmù 

sances en Anglais. JJ JJJ mm. mmmmmmm 

Vous pouvez donc contacter J. P. ASTOR - IBM France mmm mSmSm «w mmm 

(Référence M 01) - 2 , rue Marengo - 75001 PARIS. mmm mmmmm mmm * mm 



Groupe d'importance nabonale.CA 1 milliard, effectif : 2.500 personnes, 
nous souhaitons étoffer notre service audit interne en intégrant un 

jeune auditeur interne 

Au sein d une équipe formée aux méthodes anglo-saxonnes d'audit interne, il 
accomplira des missions variées dans l'ensemble des directions d'exploitation. 
Ce poste pourra évoluer vers des responsabilités opérationnelles. 

Une première expérience en cabinet ou en entreprise dans un poste similaire 
serait appréciée. 

Poste basé à Meudon. 

Adresser lettre. C.V. et photo à ; 

Isabelle Le Ga rameur - Maisons BRUNO PETIT 
21. rue des Capucins - 92190 MEUDON 


X Société de services, dans le domaine agro-alimentaire, 
r ayant d'importantes activités Internationales, 

cherche à pourvoir 2 postes pour quartier Montparnasse : 

JEUNE ATIACHÉ(E) JURIDIQUE : 

de formation supérieure (minimum maîtrise) pourassister le Chef 
du Service Juridique en matière de propriété industrieJJe (mar- 
ques), contrats, droit des sociétés, droit fiscal. 

JEUNE ATIÂCHÉ(E) FINANCIER : 

dé formation supérieure (École de gestion ou équivalent finances- 
comptabilité), pour assister le Chef du Service Financier, en matière 
de contrôle de gestion, de suivi des tableaux de bord et réaliser 
des études ponctuelles. 

Pour ce s 2 Postes, il est demandé l'Anglais courant et de bonnes 
connaissances de l'Espagnol ou du Portugais. 

m Adresser. C V. photo et prétentions sous n° 58582 à . 

r^| Confesse Publicité - 20. avenue de /‘Opéra - 75040 Paris S 
Cedex 01. qui transmettra. f 


ingénieur 

organisation & méthodes 

200000 + 

Un IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRAN- 
ÇAIS, CA 30 millions, disposant de deux unités de fabrication 
dans le Maine-et-Loire, créé, pour répondre aux besoins en 
organisation suscités par le fort développement du Çroupe, un 
poste de RESPONSABLE ORGANISATION ET METHODES. 
Basé au siège, situé dans la région parisienne et directement 
rattaché au Directeur Administratif et Financier, il aura pour 
■nasion d'assurer, le recensement des besoins en INFORMATIQUE 
DECENTRALISEE et BUREAUTIQUE , e» de mettre en place des 
procedures dVIRCANISATION ADMINISTRATIVE ET INDUS- 
TRIELLE. Il travaillera en étroite collaboration avec le service 
informatique, équipé d'un IBM 38 et de liaisons de télétraitement 

Ce poste conviendrait à un INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE, 28 ans 
minimum, s'étant spécialise en INFORMATIQUE DE GESTION et 
ayant quelques années d'expérience en organisation/ informatique 
acquise soit dans un cabinet spécialisé sort dans une entreprise 
importante. 

Les dwsicrs de candidatures — sous nef. SSSO M à préciser 
sur l’ifflcvloppr - ktohI traites ron/îdcnlidlMlAil par 





Grandes Ecoles ouUmvera^ 

et tests sur réseaçx pré-diffusès (Gâte Arrays)* 

.• -V 1 ... • 

v' .... 




Grandes Ecoles ou Universitaire pliysiquedessoMêset des inat^Piaux r r J - i 


Débutants ou courte espêrience pour : 

• Mesures électriques et caractérisation 
composants. 

• Technologies et fiabilité des composants 
passifs et intégrés. 


et aux contacts. Nombreux yoj^^s en^mope . 
Écrire avec. C.V. détaillé à : IBM Franc»; ' ‘ 
Service Emploi BJP. 33170 GraÆgnan.' :. 




Société Baafime Oust, recherche 

HH INGÉNIEUR on 




Dominante : mécanique des fluides, apg ffrè «"fa"»*. 

Recherche nouveaux produits pour isolation thermique et 
frigorifique, choix des matériaux et matâréb, assistance 
chantiers. 

Adresser GV„ prêt, sons a 0 57.953 Contasse Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Paris 1", qui transmettra. 




10, nie delà Paix - 75002 Paris. 



de produits ut systèmes 


■ :VJ| Hi Vlüll 


APPARTENANT A UN GROUPE CHIMIQUE 
DETAILLE INTERNATIONALE 
'«chercha 

UNE ASSISTANTE COMMERCIALE 
EXPORTATION 

Ce poste est prop osé t une ec cr é ta ira de formation 
minimum B.T.S. 

Spécialiste dans l'exportation, confirmée par une 
■ expéri e n c e de ph m ieuria années 
Prirtquam couramment l'anglais er leJtemand 

lA rémunération sera fonction de te quaüficMDon 
«C de l'expérience. 

Statut eeesnlM cadre 


UEO DE TRAVAIL : 


rrih uî iTTn iïnîpi v tîTïïïi 


Adresser C.V. détaillé, photo etprâxenUon: 
sous n*T 037892 M — REGIE PRESSE ■ 
65 Sis. rue Réaumur. 75002 Paris. 


UHi ADJOINT 


EXPÉRIMENTÉ 

Possédant de préférée cr pné formation supérieure «ayant unetiès bonne 
«câraaissicncéfQ .Droit des-^oriéab^jiPKth; des Affaires. • .. 

H serachâigé' poàr Peusemble des Sociérés dD Groupe : : - 
des.probl&Ms de condti o inem, dé conseils et d’assemblées, dei’étahEsse 1 
ment et de La présentation des’^rapportrd’acTwité^dc V xccomp üs&ctncp t des 
forai alités qtü peavént'œ découler et, d.*ane manière générale,. de tontes- les 
râcbes^ntiatrêes à la gestion sdmmiscratîvc des Sodérês (SA* SJl Jt 
S-CJO. - *■ -.T • ■ J ' • : • • - 7 : _ r >_ • : •« 

PosraoQXadre- Age«ouhaîté 36-40 ans ïrixâïnjüin^v; . 

libre rapkkment deprêférenoe- : . J- _ 

" V Adresser CV., pboT^ N. 2703 ^ -PUBLKirrÊS B&JNI ES . . . 

- 112 , BdVotaira - 75011 Pamqui trâswmet tra . 


p CHASSEUR DE TETE 


rectimfw 


Consultants Juniors 

pcw-inreiverîtions auprès de^Srèaiçre tfenreprises. 
' Rémünérottan i ^^ :'~y ;--cj • . 

Adës^vorneO/sai' .--MichÊribMer - 

; ■ ■ OBJECTIFS CONSEIL ' T- ■- l.-.-V..; 

. .iéO. rue dfr flogootef- 75020 PARIS - ; 


üwf , 














ÿ&7!iia& ; .*• 

^ ■■■ ■ # " r r 




^ w. V- • 



*&j*î r* ; . -^•wi.-»/.. .'->■ 
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GM 







GENERAL MOTORS; FRANCE 

recherche pour ses Services Financiers 
fiés â'ses activités d’importation 

L'N JEUNE 


Prix et estimation de coûts commerciaux, 
contrôle budgétaire, etc... 

Formation : DUT (Finance-Comptabilité) 

^ ia rémunération sera de .'ordre de _ W»00 F. 
^ « V détaülé, prétentions et photo 

annonce parlée * 


Jeunes diplômés 
HEC, ESSEC. ESC. Sciences Pa~ 

Pourquoi pas, 
la diplomatie? 

A partir d'un c-tdln ni M nos marchés comme on 

marketing, ta fiance, ^ conduire comme H 

na*^*^^^Swtalentel/cSS^^ un ®“« œ,on 

^ éuentue. 

■■ 

j^Infarmat^ 


.1 OlM 


-■= t- ’i 


- ' 

^ -, * 


7 rue 


de Logefbocf) 75017 Pbris. 


banque francise 

NATIONALISÉE 

Siège à Paris 
recherche 

Un Adjoint, 

An Responsable 

■«“SSŒS*" 1 

négocier les contrats de p,*s; 

- syndiquer les oP^oœ . Dortefeuille de la Banque ; 

-SSBSSESÏ*-----* 

,s»gio^axonne- 

et parlé) 

æSSS&sas-- 

g^^E»ro»a«PBr«rSŒ»cç 

a^sss£is*as^ *1 

sous référence 32024. 


Le futur de la biotechnologie 


Roussel-Uclaf est depuis longtemps une n°cl<^ btote^tnrfwoue^| 

R0 S vitamines et des enzymes pour ses ^'^“^^X^munost.mulanls et des hormones. 

. GENETICIENS en MJCRO-BIOLOGIE 

■ ils appliqueront leurs connaissances et leu pe 

. i _ -««nrtncahl 


ROUSSEL UCLAF 


Pour un P-ier -.^3- 

d c^Se aTsewice sous 

réf. F. B. 35. bd des Invalides 75007 Paris. 



sœmmvENTtë 


iques, 

wmxrmcmGW 

mmmmsÊÊm 

■ (üspdâbon. . p on Enron 


INGENIEUR ! 

ELECTRONICIEN 

débutant ou première expérience 

rÆsSSf” 

lp«aiuUcchiüquect division de nom? «ociétt 


progressa- 

MMÊSSSâS 

A *^fc 243 . 94528 Rungis Cédex- — — — — 



WD # 


transports ^ 

FRIGORIFIQUES . 

,, ^w®gæ S!P '“ 

• su,, ', e, J^Sàtton et du ber de bilan. 

• définition des l ^ejjnïton du ^ t ^ ! u f^tef^^,*s^arrt^^nr^oo^^j^_ I ^ ï r | , ^.^^^rt'de B 



5fflÆSÙOT «œrdtmte.r.^-p^r - 

.«ente CV Photo et rémunération SouhaWe «"gg^^lS. 

Envoyez - 09. rue de Provence ■ 75009 


Pour développer la deuxième {Jj* *■" 
plan Informatique (materiel IBM, CICS, 

100 terminaux) 

Banque Morgan 

recherche 

V1NW.YSTES 

Z ans minimum d’expérience en analyse MIAGE 
ou équivalent. 

Anglais souhaité. 

Adresser C,V. détaillé & prétentons à : 
Personnel Department 
BANQUE MORGAN 
BP. 18 - 75021 Paris Cédex 01 


UN GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT 

offre à un 

INGENIEUR CONFIRME 

issu d’une grande école 

Le candidat retenu i d *JJ“£ï3^ dïgesîon 

acquises dans le d °2S^nnS?re et ses quSrtés de dynamisme seront 

La connaissance de l anglais se PP . accompagne 

d'une V p ho tcTTc^us ' rè< S M p AN ^ L 20 rue ^ 
75441 Paris Cedex 09. qui transmettra. 
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L international 


50, boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tél. (201 




recnïie pour son étabüssemem de Raeü-Maimaisoo - - ; 

Ingénieur d’affaires Ingénieur commercial. 

Salles blanches CondMonaement de l’ab 

. - a nartir d’une stratteie produit-marché à l’élaboration 

Celui-ci prendra en charge avec une grande amononue SelaqueUe ü participera, U sera responsable d’une chen- 

la responsabilité d’opérauons complètes en jnauere jle ^^oat il sera chargé d’étudier les besoins actuels et 

réalisation de salles blanches. La clientèle avec laqueUe f uturs . véritable interface entre le client et les ingénieurs 

il sera en contact, en liaison avec les ingénieurs com- d’affaires des services techniques, il établira les contacts 

merciaux, est constituée de sociétés de renom d ans l« et participera à la conception des installations qiu seront, 

domaines de l’électronique, 1 aeronautique , 1 ^ mdus- ré Sisées en fonction de la demande du chent Pour ce 
tries alimentaires et pharmaceutiques. Cette fonction nous recherchons ^ ingénieur (ECP, AM...) âgé ; 

est proposée à un ingénieur spécialise en geme clmiau- ^ moins ^ ans et ayant 3 à 5 années d’expénenceen 
que, typeENSAIS, dont le passe P r0 o f ^"° eI .:^I conditionnement d’air avec de solides capacités de 
porte 3 à 4 années d’expenence en climatisation, si posr . Réf . M 20091. 

sible en salles blanches - Ref. M 20090. 

Ces postes constituent de réelles Merci de vous 

Responsable de production Banlieue ouest 

Appartenant à un groupe international, ^hTOl^^rM^wr^tre^uamté'ei la qualité de nos produits, 
mondialement connus pour ctSji? plusieurs unités d’une cinquantame de personnes, 

nous avons décidé * «^us recherchons le responsable de l’une d’elles. Vous 

auxquelles nous entendons donner une reçue a charge à court et moyen terme, et attendra de 
dépendrez du directeur de production qui vous ^fin^v^ep^noe cn^ ^ ^ q|wfité des coûts- Foncuon 

vous la réalisation de votre programme laTesponsabilité complète des approvisionne- 

classique, donc, de chef trentSne, une formation d’ingénieur e ectro- 

ments, de la sous-traitance et de la rotation des stocks. ^ Ja fabricali0 n petite série d’ensembles électro- 

Sau«1rvoton“d ? &re jî'gé résultats qui dépendront de vos qualités d'organisateur et de gesttonna.re. 

Ecrire à Yves Blanchon à Paris - Réf.-M 9346. 


Cadre commercial international 

Produits biochimiques pour l’industrie 


Métropole Nord 


La filiale française d’un importantgroupe équip^commerriale ens’adjoignantun jeune 

destinés à de nombreux secteurs industnels^chCTche à eq d ’une clientèle dissémmée dansle 

collaborateur dynamique. En tant que .... - dîfdheTdS service, de développer lesiventes, recherche^ 

monde entier il aura pour mission, sous la wp^abl I , in| ^5ai r ê du réseau d’agents ou des sociétés de dis- 
nouveaux clients et proposer de nouvelle KW^ttwas. ^ diem-Tpour s’y adapter en perma- 
tribution qu’il stimulera et formera, il devra se tenir a J^tran marketing aui est recherché. Diplômé d’étu- 

nence. C’St donc non seulement un f de la commercia- 

connaître en écrivant à Daniel Landeau à Roubaix - Réf. M 20089. . 

Discrétion totale assurée. 


SINTRA 


À \ #<H>. 


Chefs 
de projets 

logiciel 


Aprt'es au nrtl « «U**, ih 1 d ’” n ' ***”* 
r métro Gabriel Péri) 

92600 ASNIERES. 





’ I, A 


COMPTOIR LYON ALEMAND LOUYOT \ 

Première société française dans sa brandwmé^lu^tedes 
métaux précieux et spéciaux (3.500 personnes dans le 
groupe) recrute pour son Laboratoire de Recherches 

ingénieur-chimiste 

débutant ou ayant 2 à 3 ans d’expérience industrielle. 
Formation Ecole Nationale Supérieure de Chimie ou 
Ureversité. 

ü STla mtetrau point de nouvelles techniques d’affinage des 

métaux précieux, 

■ de la réafisation sur le terrain, 

• de l'élaboration de nouveaux produits. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, 
sous référence IC au : 

CLAL - Service du Personnel 

13. rue de Montmorency - 751 38 PARIS CEDEX 03 


85 bis, rue Rfianmux, 75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE INJE^ATIONAL 
PARIS (ETOILE)- (30 PERSONNES) 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

Libre rapidement, formation 

animer im service de 3 personne*. . 

La connaissance du travail sur informatique et des nota» 
d’anglais sandeatimaKioL ' 
EnvpyerCvTet pite^ns a/n* 7.615 

UMondeVvb. 

serrée ANNONCES CLASSEES 
• 5 t ræ des 75009 PARIS. 


Pour — ~ ** . , .7 

SINTRA ALCATEL «chère!» v 

R«p<,»»bk de U dtfhulio n nenoral el : . 

** * f s 

n^tfcipera ainsi aeiKencni* la croîswncc d'art . • | 

aléa à pouvoir à GENNEVILLI >■ " * 

Merd^a^Tte.tre. C.V_ photo ’ 

Madame BRIAND - SlNTRA^VLCATEL-26. ** Malakoft-- ^ , .. _ 

92600 ASNIERES.. - ' ■ , V>' - J. 


asaœaMss^ïBSiss* 

Audit au seîrid® notre Direction F^»dhre*-L ■ •* 


S^sSc°ïa.spclÊtt- - Par ' ‘ \ J fi. ■ 

. A^ainÆrimiredecoimaarce ou^le gestion «TOP'« ee 


•SbtiiÜ^i sdrftf une wtrépô» «* rTiuwabmet jont dmçwp&s.. . 
contact et^dUL travail en «pilpe. . • _ . •; v : * 


y"r^\ 


Le poste 

prévoir sqr tout ie territoire. . . • • • ; ;■ 

KA’SSœsrssSSS 


Tfl.562L90JÇ 


- V :* --A ; V'.- ' -■ 

4 • • Mieiiibre.de Syntec 


iHijsl 

i;i| ... 

'if'il 




7îra!iMf,iair«i«T 




ÇfHKfl'. 



- rechercher- 

POtJRSADiViSlONiURlDlQüE 





founnssewsy pnx de revient, offres, contacts- 
d’études et engineering. 

Adresser CV. et préL s/n* 58.100 CONFESSE. 
Publicité, 20, avenue de TOpéra, Pans 1 er , 
qui transmettra- 


, • f urt JURi$TE < 

lf5era chargé-: . • • v S" rr 51; V -vj/ v. î 

. de çonseUlcr le réseau et fes swvices dë la^ba^t pour Jéurs^ 
problèmes- d'ordre juritfiqùe,. ‘ v ‘ .-.J"*' ;"f 

' m -de participer à1a™ï* iu pof^ 

“ et complexes relatifs au contentiéuxbancajre, ..... 

De formation iirpérfeifo; X ràndiaàt 

riencé profewohnelie bancaire ou Judiciaire. ■■ ..... ••••" «..*/ ; 

Adresser candidature rmndecrlte, CK, photo et prétentions * i 

Orrectîon à* Pçrs<mneî>B^iR 

32^BdJ tries Gue$de93;2¥W : ri' 















OFFRES D'EMPLOIS 


FBJA1I D’UN IMPORTANT GROUPE 
HUNÇMS NAIIONAUSE 

uzhefà*iKM*M 

mm MMmuKZ- 

20 AGENTS 
ÜBOMCMMS 


techniciens 

• Le» cflBnuAdcils -cnroB* wnê forâoAoa vraHMim 
bac R oo AH% ootownllwe oe 
Æltdm hAliaiB. 

IkMrartii^asis d» obSgofiw» BÈtokes. 
Poste an régna paria»» «t prewte®. 
fUramirottoa irtêrassaiite en fonction des 
awh a în te horaires d wnwfe - 


Formation spédfiqBe asrarée. 

Écrire & HAVAS COflttCT, V I****» 
Rayd, 7500) HUdS soas rëL 3ZQ06. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


•n' 1 ni 

i ru mî * » i 


delà rentabilité votre 

I 085 

K ceposte vous ouvrira de larges perspectives d'évolution 
I 1 SaretaSociété et dans tetSroupe. 

I X en pcéehart fàn«n*r«ïten^^ujBi»a^reH^ ^ 


responsable du personnel 
et de* relations sociales 
usine 

Vbus avez une formation ”P s ' l ^ 1 ^??S^Vous 

SïîSïïSiSfflflSï 

^rBSïSS^SSS"- 531 ““""""T* 

défini un plan Important d> B * tensk *i^^^ sodates de col étobHssemont 
Responsable du Comité de 

qui emploie 470 personnes, vous 

1 ÏÏS^Pfléierawecr ^ 

I *£££ 

T) 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 



SCOMEUM 


2 ingénieurs 

inM&nï0iir méthodes contrôle et qtraUté 


Ingénieur métho<^^trôlee* quaMté 
•'•'•’ Ingénieur méthodes fabncabo . 5m au ^^pcnsable 

Hommes de contact ctdecorWntandemenlàrmtêneur ■ une ou «J*" " 

^‘^^ÎÎ^Jaméliorer la hMram -ta*»» d“g,Spe Matra y/ 


CIENS 


FJSE» TÉLÉCOM» ^ 


•instrumentation (réf-A). 

SSSSSs 

caln dateurs. ' , - - • 


Hommes ^ c . corrt ^!,^J?|^^ > |^febTtea^n. à ^ extérieur 
ft çnjpuleuxe ment te 

dïïSrsïïS-" » ■ 

de préférence meme débutant* 

rïS Son aux techniques Oe poinre du circuit 
imprimé. 


Nous vous remerbomeradres- 

5KB3S5S* 

et prétentions. sous rét i à g 

M Châzaraln. Comefim. -2 

Route de Marcoussis. g 

91470 Limours. .n 

Réponse et 1 

discrétion assumes 


Groupe 

MAT? A 




CHARGEUR S 

m . mW rloC Cl> 


que, U2gllUli<< v«. I a 

calculateurs». ~ * * " r . . ■ -. 

• AUTOMATISMES INDUSTRIELS irtiB) . 

Î^jLoir et encodes systèmes évolué 

connaissance: 

• des automates programmables. 

:£ t rr^ss re ^ sour » - 

INTEL 8080 appréciée). 

G {PA]Q frétC)- 

Nous vous oflronsropportunMtftinecarribBnioti''®'l eM ^ < ^ TOa<:tmte 01 § 

Œ 2 £ Z«*<s jgffjaaK ! 

i 




La Compagnie Maritime des Gisargeurs Réunis 

recherche pour _ . - . - ■ 

■ _ jui ■ I lSa DiBBCnON DÈS LIGNES ^ flEGUUEBES ù 

Son «SUCE âp HAVRE . PARIS - 

:L' , _ — i j M Tr>rPP - I. • : 


CHEF DES SERVICES 
•; ; COMMERCIAUX ; " r 

pour recherché de clîentèlfi néceasitaijt contacte à 
haut niveau. . . 

sgu.*. *— 

années du métier maritime pdisp® I,5a |“ aB - 
Son CONTROLE DE GESTION à PARIS 

CONTROLEUR COMPTABLE 

Pour estimation et contrite des résiliais de navires. 
Formation : Ecole toP**™*J*' 

équivalent, option Ünanoe-comptabilité complotée 

par DECS. 

Première expérience 

bÜità d'évolution vers une fonction opérationnelle. 


- 4 JEÛNES CADRES : 

. COMMERCIAUX 

H s'agit dans un premier temps d'occuperim poste 
”, SM«e et de se former au* aspects commerciaux. 

op&ahonneb liés à Vrrxplodaban 

JSÏÏShtes daCcuuna.d.nud.rd- 

^MtépouraHectatiteulténaur.irexlérteur 

S'^raaMHUUj: FRANCE M. « 

PARIS 

3 JEUNES INSPECTEURS 
. COMMERCIAUX 

Pour recherches de fret par contacts avec exporta- 

5* 


i vers une fonction opérationnelle. | ^ Commerce ou équivalent 


dans un grand quotidien 
Mftkinal 70000 

PdbÜcttalre de 

ennirtqueChefdePubtotf 

T^SSSSs^rssr 

S&LSSX2E s, mïssïtxt de «déltedou « d. 
dévetoppenW1t ' ■« Ho lui adresser votre dossier de candidature 

Ê^ŒSïïKSr.» S^enuaBu g eted.7S ,, «P» ri , 

BJ^FORCES 


.^MîSœK-p 

collaborateur 

ETUDES FINANGERES 

^ «*«aïïSSESSSUS^ puis 4 prOC E ^ 

optwn Finançcs/ComptabiiiK, h référenC e 1 1466 à 

■Envoyer C.V.. RÉGNIER Publicité a 

^ - - a. PARIS, qui 


INGENIEUR 

CHIMISTE 

Pour étude en chimie organique, 
n sera responsable à court terme dMne 
petite équipe de recherche. 

—^Débutant bu quelques .nnéeà d’«pé- 

? Connaissances approfondies d’oœano- 

ï^omplémen^ i-dispen^tes tog** 
Chimique (calcul d’appareils, tetabhsse- 
ment de prix de revient...). 

Ecrire CV et prétentions à SNPE, Centre 
de Recherches du Bo VJ. h *ll e ® rappeler 

91710 Vert te Peut 3 raPP 






■ -bsbbs»SSSS 


^SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

recherche peur sen Service Technique Immobilier à Paris 

TECHNICIEN EN COURANTS FAIBLES 

n oossèdera un BTS en Qpntrôte Industriel et Régulation 

- -SœrÆS 

SKfmffiS e. en supennser la -"aimenance. 

■- . Quelques d éplacements oe^urre duréesonré prevo.r. 

¥c _ Service du Recrutement 

Adresser' C.V. 


^ —sas-’ 

branche détachées auto 

recherche pour ses . 

SERVICES TECHNIQUES 

UN JEUNECHEF 
DE BUREAU D’ETUDES 

sasxsssssss^ 

Lieu de travail : Proche Banlieue Nord-Ouest de Pa 

M é • 

94307 V1NCENNES CEDEX ■ Qu< transmettra 



blou 









-; v 


" ;;k * 


. ~ T* - v ’7^\ 3 *^i «i • .'- r'^i’^SCi 
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SffiHWWKÎSK»IIEK0fre 


■ 

OFFRES D'EMPI.01 

Utgw* 

77,00 

LlS&wT.T.C 

91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 

22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

automobiles 

. 52,00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61,67 

PROP. COMM CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180,03 


Annonces 


-^ANNONCES ENCADRÉES 5 : . : -Uiatei* • 

' r OR5î£S D!^aa i v - 43.40 ; ./*145L 


P:':’. *< 


f* DiÉMANOeSP'EMPLÛI V*-."*-»' 13,00 • Î5,«7:';T| 

'iMlilDMK: ■ - 3W£J4 

automobiles ... . 3?.eo . ‘aB.ashrvi 

y AG£NOA : . - •;! 

'- m’u iwir»TMh» jM^c»oo noB*» m p«w»«. " ’" 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 






AMYLUM SA, société de dimension internationale, située àAalst en Belgique et un des leaders européens en 
fabrication d'amidons, de glucose et de dérivés, destinés à un grand nombre d’applications dans l’industrie ali- 
mentaire et non-aümen taire, recherche pour sa filiale française AMYLUM FRANCE SA à Parts 



v COMRAGNIÊINTB B®WGNAl£; : ^l ^ 
VBS^ŒSmtNfOfiMATiQOe 


1. La tâche de ce responsable sera de motiver et de coordonner les actions des agents technico-commerciaux. 

2. Il sera coresponsable de la politique de vente et cto marketing en France des amidons, des dérivés d'amidons' 
et des spécialités dans les secteurs, tels que le carton ondulé, la papeterie, la fermentation et bien d’autres. 


3. Après une période de stage et formation, il assumera d'importantes responsabilités dans le secteur non- 
alimentaire. 4. Il dépendra directement de la direction. 5. Il sera ingénieur-chimiste, en outre diplômé "gestion et 
commerce”. Il habitera la région parisienne ou sera disposé à déménager endéans une période de 9 mois. 


Afin de renforcer - ses équipes d'ingénieurs responsables dfi& 
développements de son tfccaü international, • • V' : . ... 

C 3 SI premièresbeà^ tkr-servràes ^ 

'recherche des- .T’’.-' 1:’ ' 


INGENIEURS SYSTEME 



1. Ce collaborateur assumera, après une période de formation, la responsabilité pour la vente régionale des ami- 
dons et dérivés d’amidons, des sirops de glucose, du dextrose, des sirops d’isoglucose, du fructose et des spé- 
cialités dans le secteuc alimentaire. 2. Il dépendra directement du leader des ventes pour le secteur alimentaire 


au bureau centra! à Paris. 3. H sera ingénieur alimentajre, agro-aiimen taire, chimiste ou licencié ën sciences éco- 


débutants ou ayant - quelques ' années inexpérience dés systèmes - 
d'exploitation CH -HB ^ÛCQS 64) % IBMi.(OSrMVS) ou . . 

. C3DC (NOS). -.>£ ; , ; • \<*. ' : 7 
La conn aissan cédés architecturcsde réseau PSA;.SNA ou. NÀM; 
serait ^particuîîèreinent^ •appnéciée.f;/-:-:"’-^;'-'.- ' ; 

La pratique de l'anglais estTzxhspensabfe. ' ' 

Lieu de.travaH : SACXAY. . . • • ’ r - ■ - 


nomtques. Une expérience commerciale et/ou technique préaiablen'est pas exigée mais serait un avantage. Nie» 
futurs collaborateurs seront prêts à faire des voyages fréquents surtout le territoire français, ainsi que vers la 


Belgique. La connaissance de l'anglais est souhaitable. 


. Ecrire en joigiiant.un.CjV. à 
• CISI Direction. du ■ftagnoat/.v 
35 Bd Brune 75860 PARS Céder- 1À 




Age: minimum 25 ans, maximum 30 ans. Nous garantissons une formation approfondie au siège de la maison- 
mère en Belgique. Nous offrons un travail intéressant dans une équipe jeune et dynamique, voilure de fonction" 


et salaire intéressant Nous vous demandons d'envoyer votre curriculum yitae ainsi qu’une photo 
récente au: Département Personnel d'Amyium Belgique, Van Wambekekaai ta B-9300 Aalst 


ÂMYIIJM 


LE GLUCOSE ET L’AMIDON A L’ECHELON MONDIAL. 





Inlarmatique répartie 
et auicmitisati^ 

Intégrer une équipe dynamique 
pour concevoir et réaliser 
un logiciel de base -- 


Votre domaine d'intervention : la gestion transactionnelle. 

Votre mission : concevoir, réaliser, étendre tes fonctionnalités, valider des services et des 
outils. 

Une expérience de 3 à 4 ans en logiciel de base serait un bon tremplin pour rejoindre notre 
équipe «langage». 

La connaissance de Pascal et d'un assembleur Micro est nécessaire, celle du COBOL est 
souhaitée. 

Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous 
référence 220 M à Michéle CORBINEAU — Direction des Relations du Travail 
TRANSAC ALCATEL — BP 92 — 91301 MASSY. 


roux POSTE RESPONSABUTt 

DAMS BOUTIQUE 
PROMETS NATURELS 


charch» 

FEMME 


•yant «p. contact dU ntèto. <*- 
lacrion vandousa*. Bonne fè- 
cuM cf adaptation. Parlant an- 
platft. Référances contrfitablee. 

Saisira en rapport capacité 


Ecrira 


rana ata n a n ta nra 
aouan*T 037.899 M. 


85. bis, r. Réaumir. 750Q2 Parte. 


NPORTMrr UT. 

recherche 


ANIMATEUR 

EXPÉRIMENTÉ 


: IMPORTANT-ORGANISME SPECIALISE - , 
dans le financement dèàiiw«*îsseni««s riais entreprises 




(Grandes Ecoles de Commerce - I.ËP. - UmversttéT 


possédant quelques, -années'- d^éxpérience acquise dans uné entreprise 
ou une banque. ’ 

Apres une première affectation au siège-social à PARIS, ces cadres 
financiers. seront chargés d'instruire les .demandés de prêts et de crédits 
formulées par lès entreprises dans une des d i x délégat ions régiona les du 

CREDiT.'NATjON^.-.:- : j ‘ V ;■ ,_v 

H }eur est offèrt: v -v ’ : : V ; - ; 

• un travail inrèressénVet ynërit 1 . 

• une rémunération des p^pectîyes rte carrière éitrayames. 


;■ - . - • ; Prièrè.tfanvbywletm.TiimifscriT* êt C.V. avec photo 
au CREDIT NATIONAL. Service du Penonnef. « dés Relaxions Sociales 
. 45, nie Saint Dominique 75700 PARIS 


25 a. anv. apéte w» monda 
du travail pour : accuaA launaa, 
amante H aw actMtés ovaraaa 
Itairira atc...) Poata è pourvoir 
rap. (toaanant dm fonction) 


En». CV. -f iactra ait INracHia 
Adjoint Fnyar NHOO» «te JaunM 
travafffanra. - A», tfaa Sabf on« 
: 77100 1 


Notre société spécialisée dans les instruments de mesure et de régulation 
industrielles recherche pour PARIS un 


ingénieur d' Etudes 
et de Réalisations 
pour tes 

équipements 

nifcro-ékxitroniques 


De fonnation ESE, ESME, ESLEE, IN SA ou équivalent, cet ingénieur doit 
avoir 5 ans d’expérience dans le domaine de l'électronique numérique. 

U sera chargé de concevoir et de réaliser des équipements micro-électroniques 
dans le domaine du comptage et de la régulation. 

Ce poste demande de sérieuses connaissances des micro-processeurs. 

La connaissance de l'anglais serait un atout supplémentaire. 

Nous vous remercions d’envoyer votre CV ainsi qu'une lettre manuscrite 
sous référence 4325 à l’agence DESSEIN - 69, rue de Provence 
75009 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TOURISME 

recherche 


UN E ASSISTANT E 
PE GESTION 


- Detoutant/e Ou 1 an d'expênence. 

- Formation exigea maîtrisa de gestion. ou 
de sciences économiques. 

- Anglais courant 

- Fonction : Responsabilité budgétaire et 
études economiques ponctuelles. 

Salaire annuel ; 95.D00’ F. ' ' 

Poste a pourvoir très rapidement 


Adresser C.V. et lettre rmwuscme 
sous réf. 54134 M i BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX - Q. T. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ BRANCHE PIÈCES DÉTACHÉES AUTO 



recherche pour ses agences de 
PARIS - NANCY - DIJON - LILLE 


INSPECTEURS-ANIMATEURS 
DES VENTES 


Pour suivi et prospection d une clientèle de grossistes. 
Expérience du secteur souhaitée. 


<r#f. A) 


. JEUNE CADRE COMMERCIAL 


- Pour son service 1er équipement. 

- Formation ETACA ou équivalent. 

- Nombreux déplacements a prévoir. 

Lieu de travail : Proche Banlieue Nord-Ouest de Paris 


(réf. B) 

Envoyer C. V.. photo et prétentions en mentionnant ta référence 
sous No 52776 M è BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Label 
943Q7 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
Grande banlieue Nord de Paris 


recherche 


INGENIEUR 

DIPLOME 


ayant une bonne expérience en 
GESTION DE PRODUCTION. 


Cette expérience, acquise dans l’industrie, 
-mécanique de moyenne importance, s'exer- 
cera au sein d’une équipe dynamique de recher- 
che et de conseil qui étend son action aux 
méthodes modernes de gestion dé production.. 

Ce poste implique : 

- d’être un «homme de terrain» et de contact. 

- dynamique, - esprit d'initiative 

- la connaissance dé l'anglais k» et parlé 

- .des déplacements fréquents en France, 

(courte durée). ' _ 

Adresser CV, photo et prétentions No 5.8797 
à Conresse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui trans. " 


I Adresser 

[\ff h 





*- i > 

-i 




' • -:>î 





Pour te première fois une erx^^ r&fisèeJjarîPSÔS 
en 1982 pour le compte de 12 supports presse 

dort ;v • ' - ; . -v . 


Tout ce qu’un Responsable 
de recrut ement à toujours 
voulu savoir 


• Leur attitude, vis-à-vis des rubriques d’offres . 

d’emploi;. . i : 

-m~ La fréquentation- des mi^iques des différents. TÎT 
supports, • 4': '*• •• 

• Le portrait des lectoràfe dé diaque rubrique " • 

• Le message à émetfre ’ '.’J 

A partir de ces-données et^pour. une.;meiiieure - : 
utilisation des résultats, REGIE PR6S6f;iît jjwdt ^ ^ V 
a publiq.' tihe-syrrâièse de^ ' çeëie-ienG^^e' iî." > V-’-^;ï r r4 
«La France descadres 'actifs.'-' ^ -■" v - "U 


: Les intentions et les faits. » 

U- -- - 1 

" ^ tiw***!. :■ . 

«dtess^V^^osreçfeuf ^ 5 a02.F anS "vi.- 






VI •«■■v 




r i 







i Wrv • *r - -N-’-r" 


L“ ’ • ;'rï.; Vr îî v..— I-L 

;.-7_ - \ t ;7..0rr- 


\ 






/•i>¥ 
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ry — s ‘~ UlQto" 

.iOrêREBG’EMftOri'. ... .^ 77.00.:. St. 32 

OaSANDSSiTEMPLOf ‘22.80. 27-04 

* iwMowuÈft-. • 52.00 - 81.07 

- 4- AÜTOIrtOBttÊS;^.... S2Æ0 61,07 

AGENDA . . . . . ..... ' S2J0Q .. 61.67 - 

- mop. com*l capitaux..- _ i6iw80 ibo,q3 


ANNONCES ENCADRÉES Unw/to.* Unm/tQ-tTX. 1 

OFFRES D’EMPLOI 43,40 51.47 1 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 16.42 ■ 

IMMOBILIER 33.60 39,85 ■ 

AUTOMOBILES 33.60 ’SS.Sfi 1 

AŒNDA 33.60 39.86 I 

• MgrMsfs sdoo surfa» ou nombre da pm«m. » 

Annonces cmssccs 

^ •• _ . : _ _ _ J 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


” -sfrV. , 


Fl fis 




— < a 






Nouvelle LogAbax 

reàxtfdié ppdrion Établissement d'ARCUEft 


POSITION I ou II 

•tes candicfofc retenus auront de bonnes connaissances en informatique. Ils seront intégrés au sein du Service 

CONTRÔLE QUALITÉ soit: 

- ingéniâuràiTNSPECTIONdeiarABiaCAnON 

avec la responsabilité du maintien et du dévelop- 
pement des procédures de contrôle de io quafifé 
des produits et des processus de fabrication. 

Il assurera en outre l'interface avec les sous- 
traitants. 


— Ingénfeurtm tontrMetf en t ri i a ovecpriseen 
chargedudéMeloppemenidesmoyensdefesteetdes 
procédures de contrôle au niveau des composants. 
Ce» ingénieur aura notamment lé responsabilité de 
la mée en place d'un testeur de composants toutes 
technologie confondues. 


- Pour ces 2 poster les candidate auront 6 collaborer avec I" ensemble des services techniques et auront une pre- 
rnîère expérience industrielle 1 en contrôle cte fabrication. 

Les candidatures des débutants seront examinées. 

Anglais souhaité. — 

Adresser C.V et prétentions à Société Nouvelle 

LOGABAX - Direction du Rersonaef ? 79, cn. Aristide-Briand - 94M5 ARCUEN. CEDEX. 0 


fr 




K 


ïi fv 



'.SINTRA 


3 INGENIEURS 

INFORMATICIENS 



Noos recherchons, pour notre Secteur d' Activité 
VISUALISATION GRAPHIQUE 
’ : • en expansion: 

- INGÉNIEUR LOGICIEL EXPÉRIMENTÉ^ g 

pour prendre la responsabilité du Développement de LOGICIELS DE BASE sur 
des matériels développés par ce secteur d'activité. . - 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une expérience en informatique Temps 
Réel sur mini ou micrcKardinateuret qui apercé une fonction d'encadrement d'une 
équipe d'étude. 

- JEUNES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

I>3PLÔMÉS(Rét u) 

chargés de participer au développement de LOGICIELS DE BASE. Une connaissance 
rlw mW r tpn vv3!gy»»Trg de la farniTIf* 8080 amgi qu'une formation de base en électronique 
sera appréciée. ' • • • • . - 

Adresser lettre manu scrite, C.V. et niveau de rémunération avec Réf. du poste à 
S1NTRA-ALCATEL - Service des Relations Sociales et de l'emploi - 41 Rue Périer 

92120 Montrouge. 


m 


•rance 

2$. cadres 


Importante société (5 000 personnes), 
à vocation internationale intervenant dans le domaine électro-nucléaire, 
recherche pour renforcer son service 

. . contrôle de gestion et planification 

goottôte^g^ttan 




Au son tTum? petite équipa il partiripeiaaudêi/eloppe- 

ment des méthodes et des systèmes-de gestion de nos 
armés industrielles, en particulier dans Je domaine des 
procédures et des. outils de travail {tableaux de bord. . 
budgea et pians, informatique). 

Les candidats ont une formation supérieure (école de 
commerce ou cfingémeuis + IA£ ou maîtrise de 
gestion} - Usant acquis une expérience confirmée (3 a 


5 ans) de contrôle de gestion en milieu industriel et 
possède des qualités d’organisateur et d'animateur. 

Lieu de travail : Paris-La Dtferue. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions, en 
indiquant sur f enveloppe la rèférence21 75. à 
Média-System. 104 rue Réaumur 75002 Paris qui 
transmettra. 





Imprimantes - Nous sommes une société française indépendante qui fabrique et commercialise des imprimantes. 
Nous réaliserons en I9Ô3 100 M de CA (dont 50 tb à r exportation sur nos propres produits) avec un tau* moyen de 
progression de 35 % depuis plusieurs années tout en maintenant un tau* de profs élevé et durable grâce â une très 
saine gestion. Nous sommes leader dans certains crénaux d'imprimantes et notre ambition est de devenir un des 
grands mondiaux des imprimantes. Nous nous donnons les moyens de nos futurs développements (contrat de 
croissance, potentiel humain, construction d'une nouvelle usine-). Dans cet esprit^iotis recherchons un 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

auprès des administrations 

Vous avez déjà une solide expérience professionnelle qui vous a permis tf acquérir un bon potentiel des techniques 
informatiques. Vous êtes bien introduit auprès des administrations ou familiarisé avec les contacts auprès du secteur 
public (réponse à des appels d'offres, suivi des dossiers-) et vous avez de bonnes aptitudes commerciales- pour le 
moins, vous êtes un professionnel delà vente dimpnmanies et'ou de matériel de péri-informatique-VGus vous verrez 
confier, sous la responsabilité du directeur commercial, une importante mission de prospection et de négociation 
auprès des ministères et des administrations. Vous devrez donc être à même de bien comprendre les besoins techni- 
ques afin d'assurer la fonction cf Interface entre te "dient" et le B£L de la société (adaptation et création de produits 
spécifiques]. Vous possédez, bien sûr, les capacités de contact indispensables que nécessitent les relations à très haut 
niveau au sein de f Administrât! on. 

Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5664 M. 


Copieurs-Tireuses de plaïuAitrofilmsCAO 

Chàleauroux — Ocë-France (1 000 personnes dont 220 à notre usine de Château roux. '50 M de CA) distri- 
bue une gamme de machines, de produits et de fournitures de reprographie- et diversifie ses activités 
dans des secteurs de pointe. Nous recherchons pour notre unité de production qui fabnque entre autres 
des papiers spéciaux destinés à la diazocopie un 

CHEF DE PRODUCTION 

Vous êtes ingénieur diplômé et vous partez et écrivez correctement l'anglais. Vous avez acquis, au cours d’une dizaine 
d'années de vie professionnelle en fabrication. tes compétences pour' diriger et animer un service important. Vous 
êtes familiarisé avec les techniques d*enduction ou pour le moins vous avez l'expérience du travail en process. Vous 
serez, sous l'autorité du directeur cf établissement responsable de Tensemble de la production v diazo"(90 personnes, 
travail en 2 x8f.de T animation et de la direction des hommes, des programmes d’enduction. de fabrication et de trans- 
formation. du respect des quantités, de la qualité et des coûts. Vous devrez pouvoir vous adapterrapidement au lance- 
ment cf une nouvelle fabrication (modification de machines, nouveau process— j. Vous serez également responsable 
de ranimation et de la supervision de râtelier de reconditionnement (20 personnes) de nos matériels de reprographie. 
Vos qualités de manager et de gestionnaire, alliées à voire capacité cfétre très vite opérationnel dans cette fonction 
seront les garants de votre réussite 

Ecnre à Roland Gardeux sous rél. 5667 M. 


Notre groupe - leader dans son domaine - s’est constitué harmonieusement depuis douze ans : aujourd'hui 5 mil- 
liards de CA. 6000 personnes. 50 entités juridiques autonomes. Notre politique décentralisatrice a favorisé le déve- 
loppement des sociétés filiales en (onction de leurs particularités locales et/ou historiques. La volonté de manage- 
ment de notre direction générale restreinte, composée de “spécialistes- de tout premier plan, a permis d'instaurer un 
langage commun de communication et une image de marque nationale. Nous proposons à un jeune cadre de 
rejoindre notre équipe de contrôle de gestion, au siège à Paris, pour y exercer les fonctions de 

CONTROLEUR DE GESTION 

Vous avez uneformatiort supérieure fHECESSEC ES CP - ûulngénieuravecuneforniationcomplémentaireenges- 
tion) et déjà 5/6 ans d’expériences professionnelles réussies où vas qualités de manager et votre tempérament opéra- 
tionnel ont pu s’y exprimer. Vous souhaitez parfaire votre approche de la gestion avant d’accéder à un poste de direc- 
tion. Vous serez au sein de notre petite équipe de contrôle de gestion un homme de liaison entre les filiale* « la direc- 
tion générale : assistance - conseil - contrôle de la gestion - suivi informatique. Vous serez aussi amené à travailler 
• sur des documents de gestion: états de synthèse, analyse critique, recommandaiions. Voire évolution - qui pourra 
être rapide vers un poste opérationnel - sera bien sur liée à votre réussite mais aussi à votre disponibilité géognaphi- 

^ ue ‘ > . .. ' . Ecrire â Roland Gardeux s Dus rél. 5665 M. 

\ 1 ✓ 

/ : v 

Nous sommes la filiale d’une importante société française spécialisée dans la Fabrication et la commercialisation de 
biens d’équipement liés à l'industrie pétrolière. Nous sommes dans notre spécialité, le comptage d'hydrocarbures, 
l’un des leaders mondiaux. Compte tenu de révolution de nos structures.- nous recherchons un 

INGÉNIEUR ÉTUDES ET 
DÉVELOPPEMENT 

mêcanirien4iydrauliden 

Vous êtes ingénieur diplômé (AM. par exemple) et vous avez acquis une bonne expérienœ des études et du dévelop- 
pement de matériel alliant si possible mécanique et hydraulique. Sous l'autorité du Direct eurGénéral vous aurez pour 
mission de développer les produits existants et d’étudier de nouveaux produits, ceci en étroite collaboration avec 1e 
service commercial et (a fabrication. Vous animerez une équipe d’une dizaine de personnes (laboratoire - atelier pro- 
totype). L'expérimentation jouera un rôle très important dans votre approche Ce poste qui nécessite une bonne 
- maîtrise de la langue anglaise est à pourvoir en très proche banlieue Nord de Paris. 

Ecnre à Jean-Loup Panchon sous rél. 6663 M. 


Si vous pensez avoir le profil de rune des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez aux 
consultants de Sénfo en précisant la réfé- 
rence; ils étudieront avec vous les possibili- 
tés d’une future collaboration. 


CONSEILS DE r 
DIRECTION } 


«7bè*. AVENUE BOSQUET-75007 PARIS 


TELEPHONE; 555.11.11 l 

•ftÆMBRE DE SYNTEC n ■■ ■■■ 
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f* «o RcJpofl**** 
HHwrniT * t«9® Br5 






MANUFACTUREES HANOVER 
BANQUE NORDIQUE 
recherche pour Paris 

ANALYSTE 

DECREDIT 

DEBUTANT 

Profil souhaité: 

- niveau <f études supérieures. I 

. - ! 'ensemble des travaux d'analyse étant rédigés] 
' en angtac. il esr impératif d'ècme et de parler j 
couramment <m glag 1 

Envoyer lettre manuscrite. CV et 
prétentions à 

MHBN - Service du Personnel 
BP 259-08 - 75364 PARIS Cedex 08 


SOCIÉTÉ SPÉCALtSÉE DANS LE CONSEIL 
L’ORGANISATION ET LA FORMATION 
EN MILIEU PROFESSIONNEL 

recherche 

COLLABORATEURS 

- E x périen c es ou etonnatss wt c es médias indispensables 

- Disposition* à l’informatique appréciées 

- Formation supérieure 

- Grande disponibilité pour déplacements 

Les' pesas offerts intègrent l'intervention en 
entreprise, b conception et la recherche dans tes 
nouvelles techniques d'information 
Envoyer CV dèXaritt A N.T.L. S, rue du Cal. Mercier 
7S009 -PARIS 




importante société IndusWeBe f5 000 pereonnes) 
fotereanont dons le domolne électro-nuctôQtre 
cherche à renfcxcer son département 

analyse financière 

Ace titre, ete (eaate un jeunecodiepounèolteer et 
participer à des études financières dons les 
domaine suivants-. 

- études de jentabHHê cf investissements 

- évaluation d'entreprises et prises de participation, 

- études d'opérations de financement et de 

- montages financiers. - 

Le concfctaf. de formation école supèrieue de 
commerce ou untversrfaire + DEC S soiirarté a une 
expérience de 2 à 3 ans dans le domaine des e i 

ètuctesfinarKdêies ou sein de lo direction financière s , 

d’un grotte industriel de bonne dimension. 
ueii de travail : Paris-La Défense _ 

Adresser lettre manuscrite. Cv et prétentions en ^ 
indiquant sur Tenuetoppe ta 2174 a 

Média-System 104 rue Rèaumur 75002 Parts, qui 
transmettra. 


^>SYSECA| 

(noaveDe dénoumntjon de* Sociétés 
ERIA - EGA AUTOMATION) 

SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(600 personnes, CA. 140 MT.) 
partenaire d’an groupe industriel 
de ta3k internationale. 

Dans le cadre de notre strarégie d'expansion, 
noûs offrons des postes : 

^INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise.. 

De 0 à 5 ans d'expérience, 

désirant exercer César activité dans tes domaines 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE e I 

DONNEES 11 


S Lé de services immobiliers en développement 
recherche 

Spécialiste de 
montages immobüiers 

: Ce poste nécessite expérience : j 

— de recherche et de mise en place cT opérations \ 
! immobilières: 

: — des relations habituelles avec les investisseurs. 
Cadre. 35/40 ans, études supérieures 10 ans 
d’expérience dans ce domaine rémunération adaptée 
aux caractéristiques du candidat et comportant un 
intéressement aux résultats. 

Ex/inerC. K H/fc. phvln et pn-Jcn/inus .*ius 
,\ ° 5S335 n CiwAW PuNinJê 
, 'JfK --1 reatte de l'Opcra 75040 Pa/it Cedex O} 
V ? «I tniNSHh'tÜV. 


Envoyer lettre masnscrite, C.V^photo 


et 

rions sons référence 
CJPE SYSEGA - Service du Pènoand 
315, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


Importante Société d'ingénierie ^ 
Filiale de l'un des premiers Groupes 
Industriels Français 
recherche pour assister sa 
Division Internationale 

le Responsable 

du Service Financement et Gestion 
des Contrats Export 

Expérience : au minimum 5 ans dans les 
techniques administratives et financières liées à 
la réalisation d’usines dés en mains à l’étranger 
(fiscalité, COFACE, financements internationaux, 
banques, risques économiques, etc 
Poste : basé à PARIS. 

Anglais indispensable. 

Adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo et 
prétentions sous réf. 6034 à LT. P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 . 

te qui transmettra 
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ukr*’ 

UlgniT.T.C. 

OFFRES D'EMF»L0I 

77.00- 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22,80 

27.04 

IMMOBILIER 

. 52,00 

61,67 

AUTOMOBILES 

. 52,00 

61.67 

AGENDA 

PR0P. COMM. CAPITAUX . . . 

. 52.00 

. 151,80 

61.67 

180.03 


Annonces 


ixmjik'-ùmilitJX. 

i ' oSrESDTMPLW ^ .. , 

DEMANOE$ D'EMPLOI ;• îW ! 

'(MB40SHJËR--'. «...1 — i.- - 33,60 :••. aflr.BS.- 

AUTQMOBILES--.. - 33,30- - '.39,86, 

. , AGENÇA V-i. -o. . . .. . V-J3.OT- ■ 39*5. 




OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Société Industrielle (350 personnes) 
Filiale d'un Groupe Français 
de niveau international 

recherche 


CHEF DU SERVICE 
DU PERSONNEL (F) 


Responsabilités étendues et touchant aussi 
bien : 

- les études de politique du personnel 

- la gestion des dossiers 

- le recrutement 

- les contrats de formation 

- les relations sociales en générai. 

Solide formation juridique indispensable . 
(minimum licence en droit). 

5 ans d'expérience sont nécessaires dans 
un poste similaire. 

Climat de travail agréable au sein d'une 
équipe active. 

Lieu de travail : Paris quartier Etoile. 



Envoyer lettre manuscrite 
avec CV 

4 rue Amiral Courbet 
751 J 6 Paris sfréf. 5S765 


SOURIAU 

3500 Personnes - 10 Filiales 

Connexion Equipement Industriel 
un marché porteur - un groupe en expansion 


Nous recherchons : 


Vous êtes débutants, 
ou vous avez acquis une 
première expérience. .ai mi- 
lieu Industriel. 


JEUNES 

INGENIEURS 


Mécaniciens - Electroniciens - 
Informaticiens - Physiciens - 
Diplômés Grandes 


Vous voulez parfaire vôtre forma- 
tion dans un secteur de pointe. 

Nous vous proposons de rejoindre nos 
équipes techniques en vous confiant des 
postes au sein de nos différents secteurs : 
Bureau d'Etudes. Laboratoire, Recherche, Mé- 
thode/Achats. 

Pour réussir dans ces différentes fonctions qui offrent de 
bonnes perspectives d’avenir, les candidats retenus sauront, 
allier à leur formation, une bonne autonomie, Te goût . du 
concret et un réel esprit d’entreprise. . - 


Ecoles 

- ✓ 

Une bonne connaissance de l'anglais sera un- atout sérieux. 


Pour tous ces postes basés à PARIS, 

Merci d’adresser votre candidature (C.V., photo 
et prétentions) à SOURIAU 
11, rue Galliéni 92100 BOULOGNE. 


^ • 


Ingénieur 

physicien 


BégionMoirtlltéry 


. Une -importante .société . lcaDÇ*û»_d.' Ingénierie 
.(5 OOQ personnes]; rëafisant do grands ensem- 
bles industriels.' ^recherche pour- renforcer - 
Féquipé de son Laboratoire.' tnm 
jeune ingénieur qui se verra confier là conduite 
d'études en Recherche, Développement ou 
-prestation* de raçvfon». • _ ' 

Une première expérience dans lé domaine dé 
{' instrumentation est isoufrâttebfe car il s'agit 
(à d'un poste. très complet qui comporte à la fois « 
dés missions d'expert, de concepteur, et un ^ 
aspect opératksTnei •Importafft. v *' - 5 

Merci d'adresser vôtre .dopsier dê candidature < 
ftertrëtnanuscrite, Ç-V.,;photo et prétentions) v 
sous la référence 2340 S 


S.Bcfdot fuhms. TSQOZr&p: 
qcuMoMnmv» -• V 


/réponse et disôrétïor» assurées) 



ingénierie 

informatique 


INFORMATICIENS 

Diplômés Grandes Ecoles ou Université 


Notre méfier d’ingénierie de systèmes complexes techniques et/ou administratifs 
vous assure b formation, puis b maîtrise des techniques de pointe dans lesquelles 
GlXi a acquis une notoriété certaine : télécommunications, bases de données, 
graphiques, études fonction neies_ 

Au sein d'équipes de haut niveau où votre potentiel et vos capacités d’adaptation 
vous permettent tf envisager une intéressante évolution de carrière, vous aurez en 
charge des missions d'études et de réalisations pour des : 

• développements sur micro- processeurs pou télécommunications et réseaux 

locaux. (rèt. 1). 

• applications transactionnelles sur DPS7 et DPS8. (réf 21 

• applications techniques sur mécroor donateurs 16 bits (rét 3). 

Lieu de travail : région Sud de Paris (déplacements éventuels). 

Merci de nous adresser un CV. détaxé h : 

GM Annie-Patrie SAIWI BP 110.91944 LesUfis Cédex. 


V 





AVIONS MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 


recherchent 


INGENIEUR DE CONTROLE 

MATERIAUX COMPOSITES 


FONCTION : il sera chargé du contrôle de la fabrication des pièces err 
composites dans toutes ses phases, depuis la réception de la matière 
jusqu’à celle de la pièce finie. 

PROFIL : AM. ICAM ou équivalent .... Bonne Formation en mécanique. 
Connaissance de la langue anglaise. 

EXPERIENCE : débutant ou Z à 3 ans. 

Adresser CV + lettre manuscrite + photo à 

CO N S ILIA 

Conseil en Ressources Humaines 
5. rue Lincoln 75008 Paris (4è étage) 


Notre plan de développement pour 19830* 
ambitieux et nous recherchons des candies 
de valeur désireux de venir poursuivre avec 
bous noire avancée dans le doraame ci- 

dessous. _ 

Us trouveront dans une structure a taille 
humaine de réelles possibilités de réaliser leur 
projeL professionnel. 

informatique 

INDUSTRIELLE 

CHEF DE PROJET 

GESTION DE PRODUCTION 

réf. DP/GP/CP-M. 

Vous serez responsable de la mjse.cô place de • 
progiciels de gestion de production encatire*. 
rez une ou-pluâeure équipes. 

Ingénieur, vous avez acquis une expérience 
d’au moins 2 ans dans la conduite de projets et 
possédez une bonne connaissance de la gestion 
de production. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions 
sous la référence correspondant au poste 
choisi à : 

E.C.L. DIRECTION DU PERSONNEL 
55, rue Hennel - 75018 PARIS. 


TECHNICO-COMMERCIAL 

- COLLESFT ADHÉSIFS 


ingénieur, ëtavez.ocquis une première: expérience . 
de laboratoire et de vente rechràquedansles domoi- 
nés des colles, des plastiques, descooutchducs; des 
peinture^ pu de la papeterie . m > - « r ^ A : - 
Après- formation ô rios produits et tnéthodè^-yoUs 
prendrez éin charge, a partir de Padv upe ; c#eotèie ; J 
. industrielle diversifiée, Tépânie entre Jq Capitaleec : 
le Nord. . y ‘ •■■■ -■ 

La connaissance de ralTèfnorîdëst un i atout : ‘ 

,Une voiture société estottribuéèo cêpasté-i';. 
Écrivez sous r^;rf.2Q5l M.à: - • . ■ 


--4-. 



France 


I 

: - x 


Direction des Rétotions Humaines. DP UL . 
; ; 94258 Gentilly.; .f. 


Y* 

* 


COMPA G.XfE DES META UX PRECIEUX 
(filiale d'un groupe international ) 
particulièrement active dans la chimie 
et la métallurgie fine 

recherche 


TEC H MCO 
COMMERCIAL 


3 ans d'expérience de vente de pro- 
duits industriels techniques . 

Niveau de base Bac + bonne formation 
complémentaire en électronique f BTS - 
DUT). 

Son activité s'exercera au sein du Dépar 
tement Industrie (marché couche épaisse 
en métaux précieux). 

Anglais nécessaire pour les liaisons tech- 
niques avec les unités de fabrication du 
Groupe à l'étranger. 

Il devra organiser les tests des produits 
et procéder à leur homologation avant 
vente. 


Base Paris - Voyages dans toute la France 
moyenne lOOj.'an. 

Evolution à terme possible dans société 
dynamique suivant de près les industries 
Je pointe. 


0 


( \ il vît i. >1 Envoyer lettre manuscrite avec 
V cU Jli iLJ J çv 4, me .-1 mirai Courbet 
75 JJ 6 Paris, sous réf. 58714. 


STE SOUS-TRAITANCE 
ÉUECTRt 


IONIQUE 
MdMrch* 


Chargé d’animer uns équipa do 

tnfcwvi forma t èqua. 


Ëxpérioncs nécsasalra 
an (ogrcMi. matriciel 
micro-pn 


tflUS-IEEE-HP 85) 
Place subis 




ROCKWOOL* ISOLATION SA 


“La fonction la plus importante dans une unité de 
production c'est le management des hommes". Cette 
phrase est en accord avec vos convictions profondes f.' 
Alors ROCKWOOL ISOLATION? fabricant 
européen de fibres minérales, vous offre une opportunité 
de carrière. Nous recherchons en effet pour notre' unité 
de production S Auvergne (140 personnes) 


I RESPONSABLE 

DU PERSONNEL 


ié dé- 

l'enseignement supérieur prit à relever le défi. 

L 'expérience n 'est pas un critère définitif mais nous ' 
sommes sensibles au dynamisme et à l'esprit d'équipe. 
Ce poste est très ëvohidf et toutes les chances seront . 
ouvertes dans notre soaété à des candidats de valeur. ’ ; 


Envoyer C.V. + lettre manuscrite à H. TOURETTE 

RQCKW00L4S0LAT1QS 

4â '50, rue Albert, 75013 P.iRIS. . 


• 1.' .\. ■ î. ' ■ '• 



Phnrni ïes premierés SSCI ft^nçaiscs,:: 
leader dans le seexeur . . ■ 
BANQUES-FINANCES, recherche : 



De formation supérieure «.possédant une expérience mfbnnariquc de quelque&arinéés 
acquise au sein d* une Banqùe «/ou d’une Sociéré de Services, il a meoé ^ à bien de grand*- ’ 
chanôeK-et «it animer une-équip&; • . ■*' ._ ... • s - .. - ^ , r .'- ; 

A ce prc&ssibtmiel'dé f Informatique Bancaire, nous pioposonadédcyenu; rimeriocureur 


A ce prutessuxmeide i întormaeque uancaire. nous proposorooedevenu: vlmeriocURW . . -g. 
privilégié de certains de nos tjfents, en. prenant en enaigè fe cori&il erfqigjuibaifon 
f ensemble des appücarions infocrnaôques de cés Banquet ,.■■■'• , . 

Ce posn; sera- basé à Pans Cemre daru.rKwDivisions Erud^ 

(Sur demande, écrire, une dôcuniericàâon dê norié Sbciété'Wus wd feepédiée}. - 

Envoyer Inné manuscrite, CV, pbot» « prétentions i M^.PERONNlN, SJ.TA, . 

'36iue des Jeûneurs. 75002 Paris..' { ■ ' r l-L 


CeiTTlte DE DOCUMENTATION 
., TECHMQIÆ PAmS-_14» ' 

ndwds . 

DOCUMENWISTE 
CONFIRMÉ (ÉE) 


COMMERCIAL 


(awoysr C.V. st prétsnnons 

SOCIÉTÉ S.TJLE. 


Dorastns : aâencss ds rinudriisiNï ' 
Expérianos industries «puttfcMs. 
eomss «w ns fc ss nc sB «rigMs- ' 
ammirvi urpnnanci vnooiun»-' 
que- documsriisirs'. souhaités;^ 
At*sBsar C.V^ redtamians, photo : 
n/té L 3 J 383 i ■. 

76424 Paris Csdm 09 qui mm. 


143. ev. du Gal-ds-Gaulfs 
92160 ANTON Y 


FILIALE FRANÇAISE 
D # UN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour sa division commerciale 
Proche Banlieue EST (reliée R ER) 


St* péarol iè r» raeh. pour 
■a Motion ortSnatsur 


PROGRAMMEUR 
PUPITREUR 
POUR IBM 34 


COMPTABLE Ioufl 


Titulaïra DUT infqrmatiqus 
ou mvsau équivalant. 
ccmnML IsngagB GAP. 

Uns «xpsrisfiea dans ssrvics 
informé tiqua sst ndesessira. 
Ljsu d* smptof : 
Nsuiliv-siJi^^BlnB, 

39 hsurss hobdo. 
Avsmagss sociaux. 
Restaurant. . 


Ber. Bvsc CV. si photo 
9/rü. 3375 A P. LJOlAU 
S-A. B.P. 220. 75063 PARS 
Cedsx 02 qui bananmura . 


bon niveau 
disponible rapidement 
pour la tenue de la comptabilité ; • • 
client export comprenant Ja gesripn 
du dossier COFACE. 

Une première expérience de la fonc- 
tion est nécessaire. 

Notions d’Anglais appréciées.. 

Envoyer C.V. et prêt, s/s réf. 58484 à 
Contasse Publicité 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cédex 01 qüî transmettra"' 


URGENT LTP St-Nicoto* 


PROFESSEUR 


Ttmps oDtnpIsC-iMMr a r Wi gns- 
msot prahniimMf M Mricv 


Nhwsu, 

ETn + B7S 
que «t 3 a» 



Notre société t une ptipeterifr leader dans sa spéda= . : 
-M (papiers haute technicité), ftâaje d'un iropiatant. 

- ^rxçje américain, « ejgxstant 90 % - de ses 
’ produits; : : : .7- ; V : ’ ‘ ..,^ r 

Nous . sommes une petite équipe cqra'meréiâle ;dc 
haut niveau àTimage de nos interlôatièurs-àvec qiii' 
.novis négocions d’importants contiafe annuels- - 
*De formations supérieures diverses. ' news avons, 
dTmportants pointe communs - de Ciré6rêt pbcirle--' 

. tiom un tonus sans faiÔe eLÙrrê grande fierté de nos 
■ produits,., y - r . ' ' . r ' "■-î-".- -v- ’ 


RKhtrahm'é’wgwiea 

COMPTABLE 

. CÛPtfWMÉfE) - 
— • PARFAITEMENT . 

BILINGUE ANGLAIS 


«yant tionrus cownsisxnwoa» ds 
la paie;' déélaratlohs qui 
■ «'eenévem. — 
Oaecylographis Indtapafwahls. : 

iCcnnsIsssbesB fiscs les «t 

juiMfouwapprificiMal 


Npùs cJwrchons à rews' adjotncfe iih' BoffltW qor 
nous tescémbie pouria' ocmfia.saWartf sés goûts et 
son expérience, une partie du globe. ’ÿ : 

Nous souh^tons qu'il it' une sdSde expérience' de 
vante produits ■ îndttsbrtris. une d3rinai»aoce..tte . 
. CfBHMrt, la roafoise de .Timÿais. Et tart jpDBetrf s’il 

pafe au^i ràBernarid ixiTéspagnôl.'. : ' . “ •- 

^ 9 vous souhaitez meure itotré dimâmismeftvciire 
imagination aa,service de notre dévraEoffoemênt, • 
écrivez au qonseil qui riqié assiste dài* : câ reefoie-, 
ment sous Tëf.'3l0 W à Catiwrine ROIŒS. .?'■-/ 


&»Y- C -V.. ph. préwntkJnc 
ORBS-CX.. 28 , av. Franklin' 
Roo w vw h . 7G00S PARIS. 


• - . .. p^ emp^ 

^ -r.Z5ÛQ2 PARJS : y;l 

. ."..y * jCbnse^ err r^sôurçe^ f^tYiariiresr 


■Æ.-r- sJr-, 





' ‘ ' «rô*.7-v -TT. 









LE MONDE - Mercredi 26 janvier 


1983 - Psg ® 37 






■ "bFFRES'Ô'ÈM PÜ3T 

_ demandes w emploi. . m-> • * 

IMMOBUÆR-'--'- 
AUTOMOBILES 1 -*— « 

agenda 

PROP- JCONWL CAPITAUX .... 


'77,00 
22,80 
52,00' 
52.00 
52.00 
■ 151,80 


liiQMLTil. 

91,32 

27.04 

61,67: 

61,67 

61,67 

180.03 


flnnoncEi ciftSSSEJ 


OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS 


rachMdw 


ANNONCES ENCADRÉES. “” 5 ^ 

OFFRES D’EMPLO I ,300 15,42 

DEMANDES O’EMPlOI 336 Q 39.85 

IMMOBILIER 33*00 39.85 

AUTOMOBILES * ■ * ■ 33 ; 60 39.85 

surtact. 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIÉTÉ 


ï ; Afin rfassurer ^développement dans le domaine de la BUREAUTIQUE, 
S INT RA ALCATEL recrute des Ingénieurs d'études. 

* liâk d'une snùideTÉcoie d'ingénieurs, ils posséderont une première expe: 
îlraee dans îcddmàine des TOicro processeurs ei de leur programmation. 

H leur sera confie la conception et la réalfealioo de 

dans le domaine des lënninaux « des nouveaux services de leMeomm 

. «« à pourvoir à. GEN N EVILLIERS (proximité du métro 

Gabriel Péri). -• - 

lettre CV.. photo à prétentions sous référence J fc/M a 
.îtetoto^^LAN^^siKTBA ALCATEL - 26. rue Malakoff 
•12600 ASNIERES. 


*^s?îïïrsîK^ 

COMPTABLES 


et BurvoMlnnco Pane « 


candidat de *0 

mum 


L*ï*ït] 


f IMPORTANT CENTRE DE > 

RECHERCH E APPLIQUEE 
' - . - - Région Parisienne 

- équipé d’un matériel HB 64, 
recherche pour son prochain VAX 780 

INGENIEUR 

SYSTEME 

Formation supérieure - 

-^MÏse'enp îaeeet suivi du système d'exploitation 
I de Ionisation du système 

Assistance aux utilisateurs. • 

“Sf'SSi' VAX ou, équivalent, r«iui* 
_ Réseaux et base de données appreciee- 
Angteîs indispensable. 

Adressé- CV. photo et prétentions No5S79? à 
. «ou Contasse Publicité '20, av. de I Opéra 
Vrl 75Q40 Paris Cedex 01 qui transm. 


Techniques 

îHwA/INE I* LA TU IP» «Mi» 
recherche 

PLUSIEURS 

jEPUES JOURNALISTES 

: 

trie. 

— Anglais indispensable- 
- Allemand souhaité. 

Curiosité, mobiliLÉ. rapidité. 

Envoyer curriculum ritae et prétentions 1 

_ _ _ Serrke du P c ^f mel 

C.F>l«Ea TMwEÎcîte». 


x M_ { *. r- 


NO “ 

'ijBïSEÏA-'»" m.uuvé. 

Nous recherchons un 


informatkjüe 

WUshêbuss 

. en service. . 

*»» « «"• in,om *' 

tique. 

de I 

gestion L. 

bitahiU» r 250.1)00 

SSSÈEÏSSë- 

ïïïïiÆ -Æssassî'-- 
■ ■aaass sgtg st — 4 

Adrwr dm*» à» orndri-’ ^ 

me* : lettre Hwuuaeol*. 
photo l«t) «rt pr*to»to»3 

. tLmf * 

CIA BECBüTEMESr 
j IX. w. Drfcaw *. 75008 Pan» *-* _} j 

Y “J^SnoSSï* ^ 

/ . racherene 

auditeur 

INTERNE 

: ■— - >sa" 

^“«ca^^^mtatîon supérieure (ecole 

supérieure de comr n*T^,5“; , ;r*n£ei comptable* 
“^aurademr^^l^ssances -ni or- 
rt ri sera aoorecie *»». v 

maiiaue*. REGION PARISIENNE. 

Lieu de *gJJ', l ac em«iw Province. 

gsSSgfMSSSS. oi. 


THOMSON-CSF 

DRS-T-VT 

Division du Groupe THOMJpîJiS 

plus de 1600 personnes. 

Nous recrutons une: 

ASSISTANTE SOCIALE 

DIPLOMEE D’ETAT, 

possédant quelques armées d*expé- 
nence acquise en milieu industriel. 

Adressez votre candidature (CVpho*° 

à THOMSON -T - VT - g 

Service Emploi -Gestion £ 

40.nieGrange-Dame-Ro^ B.P. o 

923 60JVIEU DON-LA-FORET- g 

5 

O i 

THOMSON 1 

— ” BRANCHE SYSTÈMES ET DÉ TECTONS 


GROUPE AGRO-ALIhfl ENTAI RE .. 

recherche pour son établissement de • 

MEAUX 

RESPOfâABLE 

administratif 

ET COMPTABLE 

'LTV “So" 3 L em .a èr ccm^Sti 

(niveau DECS). 

SœlS'pour Sur ti"" P 0 ?S. 

stssïtsïibw 

acceptée. 

■ . PPF .mperati vfm ent le . i _. mars 1 9«1 

15 rue Croix des Petits Champs (J 
75001 Paris. — 


L’AIR LIQUIDE 


recherche 



Urb des principales sociétés f 
de courtage d'assurances, recherche 

adjoint 
au responsable au | 

serviœ des risques 1 

techniques l 

06 P 9*1 possédant des compé- 

zzL'jr'iïSxr ss - r** 

“SJhfup candidat exerçant une activité 

Sft £SSMS£ 
jSSy: JÎS » > 2S - 4 '’ oOT a | 

MICHEL JOUSSE S 

26 rue de laPépînière. 75008 Pans 

_ ■■ C f " 


'jwBB F 2 - 

«««ttBEB 

cS^osant «Tune « 

Si3sr 

Mtgvav- 

* Transport 

27. ni» Loui*V^ Bt 
7601 B PARIS. 


INFORMATIS 

racharcha 

INGÉNIEURS 

“lIphonie ■ 
radio-téléphonie 
SYSTÈMES IBM | 

VM-VSANI-EXEC ; 

tPRBCESS» TEMPS IÉEL ! 

(junrRA.SOLAR. POP, MLS2 I 
Mn ^ ru a D mj4»moo.^' ; ,| 

Téléphona t 337-s» ■*■*■■ I 


acheteurs 

SSriSi 

suivi gestion des stocks. 

- Formation commerciale. 

- Anglais apprécié. 

COMPTABLE 

CTar ï, ,e ,U d r„Seprod P Ccl,“n d con b ;:a 

£ ¥ nb q T".rÆ 

immobilisations. 

: F E°Æ’re B 2 T ?3ans souhaitée. 

- Débutant accepte. 

Adresser CV. à: 

"■^.^3fesas p,0HV 


T E CENTRE DE RECHERCHES 
D’U^N GRAND groupe INDUSTRIEL j 
recrute 

DUT 

mesures physiques 

DEBUTANTS 

ou quelques années d’expénence. 

- Mi»auP°* tde ^ r tne . s/695/atl 
_ g a Hrii«tion et essais d’é léments po ur 
yrumiiiateur ”^ ^g/ 1412 3 /ATS 

Adr esser lettre et curriculum vitae 
en indiquant la ou les réfère ““ H ^ 

à No 58.920 CContesse PubhciM 

20 av. Opéra 7S040 Pans Cedex 01, 

I ' qui transmettra- 


ASSOCIATION 


«nin— den t fia Sacto l* 

“SSHSK 1 ” 

RESPONSABLES 

B’IQUIPEMENTS 

SOCIAUX 

CULTURELS 

sf^fiSsmsA 

^éelfiqu-a dune 

•ninwr un» étju^^ aou&lm 
EvoUiTkxi de e»rrtèrepo«w- 

au wn <T un flroupe. 

-fc ,!aSS!?S»p«- 

,1 BANQUE 
I FRANÇAISE 

. HUMAIS 


Pour «c*um 

sur plan at marôno* avant. 

17, n»L*o el. 

94307 Vinosnnca CoO»- 

région paristonna 
roenrto 

INGÉNIEUR CQIAL 

• 5 SML-KS 

AÎSnfpreuvà ré-IU» 
cJmmoreialM PO“T 

vente Wéki* d équipement a 

Promotion * rW, “ 

qunbTéS- . 

Env. C.V. an indiwJBnt P™ 1 - •* 
dcjponitMne * 

94702 ^ifisONS-ALPORT. 

Codex. 

LaCantre d*htf otme»jS « 

COMMERCIAUX IH^ouF.) 

- Dvnamkpjes et ombjrtej»- 

_ Goût du contact haut nt- 

_ Abonna présenta 

- Sans des maporeabiUtto- 

n, R.-V. 500-24-03. P- 209 


emballeur industriel 

PARIS-NORD. racfUta 


COMMERCIAL 

p^nMlhédel-plei. 


Cancre da ^cherche 

en _ 

MÉCANIQUE DE POINTE 
racharene 

ON INGÉNIEUR 
CAO 

- 

luation de SV*** 0 * 00 

mécanique». 

eanlque. 

PHOFB- = 




COMMERCIAL 

Vendeur 1- force ^ 
régions Perte et Normand» 

Expérience de pluaiaurs année» 
txpBr ”dan» ce secteur. 

Très introduite aupréo Oew 
cUtotàie des 

axport- Réussite prouvée dans 
ce domaine. 

sa M.obrpîjffirrt 

^U^îJWa îte." 

chaudronnerie wdustnaue 

recherche 


megm 

par son Chef. 


IM PORT. GROUPE D'EDITION 


u.-tion Os M- -««que» — 

U-ENTREPRISE 

Léon grosse 

BATIMENT et -TVP. 
recherche P°*y 

CONTENTTELK 
ET JURIDIQUE 



nuuiymva 

A CAPITAUX LIBANAIS 
PARIS 2- recherche 

JEUNES 

DIPLÔMÉS (ÉES) 

HEC ou DECS GESTION 

Connaissant petite- 
ment le <rBn 5S!i u S^ 
r arabe et un nv nirmim 
d'anglais. Rémunéreuon 
fonction aptitudes. 

Env. lettre manus^e 
C.V. prêt- « photo é N“ 
1 1415 ouf invaloppjA 

JEAN œGNIMPUBUOrt 

39. rue d* rAroada. P ans 8* 
qm trsnsmtvi 


Serge Bmhas Consens P 

RECHERCHE S 

pour anrnaiions de stages oe 
formation ou missions en antre- f 

pnsa. de courre duree, î 

INTERVENANTS 

QUALIFIES 

dans les domames suvants . 

—marketing ; 

rS!KSS®?âsa«»- i 

- ^nON^KRESSOUR- 1 

CES HUMAINES I 

-DROIT SOCIAL ET RELA- 
XIONS SOCIALES. 

Ecnre avec CV et relerences 

â Monsieur SwgeBinhM 

43, n» de l'Echiquier 
75010 PARIS 

y ^ru-int ion de formation 
recherche 

— raïpScr' d ' 

rechercha l 

TECHNICIENS ! 

titulaire DUT ou BTS 

électronique- , 

Adr. C.V. au Chef du 


PROF. COMPTABILITÉ 

TITRE EXIGÉ DECS I 

ou ÉQUIVALENT- j 

Téi. 607-82-35. | 


Poste é pourvOir A VER _ v 

SAILLES, mais comprenant d°» 
déplacements en provmoe. 

. Défi 

adranser C.V. à M- Sondoum. 

26 rue Sainte-Adélaïde. 

2 * 78000 VERSAIL LES. Adr 

dan 

RECHERCHONS wr 

ÉDUQATEÜNS-EDUC ATRIQES 29 

»■&«£ - 

vue structure eocueil xnernm- 

Parmi nos souhaits, un P*.”* I i 

folie, beaucoup 

5 ? rue des It aliens. 75008 rana- 

L’UNIVERSITE Ji 

PARIS VAL-OE-MARME : 

1 .200 enseigna ras e 

' s.'ssir^ssri 3 

CHEF DE 
SES SERVICES 
| TECHNIQUES 

.. i STi 5 JSS% 

« non débutant. 

0 

I SON STATUT : 1 

— ; - Agent Contractuel de I Etat | 

iypaC.N.R.S. Catégorie 2 A- ( 




TECHNIQUES 


I la goût des CONTACTS. 
Lieu de travail PARIS 

Oéplacamams évantuale à 
pfQVOtf- 

Adresser votre lattre de 
S^avec CY..^ 

PA RIS gu» tronomonra 

HOOING MULTINATIONALE 
recherche 

SECRETAIRE 


GÉNÉRAL 


Ï-SE 'ns~“ TSÏÏT ; 1 
d “ rU Géîl£S^^^ê ue : 

94010 Créreé Cedex. I 


| UkllVIUlM 

1 Lieu : LUXEMéOURG^nne- 
rioo École de commerce. Li- 
cence en Droit. M.BA Age mr- 

l395 V S r SWaRTS° l B.P*_2B9. 
75424 PARIS C edex 09. 
qui transmettra. 

STE EXPERTISE COMPTABLE 
rechercha 

ASSISTANT 
; RÉVISEUR 

pour mission de 10 mots en 

i i COTE-D’IVOIRE 

fl i Conditions financières 

;0 i mrérMfianies- 

” iv.filWSL'TTïaSSSf*». 

















i r. £ irS' 
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OFFRES DEMP1.0! 

DEMANDES D'EMPL» .. 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. COMM- CAPITAUX 


LibgM' UkpaTTC 

77.00 91.32 

22.80 27.04 

52.00 B1.B7 

52.00 61.67 

52.00 61.67 

15t. 80 100.03 


43.40- 


Annonces 


UCTini™: T 

IMMOBILIER . - . 
AUTOMOBILES -• 
.AGENDA i .~; 

• pfry— stfiiâqnsHrfrc* 


secrétaires 


secrétaires 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche 

pour sa Direction de. .entes située à NEUILLY-SUR-SEINE 

UNE 


UNE IMPORTANTE PAROISSE 

(,Op«tTÆS.WOMN«> 
' mcherdieune 


appartements vente 


locations 
non meublees 
demandes 


immeubles 


MALAKOR= C92V 


DIRECTION 


TRILINGUE ANGLAIS/ALLEMAND 

La candidate doit avoir : 

: S“ 9?s"s a a C nce S au téiéphone. 

■- L’anglaiT'coiifant^^^a'iemand parié son. indispensables. 


Importante société spécialisée 
rj ?ns la fabrication 

de produits et systèmes pour l’agriculture 

^rœiiiÎERNASE'^ 5 

recherche 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
DE HAUT NIVEAU 

Trilingue anglais, allemand. 

DEMANDANT: 

- une parfaite connaissance de 1 anglais . 

- Sqnca années d’expérience dans un emploi similaire 

- sens ck Porganisaiion et de b coorduuiuoo 

- caractère ferme mais agréable . 

- goût du contact et de l'cITicaciic 

OFFRANT : . 

- un salaire avec tes qualifications . ^ 

- un travail intéressant an sein «Tnne équipé dynamique 


Lieu de travail : 


proche banlieue Nord-Ouest 


Agée de pl“» do30 *"?■ 
motion BBOOrwWr» «proft»- 
sxmnolta. 
ment le 

rocaanaabla de le paro»*e 

Elle B3Z charpie en outre de le 
réalisation daa inlmmstlo ns po- 

wb*» 1 *»; & v£!! t £'£ mæT 4- 

mira (T un patron oa r«* i 
Elle doit donc avoir 
des quoBté» trorgangedon « 
A, «notL Elle travwHoradens 
efoxeeUentas corxfldons 
matérielles. 

Si eetie offre voue *>«** ■**• 

Tooqu^îlS/75017 PARIS. 
TéT: 783-01-52. La» 
data» soront reçue» .«ameai 
29 janvier au mata». 


*■*88818» 

wa®?ass8r 



RUE DE MORCELLES 

j-j-.ïstaaiftje 

iàTkfpi* tTôs&ooo f. 

■"lAhSS 1567-01-32- 


PLACE dm* VOSCffff tprte»} 

TRIPLEX 200 m 2 . 

S/r. cour. Jardin.- 272-40-19. 


Juoalau 2 P.. 384-8&-10. - 

PUITS ROMANTIQUE. 


pavillons 


ALOUER 


BéWto de . 00 ®!*4 p ? 


locations 

meublees 

offres 


T/ 490-03-08 901-02-81 


DEMANDES D’EMPLOIS 


MARKETING & COMHUNICATfflN 

5 1 ans, expérience de haut niveau, excellent généraliste. 

3 spécialisations : 

• Produits des sociétés de services : créations, position- 
nement, créneaux, promotion ; . , . 

• Productivité Marketing : creux, potentiels inex- 
ploités, invendus, relanoe ; 

• Optimisation des eCorts commerçât» et des investis- 
sements publicitaires ; 


cabéreoce et rigacar. 

Lieu de travail, indifférent- Rapidement disponible. 
5 . roc des Italiens, 75009 PARIS. 


SANT-flBWAW-BII-LAYE 


Province s- 


8* arrdt 


F6 ST HONORE 

Ppteire vd appt» oc emp é»^ 
140 A 722 - irr 1 . dans tnm. tt 
cft. haut •/PÏÎg*l?3Sf'' bon 

rapport- 682-33-53. 


RESIDENTIEL 

4* ét.. BO m 1 .. Entrée sé- 
jour +1 ch. - ■ 

Mm- ch. Ç»nt. irwv. 

“5»t I mp ec ca bl e 380-23-87. 


locations 

meublees 

demandes 


propriétés 


PRÈSSJUMT-CYR ( 78 ) 


Adresser CK détaillé, photo, prétentions sous 
.Adresser l. TM 7 WJ fj ( a f A«i 

SJ bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


STÉ DES SUPERMARCHÉS DOC 

GA. 1,7 milliard 
recherche pour sou 
DIRECTEUR DE GESTION 

SECRÉTAIRE ASSISTANTE 

Ce noste convient à une candidate confirmée de fwtnation 
typfBTS. qui saura par ses qualités de oofiUtct et son 
^ dynamisme s’intégrer a T . 

et prendre en charge un certain nombre de missions. 

Env. c.v. manuscrit, ptoto cl 

Personnel, 17. avenue de la Résidence, V-lbU An iwrvi 


SOCIÉTÉ PROCHE NATION 
recherche d’urgence 

UNE SECRÉTAIRE 

possédant B.T.S. + une première expérience de 
v 2 à 3 années. 

Bilingue anglais. 

Excellente présentation. 

Adresser C.V.. photo et prétentions 
s/réf. 8033 à PIERRE LICHAU SL A. 

/ b.P. 220-75063 PARIS Cédex 02 

qui transmettra. 


La Filiale Française d'un Groupe Iniemarional de 
premier plan recherche 

Secrétaire 

Assistante technique 
bilingue Anglais 

Elle aura pour mission : , . . 

• d’assurer le secrétariat du Directeur Gtneral 

• dêpürKlIpèr b des tâches et travaux spécifiques 
liés aux études de la Division. 

*"bien maîtriser la sténo et la dactylo française et 

• posséder une sérieuse expérience du secréta- 
riat avec anglais parié, acquise essentiellemenl 
dans des domaines techniques: 

• avoir le sens de l'organisation . J habitude des 
chiffres et une grande disponibilité. 

Le poste et à pourvoir à proximité de La Défense 

dans une Société qui accorde tous les avantages 

nécessaires à une vie agréable. 

Merci d'adresser candidature. CV. photo sous 
L réf 9166 à Média System 104 rue Réaumur 
W 75002 Pans qui transmettra a 


Centre de FORMATION PROFESSIONNELLE 
pour ADULTES 
recherche emplois pour 

employés (FIES) 

de Service Commercial «milràaM la c0 ^5S*ï®‘i?“ Ue 


terrains 


FMBIISSY SERVICE 

B,«v-«JaNtai»»taa.76008PARÇ- 


formation 


jtffiftljl professionnelle 


■rrJt 




J.F. 31 an», «ut- Mrttr. dm 
droit. P*ép- ■" 

droit de» e«. « °P*; 

conmv. mt- AngL. arabe. «P- ■ 

æszï'zjzr- cTsSt 

TKJNan rapp. evoema form. 
Mi ou pi- temps. P*3P° - " TWT '- 

Sarvie» A NNONCE S, CtAS^& 
5. rua riaa ItaBoi». 7B009 Pan». 


Aide-comptable cta fawm- tré- 
sor. rapp. cptes bancaires not < 
dactylo- »ccapt. tto prop. 

coursa mages. . manut. 

HP* Aeoyoy. 6. ov. Vinonouy»- 
94800 CHOiSY. 


ATELIER tOIT 

Clair, calma. 200 m». à flmdns- 
MWZ niveaux pogyfa . <9m- 

ÜaSSffJV 

(après 19 It.. 326-13-001. 


DMARDIA MALOOINE 

PromowurVorÿ direct.- ' 
Dans t nm nok tênaué GO ni nw» 
mûrir cave. 3 pièces W- y • 
SniiM 12 m». firu*o 37 
. ïtartSn :4tt m*. 38 «P- 

| Studio 25 m*. Pnx. W 1982- 

BEPfllM DOMAINE DF MANSt 

■Soute de mau»n. 

34970 LATTES. 

• TÈLÉPHOre : (671 4S-82-88. • 


villas 


3ACUR 


diemioa^7tBWt^ : p«sane, esppœs verts 
qmenôgesi. 260iOOOJ? Isbus rfes^ve_ _ ■ 
jfocceptctfiqri) ' sfu<£o-v3la 43 rn* : 175.M0 F., . . 

i.". jv . r-- -PcxjririfoniTofïori. écrirêo: 


COSTAL 


s.,, r- ,-n>ur mrormooon. «ik u - 

: fJ^MOCONSaiSA. 5; pkscé-Cfapwede, 

1205 -tGBÆVE . SLHSSE.. 

hL • " l 


trouvez 
vos cadres 

INFORMATICIENS 

COMMERCIAUX 

COMPTABLES 

AFIPEC.: 236 - 16 - 15 . 

CLAVISTE conoaissanoa type, 

1 on expér. édition fobncation. 
rach- posta (préfénmoa «Kvœe 
bttéraira ou arwmqva). 

Ecr. s/n* 8446 le Monde Pjjx . 

5. rua dos Kafa on*. 75009 pans- 

JE NE SORS PAS ” 
D-UMS GfiAKHïE ÉCOLE 
j'ai 25 ans «TaxpAnanca do 
aastion divorsa et direction 
gronda surfaca. 

Ubrada sui te. 

BÉŒ-PfiESSE 

BB bis. r. Réaumur. 79002 Pons. 


DE MATERIELS 
INFORMATIQUE 
ET DUREAUTIQUE 

voua est proposé 

- Duré»; 10 mol». 

- Rémunération. 

- Début du stage : 2B Tôvnor. 

GH ET A DU TERTTAWE 
70. bd Booswras. 750 17 Pa n». 
Toi. 827-83-33 - Te**» do 
. aéiacxion prochainement. 


80 KEUERMANN Port. * per*. 
Duplex * poee. 104 m*. et. 
Aevé. bolc. 20 m 1 . entièrement 

rswrsraîst 
-wsihjSr : 


£2] 


villégiature 


Pnom, deo Angtels. «pp* « * 
q dms. 1 jjirv juHIeta eovt* ejP" 
umDM. Tél. 1931 8Ch97-^3* 


viagers 


TTT Œ 


HW 


propositions 
diverses 


automobiles 


Ç de8à11C.V. J 

PARTICULIER VEND 

ROVER 2600 S NOIRE 

1981. 11 ch.. 36 OOO km. 

Prix 45 000 F. 

Tél. 9S0-S4-48. pte 21 B. 

Heures d* bureau. 


L'ÉTAT offre de nombrrnaM 
possibilités «remplois «tables. 
S^Témunérés é toute* « é 

S Spoewla 402-09 PARIS. 

Les possibilrtés d’emploi» i 
T étranger sont no mbreus es et 
variée» (Canada. Austral e. Aln - 
que. Amériques. Asm, Europe). 
Demandez une doc^TMntttKin 

"ïsîs^ïiaf - ^ 

75429' 09- 

»w«î5astt5 

tenu éventuellement par une ou 
deux pouBniéras- 
En me qualité 

d’Ertraheur-Driver 

je vous donne le possibjlW.^ 

mes oonnawssnces. d obtenir 
une écurie destinée é pogaAer 
les premi ers nWM - ^ 
xLdlnz en France ou S Y etranger 
et que vos obfiwions vowen- 
pAchwn de profiter plelnament 
de votre effectif, **» pourrM. 
par rlmarmécfiare de b» 
DEO, jour do remnrinement et 
des qoursee de vO« che vaux. 


IA MOTTE-PICOUET 

saQnSAS^: 

Jom RBlSIj^E:' M8-O0-7B, 


appartements 
achats 


Rechercha 2 i 4 P. ^rà prW- 
B*. 8*. 7*. 14*. 18*. 16*. 9*. 4*. 
12*. avec ou sans travaux. 

, • ■ • • PAIE CPT-chex notai™. 
873-20-87, Méma la soir- 


immobilier d'entreprise 
et commercial 



Se 


LUMIÈRE, CALME 
ESPACE PLEIN XVI* 

PLEIN SUD 

«^ïas&'isîss" 0 ’ 

DU STUDIO AD 5 P. 

4 P. duplex, loe. prof., parieg. . 

Sur piaoe lundû njaréree fi. d é - 
13-Tfi^. 86. rue 
GERCC.T.I.. 723-/8-78- 


bureaux 


bureaux 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE - 

; AVEC il:- À S PAC , LE tER flESEAU FRANÇAIS . ; 

Siège 8oda| atdotnlcUletk»n.(de 150 a 350.F rs par moisi : 
SacfétârteCléisx: permaiiefice téléphonique. ' j.’i-i 
Loc. bunmRineoUés, recàtjtemems assise commerciaae, 
CoRstltutibnè de sociétés, toütas démarchés et foroattjé*. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressent et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité a ou d’une agence 


LANCIA 
AUTOBIANCHI 

| opération neige] 
du 18/1 au 18/2 

PARIS 14 e ; 
533-57-33+ 


cours 
et leçons 


MATH PHYSIQUE 

VACANCES DE FÉVRIER 
Stage Intensif «ha 7 ou 12-2, 
6 élèves ms*, per groupe. 

MATH CONTACT 

1 6 tï£ 5 Æ a£SSST“ 


DEBUT R CHERCHÉ M ' 
Ravissant api de 1 Mm; 
Parie, cervwe. 562-18-40. 


locations 
non meublees 
offres 


Cède .bail- mixte.- p*Of. Ipf 
190.000 F.' 90 m*. de bran.. P- 
de taille, gara Nord . »tiu> - 
diop. chommée. tÿauT. aonvw 
mdiv..-toy<er-1.20Ô-F inerisueL. 
TOé^àwna :L47) 43-29-51. 


66, CHAMPS-ELYSEES 

. DOMïcnJATiOfieoq^ 

BUREAUX MEUBLÉS 


locaux 

commerciaux 


■j.i'ir 


AV.VtCTOR-HOGO 

8- ÉTAGE SUR SQUARE- 
Grand 5-6 pièoea + aenrioa. 
^rénovation lu» ^ 
Foasibil aariûng. 287-38-34. 


( ’ Pr ovince } ■ 

Part, lou» 5 Um «TÀmléi» 
grande maison, n^eft. 

2L200F-.TéL «81-00-67. •• . 


T&£X SECRETARIAT 





î-t 
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INFORMATIONS « SER VICES » 



•<- a 


?*«*«■ - .. 


LE RALLYE- AUTOMOBILE DE MO NTE-CARLO 

Walter Rohrl enjtête 

l iilimaort d&COoest Walter RoW (LndftV 

. ±SfS?SS »7ntaï profit fc première'épreave spéciale «hrpar- 
ta ^ftai 24 aa mardi 25 taWP™; P» I 
ï!.1ÏÏSst« Blowfat (AtaR Quattro) ta premSère ptace do dn- 

Moete-CaHo. Après Jes tro» P««te« 

ï!ï^j£i3L Twauçais Guy Frtquefin (Opel), qri 
^" ^-T^ SrmrirtT^ — ta départ, occupe ta deu»&ne 
-S* Fnmçiûs, 

tiss SSï- 


météorologie — - 

I SITUATION LE25.VT9B3 * 0 


POUR LE 26-1 -63 DÉBUT DE MATIHg 

il 1 f i JXlv \ 


MOTS croises 


PROBLÈME N* 3371 
i l î 4 * - * 7 . 





MV*! 



Guy Fréquelin : deux ans pour s'épanouir 

- • rw» ootTf» p-nvové spécial 


De notre envoyé spécial 

_ * cé ma tu viens de air champtaonat de France. U ne act p 

Jfe^SrESS| 

ï** rfTwKle Mouton, qui 'n'est promis des deux, automobiles maies 
Manière qui nous permet femnsager un 
!*®L ta Français a conduit son vêhî- succès à Monte-Carlo. » * Un0 J^T; 

^ — irtaas: 


? *:S3 



m 

- —v -, **,• 


Monaco. - * u.qw ^ '"7“ ““ 
ber» est fenmdabfe »■ Le compliment 
a surtout écorné <5w. .Frate*? - 
s'est contenté de remercier. L'était 
en toute 'amitié ' rhommaga data 
wie Rafienhe. Fabrtaïa Pons, co- 
Sota de Michèle Mouton, qui npst 
^encore iwm» ** ta mat ^™ 

dont to Français a conduit son v«u- 

&S&ÆKSE SS5=*7jB£=ï ; 

?étnnne pas outre masure d'avoir maniable malgré sa lourdeur. » a 

«imaé si vite l’Opel Àscona avec la- ^ paon» français n’a jamais gagne j 
quêta a n’a fait çonnaissanca que ta . principauté. S» 0 * 5 ®" 8 ? 1 

pendant une vingtaine de jours, è la jneîBeure place en 1981 quand 

■ vwBdttaTépretiwi.- - - r - s’est classé deuxième. - 

Guy Fréquefin a trente-huit ans. ^ saîaOT m demi-teintB, l'an 
Cheveux et regard noirs,.visage plein, oassé, chez Peugeot-Talbot ne lui a 
plaréan testa è fleur depte jjl BS*un «âs permis de s'épanouir. II Hii reste 
bon vivant deux saisons pour comretiser une 

tout à tait combte.. U « satisfaction personnelle ^Aprèa.it 

certes choisi le ™**L. qu -«fîÜSïïl sait bien quelle voie il prendra. • Xaf- 
apr6sayoèétôagiTOjMurp^Iw?îg merais. dit-il, arrêter ma caméra 
leur d’une auto-teta. nte B fut _ ortjvQ ô râge & quarante ans. » 
reste encore è'-complftar un pfr Histoire de " se fixer définitivement 

araS^^toutdonnéausportauto- 

ttaa de incfrçhampwn du mon* iac- 

qûis«t St de si- Après avoir été sous contrat avec 
Opel pourrait bien lui Alfa-Romeo, Renault et Ta rt»t, Guy 
9** ^. __ b s'épanouir. Esb- Fréquetin envisage de devenir, au | 

pas de sa. retraite 

"j -SjKL tBOg-tP" 1 "“K Autff «iormaire d'un 8 ar a9*\ 0p f Mru< t 
l'aise sur te b.M.W. ? tt a également consent 
«lïïuncia. a* rapides d'excellentes relations avecte dfi£ 
^?Tâsotedte>. ta finne de Francfort géants de Peugeot. La question est 
a d é-fri* néanmoins de limiter cette foin d'être tranchée. Reste V* 
l n^Sf^s^partic^ati o ri è trois merait bien conclure son fermer 
ÎÏÏ^yiamÆ««.^n^ contrat avec la firme de Francfort. 


/datte ta région 


■m 


tro, e tenen «">"' 7: mnirto - 
Mi» ». et aux Lancia * trte r8p *f" 

^^asp6afte>. ta firma de Francfort 

a néanmoins deftnrter cette 

année sa participation fc 
épreuve» du 

— la itMorte-Caifo ». ^ Tour de 

Conàd t ta RaBye de San-Remo - et 


tan I ES MARTINEAU. 



i: (-1 VV 






TENNIS 


La retraite dorée 
du P -D G. de la Borg lllimited 


après quelque* superbes P®© 2 ® ^ jvfmid nnî. à force de Bft et de 

«douté, inscrivit 90s nom s*x Toc matches victorieux 
Wsà cdm ^ MÆnree. O- 

et perfit on de taeafc tTanfe^ta ( offrit à la Soède 

Ktiesdre aussi là première ^ ruia ie de FOpeu des 

(1975) et os B’oohJiMUP»»»^ ^ contre McEa- 

^ t** *» 

au.1*' 

n’est pas rermê poer autant- LeSü* Jmballcs avec une cinquantaine de 
dots ^arrondira pins ta magorde . w fc ^ du grand magasin. 
4 mations de St.total deropérattao: 3nuto 

ebes offieid* de f973jk JJ» 1 - «ta|» ^ franc& impactpuhlicitaire . map- 

il continue» à en précîable. 

üoas,pow tasqudfaflttfflchwu en p* contrats, dont un grand 

I9g0. de 30 000 à 60 000 l,. arrivent à terme cette an- 

ÿfuii rapportait en négoci&pax le 

T^nîllîon de doltare- McConnack, qui gérait »« 

commis premotionneb du itérée du Suédois depuis 1973 en 

avec une cinquantaine de firai« L_ rxeoart ic d’un substantiel pour- 
^ «fl fonction de » coutreparoc « «« nature 


■ ■ ■■ — 

ÉTOteticw probable dn^q» 

«rre le wanfi 2SjaiMei- a Obenre e» 
ta rerere* » j^ler à bwbIi. 

Les hautes pressions qui recouvrent 
ppcoaane et la France régressent vers le 
Sud-Esx et la Méditerranée, ce qui per- 
met aux perturbations océaniques de 
pénétrer sur la France, y amenant «te 
EuaÆBsTdes pluies Taibles intermittent» 

avec un peu de verglas « *=* 
te régions les plus continentales et en 

montagne. , 

Mercredi matfn, à Texception d» 
régions méditerranéennes^où le cid 1 
dégagé avec des températures assa ■ 
S^de - 1 à + 2 degrfe, te nuag» 

recouvriront tout le y ®!T^à 

brouillards dans le- Nord, avec 2 a 
4 degrés : en Alsace, avec 
- 2/- S 3 degrés ; dans la vallée de la 
Saône et dam la région Rbâue-Aipos 
^0/+ 1 degré ; des plui» Taibles 
intermittentes sur le Centre-Ouest et le 
Centre ; un pen de verglas et quelques 
flocons de neige sur les Vosges, te Jura, 
le CanxaL PArdècbe et la Savons. 

Les vents, faibles dam tes régkw» de 
! l’intérieur, seront modérés d 
r les régions littorales aanord de te Loire. 

i En cours de journée, le beau temps se 

- maintiendra dans le Muta avec des tenn 
i SSu^étevées pour la santon : 1* â 

S lédegrés. malgré la 

ques nuages- Partout aflteura, ta«m^ 

’ faussage gris se maintiendra, ave c oea 
Æ températures en hausse : 11 à 
h . SSrouest et le Nord-Ouest : J* 
r dans le Sud-Ouest ; 5 à 7 dam te 

Est - 7 i 8 dans le Nord, ainsi que dam 
taCentre^Est. Les vans d'ouest se ren- 

_ forceront en Manche. 

La pression atmosphérique réduit !» 
■ihirnii de la mer était à Paris, te 25 jan- 
vier* 7 heures, de 1033,2 millibars, soit 
■ 775 milliniétres de mercure. • " 

Températures (le pretmeç chiffre 
îndiquote maximum enregistré au court _ 
Sî *m*ê dû-24 janvier -sto scxfflA te 
primm mfe fa nuit du 24 au 25 jan- 

Z Ti ^i*iï« Il jante. 

î BoSanx, 14 et 4; BoorgriL 9 Al ; 
*** qZ-, 12 -r 10: Caen, Il et 7 : t-ner 
taq bourg! 9 et 9 : CtetmtKii-FCTTMd, 13 rt 

MX ^2rDijon,-2rt-4;Grenobte.^0et 

On - 4; Lille. 4 et 3; Lyon, - 1 et 4. 


PRÉVISIONS POUR le 26 JANVIER A 0 HEURE (GtajJ 



cl - 2 ; Pointe-à-Pitre, 29 et 22. 

Températures relevées à l'étranger . 

»-Æi!.îs*. , i sarîîj , i 

iï"ê^.*ïi 0 i j* 

,7 . CoDenhague. 3 et 2 ; Dakar, 3 1 

“iï'ÆStÎTiisLSSt.ri 

« «<i L «*f aag ,Vgtfg 

NeSf-Yai,^ « J 5 WlS^MaJwq 1 ^ 

et 1 -.Tozeur, 14 et2 ;Tums. 15 et 9- 
LfPMiqte pour ta semaine 
Les hautes pressions persistent sur 
ranLnelet le cmênmt océanique per- 

France. _ 


-la maison ~ 

Le meuble en mouvement 

S.* cosso 

I. mobUlw oonwnporMn n « finh P*“ ^ 


JeudL - De l' Aquitaine aux Mpesa Pa) 
à i Méditerranée, c’est un remg COI 

meux nuageux te matin. Développe ae 
SSnt’enfclairctedanslajmirnée’ plus idj 
Sles vers la Provence et la Corse. Br 

jürsrÆB^’S « 

ï 

Pa&de^Calais,el dans la ^° ,rÉC pï 

S SSausSS i 

“ïïSi.—- «--K 

i ,,fc ^ to dJr£^ta J ïïé2K 

-■ -^’SiwSeî en marge ! 

11 r er a relativement beau, «m 

minimurm 

5f . i3 degrés dam l'intérieur- Te«^ 

srsîJr *«s 

maximums de 8 a ta « 
d’ouest -nord-ouest- 

*m. Nord-Ert. « «« S vc“ 

-, pluies, surtout dam la jourw» 

1 dre*. f Document établi 

âne le support technique spécial 

de la Météorologie nationale ) 

PARIS EN VISITES 

JEUDI 27 


HORIZONTALEMENT 
f Assurer un bon service ou en 
rendrelTmauvals. - IL Exprime 
mruit insatisfait ou par celui qui en 
Tras le boL Routeur sur piste. - 
LU 'Badine, elle ne ÇÎnge pas- ” 
rV Travail de fourmi a 1 échelle b u- 

êr^ v dcS.-" 

E £r- d ar»- , 5 

wl. 'Un tel vin n'offre que^ 
Ss^Copulative. Se pro- 

anmüiésie. à ■ imê transplantauon 

I a' «âne — XI L* |ine est onentale, 

fSK-Si* «- - su - 

I dio ou spectacle sur le courL 

I VERTICALEMENT 

1 Employés à la filature pour dé- 
nouer la trame. - 2. Préposition. 
Dm as dans les atouts d'une reine. 
Fait fumer le commerçant et cra- 
cher te client. - .3. Joue un rtte sur 
les planches, mais ne les brûle pas. 

I I Participe passé. - 4. Bagatelles^ 
1- consistantes des peroneUcs. - 5 . a^ 

cien guide spintuel pour rencontres 
B 1 idylliques. Façon de parler pour un 
I Britannique. - 6. Coupe les 
M Arase la patrie du défenseur de 
lu V^nnta, - -7. Se diss jtant en 
n- vieillissant. "— 8. Creuses, elles man- 
,c querude profondeur. Toile pour ne 
“ pas dormir à la belle 
Ü 9. Note. Friser ou tondre. Conjonc- 

da tion. 


Solution du problème n- 3370 
Horizontalement 

Lj\xûmareur«-.lLJ>^ouragé. - 

IIT/Oton- Ôüïe. - N: ST. NL. - 
V. BroueL - Vl.Cner. - V1 *- MaL 
Guêpe. - VIII. Étains. OS. 

IX. Suées. - X. Tatou. Use. - 
XI- Serrures. 

Verticalement 

1. Adoubement. - 2. Net. AT. 
As. - 3. Iconoclaste. - 4. Mon. Ur. 
lüor iRouil. - 5. Au. Se.gu|ur. - 
6. Trotteuse. - 7. Eau. Ré. Sur. 

8. Ugine. Pô. Se. - 9. Réel. Messes. 

GUY BROUTY. 

CONFÉRENCES 

7 janvier 


avec une oii hw » »-— . . _ 

vont être révisés eiv fonction (te a 
noavdfc; nnage de marque, cdle de 
Fct vmùxsmL •* 

Pendant qd’H aail en activité, son 

**** * (ï ? Dia^: 


pour- 

à 30 % selon ta nature 
du'ccmtrai). D“2,jSÎÎ?cSS 

2 * 3 1 M-ÎÜS 


Stelr<tevSmcn« (Fita- ^ «nscita^i *’ « ^°T 

jockéy) des chaussures (Diadora, , échapper au fisc suédois. il a 
îSSî w raqàeite (DonMy). . .^ïïniOOOOO' dôïïars rexclusmié 
Traçai), w finne au- '^ D<TQ jT^L-noranhiaue sur son 



Trctorni. vue - - - 

j TTT»!_ ri . rvS.j. UK firme au- 
tomobile 

CdSgaie) et te 

«adeets- En contrepartWidun 
™ JtAS » sur sa manche gau- 
^ üïLait 60000 doüara et 

femme sur tes hgnes ae m w.»*-* 

«Beaérânme Scandinave. 

L’ensemble dcc^conn^te 

iM! c**\rm oertames car 


«iSS. M 

SsHS-ÇSffiÏÏ 

feSî.’ÿBlïE— 

étaient s^eœ^ÿ^ 

fabrc «ï; 


. r lr:! 


1 ^^«mbtede «scobnats lui a Les Varrière de Bbrg 

L JS2 m 98I Sa» certaines es- grammé la came 

Suite de dollars. Bn . S^JiftcSau'tcnnis à vingt- 
ÏSS, a avait BOtamnient aift après avoir forgé, cm dix ans. 


pour cinq ans en a»u« 

Sv qui lut assurait 2 600 uw 
an c?l *5 de royalties air tes™°{£ 

g3J?J5ÆS*i«te-. 


six ans, apres avou ■ -- 

ua lÿ®* 145 , (Sdc ta Borg 

dorée. . ALAW GmAUDO- 


O, secteur très « »? J 

meuble a besoin, pour s affirmer, c* 
de trois partenaires «N'JJV*! .J 

mal à coordonner leure eftett - « 

créateurs, fabricants, nego a 
Comme chaque ann^ en rr 
janvier, le Salon prafeswonnel du fr 

Dow eux. de se rencontrer Ven- e 

Sta point de mire du pavjll^du p 

mobilier contemporain, le stand « 
du comité VIA (Valorisation de r 

rénovation *ns ram«gementi F 

témoignait de la no»n«é 
santé de cet organisme O) et ae , 
son action concrète. . 1 

ne l’ensemble des nouveaux» 
présentées au Salon se dégagent 

3^endanc«r,teàtap^n, 

naKté des créateurs . d_un J»te 
les calmes au talent sur etde 
loutre les aventureux, qu |««JJ 
la fantaisie. Plusieurs meublas «te 
mnflement. de hgnes P*^'^: 
flètent le style sage ■« 
gramme c Quamo * d^te P& 

J-Ï. Lalov et ediwte R«»t ^ 
Wiothèque. bar-secretairef ensy- 
axnoretein 1 * 

ment en sycomore, mais tome 
ans les bahuts, vitrines et com- 
SdJTiFM» àe P^»n « 

p2htee (Cinnal. Le progra.wne 

« Saké ». créé par 
pour Bruynzeel. comprend te 
bahuts et commode* ; et des 
meubles évolutifs è partir de 
deux modules. 

Christian SermanM. avec M 
« Comedia » étutee 
^JJ^Sie-Bobois. renouvelle 
faspect du siégé. Sm » JggJJ 
^ranapés en mousse * habfltont 

d’une gamitura jonjjjj' 1 

aohoup^ateen^ne^te 


groupement syndical des négo- 
dams en mobilier contemporain 

et le '-'le^noe 

vient de consulter le «»rniT e VIA . 
ses adhérents veulent éditer^- 
mômes et diffuser des créations 
françaises. 

Dans le domaine de la vmte 
en libre-service de «muMh» em- 
porter. l’arrivée en d 

Suédois Ikea a provoqué un pte 
nomène d’étectrochoc. Habrtat 
France réagit en créant 
« Grand H ». n«>uvelte 
des trois magasins de t taMw- 
son de la Redoute qu U a repris et 
transformés. Le 26 pnvier s e- 
vrant ceux d e Belte- E PineetVa^ 
de-Fomenay en regwn l»n»anne 
et le 10 février celui de Lyon- 

^«n une cible de clientèle 
semblable que vise une nouveHe 
chaîne française dé magasms ete 
meubles, « prêts à monter » et à 
omnnrter Sous i enseigne 

« A* + B » . la Ciphat (filiale de 

; srrM . JÏ'i 
; 

I ïrv et Sainte-Geneviève 
. dœ-Bois en région parisienne. 

1 1 es Italiens se lancent aussi dans 

: ïïS&s. ■* ïaets 

1 Casa kit (distributeur-créateur oe 

’ Sto.vant vingt 

, Italie) appose son 
a rnaassins Pnsm. Celui au 

J avw^Victoria à Paris de- 

J vient te magasin pilteJ^Mtet 

. nniir la France, ceux de province 
Je étant affiliés à la firme ita,ier ^®; 

m La nonaçtionCasrtit c«npr«d 


ÿCo&i'Otâ 3^6 

316 rueSamt-HonOTé -Métro Tuüene 

9 Ude à 50 % 

HOMME et FEMME — ^ 


q uns s»"»» 1 - — _ . ,i_ la goiibcuu»* — ■ 

de houppelande en ftaneHedont . modules de rangement, des 

\L taïïesV® «1 tes effets de J” cuisine, des sièges 

d’appoint. _ 


plisses SW*"''" ^ 

d^une mini-P'sew»® •* “J? 

banquette-château fort a un «tes- 
sier & créneaux. , . . 

" Entre la création (et ta tabnea- 
xion) et les acheteurs, il V a ta 
SSribution. Celle 

contemporain de qualité est par 
ScîiUèrerrrant dynamique. Le 


eiemeuu» uo — . 

et des meubles d appoint. 

JANY AUUIAME. 

/i\ VIA a clé créé en 1980 sous, 
l’égide de l’UNIFA (Union nauen 
nafc «les industrie 
l’amenblemenO . Ce comité, «»tn 
nnsé de fabricants, négociants ei 
îdLigners-, bonne aux **“«“** 

la possibilité de rencontrer des in- 
dustriels qui pourront les éditer. 


. Le centenaire de l'Hôtel de ^ ^ 
Ville de Paris -, 13 b 15. entrée de 
l'exposition, salle Saint-Jean. M- L ^ 

Itahy- . » d’a 

• . U lïberiÉ guidant le peuple - , « ■ 

,4 h 30, vestibule du paviUon de £ 
Flore, musée du Louvre, M»=Os- 

waW. nié 

.Musée Çognac-Jay-. J 
15 heures, 25. boulevard dcs Capu- b _ 
cines. M* Bouquet des Chaux. 

« La collection des minéraux de 

1 l’Uni versité de Paris», 15 heures. 

métro Jussieu, M“ Legregeois. 

.De Chardin à Fragonard-, 

70 h 30. 21 bis, rue Notre- 

Dame-des-Victoires M"«Thibavu G 

(Caisse nationale des monuments ^ 
historiques). , g < 

.Cycle Renaissance italienne-. 

14 h 30, musée du Louvre, porte De- ^ 

non (Approche de l'an). _ ti 

-Degas et Toulouse-Lautrec -, 11 
14 h 30, musée du Jeu de Paume, __ 
j bail ( Arcus) . . ! 

« Les primitifs français | « 
U heures, musée du Louvre, 
M 1 * Caneri. 

. Palais de justice», 15 heun». 
métro Cité (Connaissance dira et 
d'ailleurs). . 

. Hôtel de ta Monnaie ». 14 h «, 
11. quai Conti (Connaissance dici 
et d’ailleurs). , 

- Hôtel de ta Monnaie -. 14 h 13, 
11. cuai Conti (P.-Y. Jaslet). 

» Le Marais- . 14 h 30. métro 
Pont-Marie (Lulèce-Vuntes). 

„ Le Pont- Neuf -, 14 h 30. angle 

place Saint-Michel, quai des 
Grands-Augustins (Panstautrefois). 

« Quartier de l’Odéon ». -14 h 30, 
métro Mabilten (Paris pittoresque 1 
etinsotite). 

-Le Marais-, 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passe). 

«L’art du dix-septième siècle 
dans les carmels.de France-, 
14 h 30, hall du Peut Palais 
(M ra Romann). 

« Vieilles rues de Paris -, 1 4 h 30. 
métro Etienne- Marcel (Le Vieux 
Paris). 


14 h 30, 62, rue Madame : 
.Techniques de la xylographie- 
(Arcus). 

18 h 30, Centre Pompidou, salle 
d’actualité, rez-de-chaussee : 

- Christine de Pian : la femme et 
l’écrivain*. 

15 heures, amphithéâtre Esta»- 
nié, 46. rue Barrault, M“ E. Mei- 
chelbeck : * L’être humain est ha- 
bité par l’énergie créatrice - 
(Université populaire de Pans) . 

20 h 30. 5. rue Largillière : 

- L'Égypte des Dieux, don du Nil - 
(Nouvelle Acropole). 

18 heures. 184, boulevard Saint- 
Germain. MM. J. Bastie et 
D. Quimero-Pena : « La Basse- 
Californie mexicaine » (Société de 
géographie). 

20 h 30, 26. rue Bergere, 
M_ S. Lupasco : « Trois systématisa- 
tions de la matière-énergie - 
1 L'homme et ta connaissance) ■ 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 24 et mardi 25 janvier : 

des décrets 

• Ponant modification du décret 
du II janvier i960 relatif au régime 
de sécurité sociale des agents per- 
manents des- départements, des com- 
munes et de leurs etablissements 
publics n’ayant pas le caractère 
industriel ou commercial et du 
décret du 30 septembre 1967 modi- 
fie portant fixation des raux tecou- 
1 salions d’assurancc-maladie. învmi- 
dilé et maternité des régimes de 
sécurité sociale des, fonctionnaires, 

l des ouvriers de l’Etat et des agents 
’ permanent des collectivites locales. 

, * Modifiant le taux de la contri- 

bution des collectivités a ^ 

; nationale de retraites des agents des 
: collectivités locales. 

s UN ARRÊTÉ 

• Fixant le montant de I indem- 
} - niië de garantie allouée aux ouvriers 
* dockers professionnels. 
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CONJONCTURE 


Les premiers rapports de missions sont présentés au Plan 


SELON L'ÉCHANTILLON OU CRÉDIT NATIONAL 


M. Michel Rocard, ministre d’Etat, ministre du 
Plan et de fa management do territoire, a présenté, 
ce nardî 25 janrier, tes premiers rapports des nœ- 
skms d’évaluation et de profosîtioa qu u a watts 
à des personnalités qualifiées. Parmi ces rapports 
écrits sous la responsabilité de leurs auteurs, et qui 
doivent être examinés par tes Instances de prépara- 


tion du IX e Plan, bous analysons «tjourdW estai de 
M. Jean Ravel, directeur commercial à b &N.CE, 
sur * Je temps choisi ». Les autres rapports présentés 
ont trait au dêTeJoppenient des P.M.L, b PaHocation 
des ressources financières et aux alternatives i Phos- 

pi talfaati flB. 


devrait baisser cte X 6 % Mi volemel en 1983 


• On a le choix de sa résidence, 
de sa consommation, de ses loisirs, 
de sa voiture, mais on n'a pas le 
temps son temps «. constate 
M. Jean Ravel dans son rapport sur 
• Le temps choisi». Sur ce sujet, 
l'auteur ne pouvait faire œuvre tota- 
lement originale. Des études exis- 
tent, ainsi qu'il le souligne en em- 
pruntant aux travaux du club 
Echanges et projets la définition dn 
thème étudié : • Toute modulation 
volontaire du temps de travail, fut- 
ce au prix d'une réduction du re- 
venu, ainsi que. plus globalement, 
toute organisation du temps person- 
nelle tenant compte des contraintes 
familiales et de l'aspiration de l'in- 
dividu. « 

Le droit de choisir la place du tra- 
vail dans sa vie est une revendica- 
tion fondamentale d’une partie des 
salariés. Elle se heurte aux habi- 
tudes les plus ancrées tant dans le 
patronat que dans les syndicats. Elle 
est pourtant à la base du change- 
ment. « Laisser les volontaires aller 
plus vite et plus loin que ta majorité 
des salariés, écrit-il, est une condi- 
tion pour que la durée moyenne du 
travail puisse effectivement baisser 
Il faut combiner la marche 
collective vers les 35 heures et la 
politique du temps choisi. • 

L'auteur considère qu'il sera diffi- 
cile pour tout le inonde d'endiguer le 
fiot croissant de ceux qui veulent 
soit travailler moins, soit travailler 
selon des horaires et des jours qui 
leur conviennent, soit les deux à la 
fois. Si, comme l'affirme un de ses 
interlocuteurs, l’obstacle de fond est 
bien - une grande paresse, une réti- 
cence a priori au changement », c’est 
que * le problème est culturel avant 
d'être économique ou social ». 

M. Ravel préconise des mesures à 
mettre en œuvre simultanément 
pour que le temps choisi se déve- 
loppe rapidement. Reienons-cn 
quelques-unes : 

• Pour tes salariés: permettre 
le temps choisi pour une période 
d’essai; le prévoir dans les entre- 
prises où cela est possible pour une 
durée déterminée et reconducti- 
ble (1) ; étaler le paiement des im- 


Choisir son temps 

pôts pendant Tannée de transition 
pour ceux qui réduisent leur temps 
de travail et leurs revenus ; susciter 
le développement de formules com- 
binées; temps choisi et formation 
complémentaire ; permettre la prise 
de congés sabbatiques inférieurs à 
une année ; rendre possibles les ver- . 
sements de retirai ire complémentaire 
pour les utilisateurs da temps 
choisi ; prévoir, pour les travailleurs 
en mauvais état de santé, la possibi- 
lité de passer à. temps partiel en bé- 
néficiant d’indemnités de maladie 
partielles. 

• Pour les entreprises: dimi- 
nuer le taux des cotisations Jà 
l'UNEDIC et faire bénéficier de 
contrats de solidarité celles qui 
adoptent le temps choisi; faciliter 
l’embauche de jeunes à temps ré- 
duit; compenser plus systématique- 
ment en temps qu’en argent les nui- 
sances au travail ; promouvoir le 
temps partagé (deux personnes pre- 
nant en charge un seul poste de tra- 
vail). 

• Réforme juridique : Adopter 
pour la définition du temps de tra- 
vail une base non plus hebdoma- 
daire, mais annuelle, qui autoriserait 
des formules bien plus souples et 
plus nombreuses de temps choisi 

• Des mesures d’accompogne- 
nmf ; Pour que le temps choisi, s il 
se généralisait, puisse fonctionner, il 
faut également dësserrer les freins 
extérieure. • Pas de temps choisi 
sans possibilité réelle de choisir sa 
période de congés annuels », ce qui 
suppose notamment- une réorganisa- 
tion plus audacieuse du calendrier 
scolaire. Il faut aussi pouvoir déci- 
der de son temps de repos hebdoma- 
■ daire. fl faut enfin envisager - mais 
quelle révolution — d’étendre les 
jours et heures d’ouverture de cer- 
tains services publics. La liste n'est 
pas limitative de toutes les initia- 
tives à prendre - comme de rendre 
possible la garde des enfants à 
temps partiel dans les crèches. 

• Le temps choisi sera une longue 
marche, constate M. Ravel. Il fau- 
dra des années pour te mettre en 
place. » Aussi suggère-t-il, pour 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

_ X m Vente a/saâic imm. an Psi de just Bobigny 

PT VP TlTfKS . MARDI 8 FÉVRIER 1983, à 13 fa 30 

VCUlCS UNE PROPRIÉTÉ 

na r A TREMBLAY-LES-GONESSE-95 

42, avenue Carier 

cnmpr. PAV. DUAR J«nL CONT. sol 399 or 

adjudication 

COUTURIER, avocats associés, 14, r. 
d'Anjou PARIS-S» (265-92-75). T s 
avocats pr. Trih. Gde Inst, de Paris, 
Bobigny, Nanterre, CrfcteiL S/bc pr ris. 



Vente sur conversion de saisie immobilière en VENTE volontaire 
au Palais de justice à NANTERRE, le MERCREDI 2 FÉVRIER 1983, à 14 h. 

UNE PROPRIETE à usage INDUSTRIEL 
26, RUE PAGÈS - SURESNES (92) 

compr. divers bâtiments à us. laboratoire, magasin et annexe. 
Logement de gardien. Terrain. CONT. TOT. 8 A. 48 CA. 

MISE A PRIX : 400 000 F 

S'adr. M* ALAIN GASTTNEAL, AVOCAT, 29, RUE DES PYRAMIDES, 
PARIS- 1*. Téi. : 260-46-79. - M' Bernard MALANGEAU, avocat à PARJS- 
1 er , 29, me des Pyramides. Ts avocats pr. Trib. Gde Inst. Paris, Bobigny, Nan- 
terre- Créteil Versailles. Sur les lieux pour visiter. 


Vtes/pubL jud. Pal. JusL EVRY (91). 1- lévrier 1983 à 14 bernes. 

IMMEUBLE A DRAVEIL (91) MISE A PRIX 100 000 F 

38, ailées des Vergers 

rez-de-ck entrée, cuis., w.-c.. salon, S. à M. 

1" ETAGE : palier 2 pièces, S. de Bains débarras 
ÉTAGE SOUTERRAIN : 1 pièce cuis., cave, chaut, central 
garage, gd jardin Cee 1 200 tn 1 


MISE A PRIX : 100 000 F 
M' DU CHALARD A "~ 1Le £ 


Consig. pour enchérir 
S’adres. à Evry (91). 


Avocat * Le Matière ». rue des Matières 
Ta: 077-15-57. 


VENTE au Pilais de Justice de CRÉTEIL, JEUDI 10 FÉVRIER 1903, 9 h 30 
• EN UN SEUL LOT 

ON APPARTEMENT A NOGENT-SUR-MARNE (94) 

17. RUE DE L’AMIRAL-COURBET - 42 bis, RUE DU GÉNÉHAL-CHAN2Y 
de 4 PIÈCES dont une au rez-do-ch. et 3 au I" êt. - 2 CAVES 

M. à P. : 220600 F - S’adr. M* MARCEL BRAZIER 

uvocai à PARIS (8°), 178. bd Haussmann. Tél. : 562-39-03 


' En 1983, tes investissements industriels réafisés 
par tes en t reprises françaises devraient minjaer aM 
nouvelle chuté de 2,6 % en volume (après (nétetae 
de 2J9 %.Pmnnée psécédente),- mais mue progression - 
de 7,1 % en valeur (8,7 % en 1982). Dans 1e même ' 
temps, leur chiffre d’affaire* devrait angroeater très 


conclure, la création d'une structure 
permanente sous la forme d’une 
agence - du temps choisi, qui serait 
placée sous la tutelle directe du pre- 
mier ministre et comprendrait aussi 


temps, leur chiffre d’affaire* devra 

En présentant, ces prévisions — 
arrêtées te 21 janvier —.à-la presse, 
le président du Crédit national, 
M. Jean Saint-Geours (1) a précisé 
que cette enquête annuelle, réalisée . 


0*3 % en 1982), m ata. ta nmgétante d’autofinance- 
ment (M.B-A.): derrmitopèrer tramer redresseras* 
(plus 4>5 % en rotera m 1983-aJor^qoel’aœiéepré- 
cédiestes*adHretit nrw ctattedr 9vï Sfe). 


■ L’année 1982 àuraété marquée 
par une progression desinvesiissc- 


. Cette année, les pouvoirs publics 
ont déridé- de porter à 45 milliards 


ments réalisés dans: les , ênteepriaor-, -^.Ita^teaconç&iH froanckrs- qui 


bien des hauts fonctionnaires que auprès d’un échantillon de cènt cdn-, -• de 4 après uoe.y dinÛButian de 1 


des chefs d’entreprise et des syndi- 
calistes. 

L’auteur fait enfin remarquer que 
['appareil législatif fui paraît à pmi 
prés suffisant,. * mais que le progrès 
ne s’obtiendrait que par la négocia- 
tion au niveau le plus décentralisé 
possible de l'entreprise par une 
bonne volonté des partenaires so- 
ciaux libérés de leurs a priori, ou- 
verts sur un nouveau modèle de ro- 


quante entreprises clientes de cet 
établissement, n'est pas tout à fait 
représentative' de h situation’ de 
l'industrie française. Voüà qui expli- 
que que la - baisse des investisse- 
ments industriels constatée ‘par’- le 
Crédit national pour Tannée 1982 
(1$ % en volume), soit très. infé- 
rieure à la chute de 7 % environ, par- 
rapport à 1981, telle qu’elle a été 
évaluée par l'INSEE dans sâ der- 


vens sur un nouveau moucte ue su- m ~ re quadriges- 

Pour situer la part de l’investis» ■ 

.... .... ment en France, le Crédit national 

Pnonté.de retom an WP» à ?3S miHiarfs ^ Ie . 


nationales du secteur noii c oa c ar ren- - pourront? être " "accordés , aux cntns- 
tiel (2) , lesquels se seraient accrus prise» ytaot'ca fonds; propres, qu'en 
une ■ diminution de" .prêtsà taux privilégiés ^.26 milliards 
pour remésêmer^à" r 'iront , ï des; prêts . bonifiés: à. . long 
7fi «. <0^- ip yçstmb - «arme dis«n’fiii&-;iSJr?tes établisse- 
eprises . âm - finaa-. .. mcnts-spécialisfe. tefe que le Crédit 
enten L -nhwsûssù- national et te Crédit d’éùmpemem 
iprisês- dtT secteur - des P. NL&: confie.. 2* nuUîards de 
oonmrfe le nôùVean francs en 2982.; Pour sa pu% le Cré- 
sé) abaissé de i %- ■ tfîfnational pourra prêter. 1 0,74 mil- 
□beriiute de 3 8 tautistie ftwaja en: 198^, soü plus de 

îeair aesxj environ rri - . - •• ,• 

.. r. . . . Déplorant te pléthore d orga- 
- msmes paracijKLàt'au renforcement 

occasion, Saint- ;de^toncb propre* dès organismes - 


'3,2 %: en 1981, .pour représentCT^a 
présent plus de 20 % des^inVeshssé- 
; méats’ ' des ‘ entreprise* . aôa - finan- 
cières, Parallèlcroau, r&viestisse- 
mént des- eiitireprisês' du " seciéur 
concurrentiel (y compris te noùVean 
secteur nationalisé) abaissé de'1% 


à celui tfe 1973. - - _ r ',; 

Profitant de Toocasian, M. Saint- 


plein pour celui qui avait choisi de tra- 
vailler à temps partiel est déjà prévue 
dans rordonoance de mars 1982. - 


m Trois cent quatre-vmgt-müle 
logements neufs par an jusqu'en 
1987, telle est l’évaluation minim ale 
des besoins de la population fran- 
çaise, faite par te CAPEM (Centre 
d'analyses et de prévisions immobi- 
lières) et discutée lors d’un forum 
consacré, le 19 janvier, & la 
construction dans les cinq années à ! 
venir. - i 


total des investissements -bnua (ôa , 
formation brute du capital fixe) réa- 
lisés en 1982, ce qui correspond & 
20,8 % du produit intérieur , tant 
français, un pourcentage en baisse 
sensible depuis 1973 - où' iT së 
situait alors à 23,8 % — mais, toute- . 
fois, l'un des pins élevés des pays 
industrialisés, a rappelé M. Saint- 
Geours. Dans ce domaine, a-t-fl 
ajouté, la France n’est dépassée que 
par l’Allemagne fédérale (où la ' 
FJBJF.C. représente 21,8 % dn PIB) 
et le Japon (28,9%). 


Gèours a présenté ,-Jes ..résultats .‘te CSédJt national en a. recensé 
d’activité du : Crédit national pqiir quaraiïteiois - M. Saïnt-Geoiirs a 
l’année 1982. PourTa- deuxième fois • .ajouté que des mesures . visant i élar- 
coosécutîvc, te montant, tant .dés gir-i le rôle de cet .établissement 
préts à : long terme i cboséatài ànx sëriuenr r ;Btemta‘ axuKmçéeà, ; faisant 
entreprises a - déps^œô Je seuil? dés . ainsi allusion i la" cqitun unica lion 
10 milliards de firancs pciur atteindre ' sur le système bancaire que tarit 
le chiffre dé 10,02 miUianis!, en famé M.- Delors, au .conseil des 
léger recul (7 %) par ra^jort iL_ mnûstres du I* février. V S, M. 
1981, une année d’activité excep- : :_r -~ “ 

tionneüe qui avaît été marquée par" ’ ^r)- H.- Jean Satot-Oeow» s -été 
une progression de 36 % dra. crédita - appelé,- le 2i>âltt dernipr. à^préa- 
octroyés. _ ' . .. i: ' . dende do Crédit national en remptace- 

Sur ce montant, une somme.de 

^■niBiardsdefMcs.t ttaffeçlfe ^ 

aux prêts spéoaox pour mvertjsse-: bonnages de France* S.N.C.f.. 
meut et 2,1 milliards ont jw» la RAT.P., Air France, Air Inter et tes 
forme de prêts aidé* entreprîtes.' P.TX. C •. 1 - vv f .: » 


SOCIAL . 

LA NÉGOCIATION SUR LA RETRAITE A SOIXANTE ANS; f. 

D’importants progrès ont été réalisés sur te dossier du financapt 


M- PSme Bérégovoy a Tart et la manière de 
réussir les réunions bipartites. Le 24 janvier, à 
Pïssue d’nne rencontre marathon de plus de onze 
heures avec le patronat et les syndicats, sur 
Pàdaptation des régimes complementaires à ? 
PahaisseiDeiit à sabrante ans de lige de la retraite, le 
mini stre de» affaires sociales a .emporté on jolf 
succès en signant avec tous les syndicats, le CNFJ. 
et la CG.P.ML, un « relevé des Estassions » eu 
quatre points. IndémaWemeut, ce texte a £ut avancer 


e;Sa&L^eSiB« ~ 

UflECONDUCIKM 

DELACOHVENTIONSOCIAlf 


D’emblée, le premier point du re- 
levé donne satisfaction au gouverne- 
ment: • Le droit d la retraite à 
-soixante ans. dans les conditions 
prévues par l'ordonnance du 
26 mars 1982', est ' acquis à compter 
du lr avril 1983. 11. concerne à la 
fois le régime général d" assurance- 
vieillesse et les régimes complémen- 
taires de salariés. » Mais comme le 
souhaitait le patronat, «il s'agit 
d'un droit et non d'une obligation », 
les conventions collectives devant 
prévoir les adaptations nécessaires 
pour assurer cette » liberté de 
choix ». 

Le résultat essentiel de la réunion 
triparti te du 24 janvier est cepen- 
dant que l'Etat et les partenaires so- 
ciaux ont apparemment cessé de 
jouer au chat et i la souris. 
Concluez un • bon accord ». disait 
encore lundi matin le ministre, et 
l'Etat précisent le montant et la du- 
rée de sa contribution. Dites-nous 
combien vous allez mettre au pat, 
répliquaient les partenaires sociaux, 
et nous arriverons & nous entendre. 
En définitive, le relevé, prévoit 
(point 3) que « dans le cadre d’un 
accord agréé par l'Etat , un Fonds 
transitoire sera mis en place pour 
une durée de sept ans ». 


la négociation, patronat etsyndicatsae rt b ta vtat te ' A &OFRIlfiir ' 

26 janvier poor s'attaquer aiix-qï«rtioi«* restaBt eB ?• . ‘ LR 3BlCnUlK - 
litige? AccaeflE positivement par tous le* partenaires ; ^Rdftation CG.T. de te métal- 

sociaux, 3 p conduit M. Bérégovoy à afiSrdieFqùè ^^ janvier, 

. V» ■ ^ t i ^ cüc n^oera, avec quelques re- 

<fey etam ew no servts», \& retx>BdnctSon de la 

üffaMat . Jg «fe «ovr.tw. gfaÈralt, de protection 

syndicats aVaientégalcmcnt agaéavec M. Bérégovoy 5 ^^ fc ^ ndéniipc (départ en 
un « protocole » le 2# octobre 1982, doî^ cepetidftnt p f«rétrèitc);- qu’elte c’avait pas si- 
incBarà ptes de prudence. ' . ^ 1 gnéeen l979. - 1 - .v -i : 


un « protocole » le 28 octobre I^S^ da^cepéndsut 
încitarà ptecs de prudence. 


e a mn avancer memern pn» oe pruoeace- 

. Ce Fonds rembourserâ aux insti- : ■^ LSA ^tie.Taa^aniJa sous, 
tutkms • compétenSrL^/^ 1 

ahtont fcvécs? ^ n’ieâ pas acqS, 
4 V- re *’ «t 'raffiftn 'de l'alourdissement du 


. -A cette époque, la CJxJT. s’était 
considérée comme « exclue de 
Toettecoovêâtion, pour avtarrqjctéle 
système prévu des mutations, . . - - * 

- La Ç.ô-X'»infiqné ^d^4ïîoa»- . 


sources^ supplément de dépens* . i ^ 

que représente pour les régimes de ,^ 0 ^. <Tïci à T990, ’ "v • £Ü«: prend pour des « engage 


retraite complên^emmrn. le départ à ■ 
la retraite à soixante ans ». Les res- 
sources consacrées par l’UNEDIC : 
au paiement de la garantie dé rcs- • 
sources seront affectées en 1983 à ce 
Fonds (soit 20 milUards de francs de 
cotisations sociales et 10 mïUîards 
de «quote-part de l'Etat»), Le re- 
levé précise que, en valeur 1983; -- 
* ces contributions seront mainte- ’ 
nues pendant Ut durée du Fonds 
Une convention financière- 'sera 
-conclue avec TEtai qui prévona, ce 
qui permet bien dès ajustements, 

« un système d’observation annuelle 
des résultats .et dé .révision éven- 
tuelle des financements ». Comme 
1e souhaitait la CF.D.T., et malgré 
les réticences très nettes de . 
l’ACIRC (cadres), des emprunts 
seront lancés par le Fonds pour as$o~ . 
rer-au départ la trésorerie. Us seront . 
souscrits par les caisses dé retraité' 
de r ARRCO (non cadres) et de 
l'AGIRC, l’Etat, sans accorder pour 


Elle - prend ;pdur des « engoge- 
D’autrea. «.avaacées * ont' . été tneats » ^dev ant btre co nùt&js6? tes 
concrétisées , par Je : retev* Ainsi, : 

après avoir obtenu rasstemttment de ^sa^^.ayant precede larecowluç- 
M, Mau roy, M. Bérégovoy a & te coirecnaoo^Ge;; cons- 
accepté dé fixer ;üne pension mim- ■ Uw-Li fetaqmc 

mâle 'dé 2200 F (2 900 F avec là? fesatamche de jeunes, te. réduction 


male- dè 2 200 F (2 900 F avec lâ- 
peosîon de PARRCO) pour te ré- 
gime général (le miniraum yirinesse 
est dqniis ie 1*^ janvier :4- 2166-Fy 
poarics préretrait&desoixaiïreaiis, 
le minimiûn'.mien$aèr ésVT.dc 
3 1 50 F) . La CX j.C; a, dteiftrépâit,' 
mis - en . sourdine ^ -revendication, 
partagée aveclaClG^T^’d’unevâli- 
dation gratuite des points? de cptisa- 
tion dûrànt la période de soixante, à 
soixante-cinq - ans, .aiâ béséficerdTun 
engagement de n^ocier..on e . « q/ter 
cation de remplacement », qui sera 
accordée pendauttita^n âdx-'«'ïro- 
vaJJlcürs JlcençiésJigés de plus de 
soixante ans. et désireux d'exercer 
im emploi »JLà au^n ïï fàudro^en 
assurer Je financement ; .... 

. J ' MICHEL NOBLECOUHt- v 


tC O) pour te . ré. du tgmp s de travaiU là tinntatîon au 
miûmum vkâltase • nhutimuni -des ^ mut ati ons -dLat . le 
janvier i- 2165 F, : 3»Wta (Tçznptois, ota - < f 

ésdef stnxante ans, ^jGette. convention atïribue airt 
nenSnëT est - de préretraités de la ridénn^e &mcaé^ 
.C.a, cPàutrépart, kquitter tesectcure»ra«oii.desres- 
fis -rataaà^aüqa, truct ara lions dèscinquantc^Ou 
L?.G^T d’une. Vali- cinquante-cinq ans^ des- eéàÆ taxas 
« pointado totisa- plus avantageuses? que -ceîlès^àûtes 
««Ç ûf soxxwré d auxsalariés des antres *ecteui£ ‘ ‘ : " ■ 
, .hù Twréfice-dTun ' - •■ - ■■■ '- — - 1 — . * ' 

^oôer..im e .« qIL>~ Le/ bâreav des réfÉré* 
cernent ». qui sera prad’boiiral :a, Te 24* janvier,' 
'tirr 'an adiL « fro- ÆW- _ 

tfôgés drjdus de larial de M. JeajirPicac Anselmei 


des services Livre mentâé 

de. -IL&qnciement économique 
(le Mondeàa. 19 jaxri^).-' .~ ? 'v i ; 


M. Le Garrec souhaite « dynamiser »? : ? 
lés comités de bassin de l'emploi 

D finit « moMfiser Je* énergies et développer les synergies » pour 
««abattre le chômage : c’est en ces termes que M. Lé Garrec, ministre : 
délégué auprès du premier ministre, chargé de Femploi, a annoncé; 1 umS 
24 janvier, la droxième phase de • dyuamisatioa » des comités de reso- 

p*°i- . . : : rv"f ;r 

D existe, a dit M. Le Garrec, plus flux scolaires, zones dé : recrqiémènt 
de trois cents « comités de bassin » des entreprises... ' 

et • comités locaux de l'emploi » Pour lancer où" développer l'im- 
qui examinent au niveau régional les plantation de ces comités dè bassin, ' 
possibilités de créations d’emplois. Rl Le Garrec a nommé. - Je .24 jao- 

.. , . _ ... vier, un chargé de misrion, M. Jao- 

Dotés d une grande sonplesse * ues député-maire de Saint- 
d adaptation an contexte local, et èhamond (Loire). Ce dehiier 
aux fluctuations du marché du tra- s’attachera plus particulièrement k 
vaü, ils sont soumis & des règles £tar u promotion des contrats de solida- 
blies par une circulaire ministérielle tiré et & la réduction de la durée dn 
du 27 janvier 1982, Cl qui avaient travail . ainsi qu’à la formate» pro- 
besoin d'être confirmées r Aotam- fessioiniclledesjcuQcs. - .? . 
ment en ce qui concerne leur compo- D’autre part, afin .d'encourager 

sîtîon tripartie (élus, empioÿeuis, les ■ initiatives mlcro-économiqtics, 
salariés). S’étendant à un espace M. LeGarrec va fonder-un *oèser^ 
géographique et à une population vatoire de la création d’entre- 
sufflsammcnt vastes, les comités lo- prises ». conçu comme un outil star - 
eaux de remploi doivent être des co- iis tique des comités de bassin - 
mités de bassin ou, dans les régions lesquels participeront à Vélaboratida 
rurales, des comités de pays, afin du Plan, en accord avec le ministre 
que s’établisse un réseau significatif intéressé, M. Rocard. ; — 
d’inter-telaiions économiques et so- Pour ces diverses initiatives.' 
riales qui structurent l’espace local : • M. Le Garrec a prévu une enveloppe 
flux migratoires des travailleurs, cte5millkm&-défriûteS.--^L:0;- • - 


À L'USINE DE; TARÉÉS-BÂZ&K 


*?:/- r' /m. ? ’ ; 5 1 . - De riotre ajrre^ondarit : 

Tarbes, — La .direction de' éor. J Les syndicat* 
ci été Çerâvea- aurait idécïdê :1e I» àvrQ le mïi 
24 janvier, «don -une source syndi- ..sauvera la situa 
cale, d’offrir une indemnité de dé 1 plan national 
part totanant autour de 70000 Fi Fétude a été ■?«- 
chaqué fempteyé acceptant de quit- ~ta*déejaprès m 
ter, volontairement l’usine de Tarées- , promise depuL 
Bazri, dans' la’ nwaire.cjail Tigtue- ' Têctrrs 'de: là 


sauwaa la situation, ea prqposam un 
plan national. V ééranuqùe^.'-.;.dbnf 
Fétude a élé -Tnexplteabfcthent re- 
taXdfejaprès avoiréfê fprziydlemtuit 
prdntiie 'depuis des rnots f-'-tsd «f- ' . 
Tèctirs de là 1 Ceraver.sônt d e J 


sur une liste de -250 ^erâjnnes.det- . : 5S0' personij«i La restructuration. 

VMI (Fîri Hmit nu» Vn l'. 'ïi* 'tf'iThlî- - 


C.V. D .T. et" F,0. de 1 ’étabUs^ement tiebde 270 penOTmes,eovirt».L* 
ont tend lunch ùhe'asstatibf^ géné-^ ’ ^Ç.G.E^ groupe batlwiriis^^doeiL te.' 
rate au «utts-d^a arrêt de travaû rie ,-Gteraver qüUtae ifliate; 4 . 

. deux bribes.. - _ ... _ gemehi qû’uite adiré fiü^le.ïiSht 

, Leàdavriers et oawiôrcs îMésimta 
1 cettétassembléé étaieuL cependant 

moms -de ceaL ce due ML Siégët te . > f^ clt ? n£ f^ t ^ assem ^ x ' 
porte-parole éa : 

considéré comme «une démobilisé- - V** Ceraver, lorsgue-sa deuxième 
tien devant être combattue J ^ Tarbcs-Bordèref '-an- 

.M. Siégel a preà partie tes’ cadres fennfc, fonctionnait, «n-, 

cptiatmtientaéassuréspiirtedto^ ?»■ ■ 

tidn.- dumabitiende leux, emploi^ 7 - 

En conséquence de quoi ûes’Æadrês- réciasscrawrts n ont éÇtUS 


îneiicnt. tes- personnes toftnacées de.. 


pourjilus de 300 perçqiuws toujQteï 
uBcmcsàTA^N.-P-E.. - -..^.r .. 


I. .licenciement & accepter l^ntienmité-. : usamtesa tA«N:r.LA. - à * ?c 
| dedepart. ; • ;■ /. -i - î; OUPONT.. . , 

7- .. .v-J.vV. ^ •: 
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affaires 

RELÈVEMENTS MASSIFS DES PRI M ES. RÉSILIATIONS DES CONTRA TS 

Pourra-t-on continuer à s'assurer contre le vol 7 

.. tel contrats i gmnfie 

Groupe de Niort cêüte® P™r *» ^ .-.° f 

—T ' ■-,-. forme» f. ptes tes büou*. 

me vériteble egrànot im vîdd<£ ‘^^SeT'to^M^IF per 


- TBsièadfcfiiplwdM 

wL De très nombreux 

■kSSS&SïSg “ 

c ( aHSeS( py nK tons, les cas, ces moéîfiearàotts se 
■' • ' j «ne tes as- «H» véritable agression, un vu» «»- 


k5S5£ ssssw'sœckïsb: 


srtes. - 

Ab nrener rang d’entre «Heu, 1e groope 

Dn^dSS ee, r^ Py^L^1« > l£ 

contrats vol <ie Monde «ta 3 d^Mohrel»^ 

SSTfiscriJwwîii** P" *» £ 

niM m ring nonbreases, sous des formes ®- 
P*® 3 “ n /A»ak nhMiain années POBT 


SIDÉRURGIE 

LA PRODUCTION 
FRANÇAISE D'ACIER 
ABAISSÉ DE 13,4 % EN 1982 

U baisse de la 

nirgique française aura été. m 

1982, pins fort® 9** " iï 4mU- 

rÜïïCSfr-Æ 

&StfSîîilttSiï5 

-E^çssr^ss 

Steïdérurçe f rauçaise : Alterna 


dame seule, oevam. w ’^-r- 

domiefle, armoires éventrées, txrasn 

jciès à bas, toute une vie sur Ve pas- 

quet ? 


mentatkm des prîmes j»ur 
annoncée par le m ini stre de réco- 
noprie et dès'Bnances. 

■ En face d’eux, la professian de 
P assurance aligne ses chiffres et ses 

arguments. Mathématiquement, en 

1985, le montant des prônes des 
contrats d’assurances multirisques, 
dites de - Chef de fanriBe*. qui re- 

jgàSSSSS&tâi 

■et recours des voisins, va, dé& ^aug- 
menter d’au mon» 28 %. C*«t 
qu’aux 8% ministériels s ajoutent 

■te 53 % àHppKnwaÇM an ütre de 
rmdemmsation des catastrophes n*- 
tmeUes, inis i la ctauge des^asurts 

par te kâ du 13 juilkt 1982, tt, «mTo» zones, le montant oes v«» 
î^a, Tindexation automatique des hidemmsés par les assureurs peum- 
S^engeué^smtecoatdete 100%.*^* 

davantage, des 

server 


exemple, elle s accompasu- 
refonte complète des contrats en 
fonctioa des garanties offertes-ire 
groupe Drouot, constatant que dan® 
ujkT police multirisque, la ijj» “Ju- 
rant e)rassurance vol rew^mte 
50 % delà pnme, et que 60 *des 
vols portent sur les bijoux, définit 
ainsi ««nivelle pditimw : *£* 
une minorité de ménages «h» 
bijoux de valeur, ce qui P&*lisc 
-ceux qui n’eu possèdent pas et »- 
quittent presque la 5 

outre, il faut dissuader les gens ae 
S£ taÏÏ bijou* Ch« «« «£ 

surveillance- En conséquence, le 
effectues a j 7c % groupe n’offre plus que trois 

pnnsitime, ce chiffre passant à 65 '*> * *|L . dassiques une formule 

rtptassion y ajoute la CôtedAj»£ multirisque excluant le vo^jvecune 
te région lyonnaise etla&rond^ . «tmeinebangée par «report àte 
Dans ces zones, le montant des vols jJJJ&jente ; une formule garanti* 
*- a w •«“«“« 06,11 ^ £nt^S les objets, sauf les objett 

précieux, plus coûtent 

uw im niafond contrao- 


Un risque 

devenu très mauvais 

Or. statistiquement et togique- 
ment, Stemminalité est 
forte dans les zones à forte densité 
urbaine et à revenu moyen gus 
élevé : 51 % des cambnolagessOTt 
effectués à Pam et *^1» 
paririenne, ce chiffrepasamtà 65% 
« en. v aioute te Côte d Azur, 


suader bien des - monte en l’aii ». 
notamment ceux de l après-midi 
(30 % des cambriolages ont tem en- 
m 14 heures et 18 heures)- A «* 
écartUes assureurs Bspèrent, avec 
profesâonnels, <*texur, im 
1983, un classement des sernuesCT* 

ssassiîa 

n’est pas toujours le cas, Iran de là. 

Au-delà de ces considérations, un 
fait demeure. Si la peôrecrmrinaljté 
ne réeresse pas - et il faudrait des 
moyens aussi coûteux que ptd^nis 
pour y arriver, notamment en ma- 
Sère d’effectifs policiers. - ^ mon- 
tant des primes continuera d’aug- 
menter. . Moutons que 
l’indemnisation, pour être emcace, 
dStare^alculée sur «me valeur 
... ■ r -i -.e. n> nm souvent. 


- 
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^tgaasaaass 

meubles, objets P^cieux. Poor 
1983, cette indexation, appliqué 

sur tes références 1982, est denvi- 
' flémeuts « malhémaliquœ* 

ne refTiwmt pas 

bonds de 50% et 100% emegttrœ 

5-S&j33£ï£ 

1 -IiTJimm é-de cent cinquante 


davantage, des primes 
c’est 1e cas pour te groupe Drouot a 

Paris. Une tdtte «tuaü<m «Vbq^ 70 000 fj, a un «mi "“^’UTÎSL 
que te risque - vol » soit devenu très ^^ Ao itessus, te garantie des g>- 
mauvais, votre catastrophique, pmir p^deux n’est fourme que par 

^^guies ^assurances- ^ £S£ïptà± avec «me pnme 
1981, eïfo ont perdu 1 m^arcicte d6passanli en général, 1 % P" “ 
francs, ayant r^té pour surtevalcur assurée. Enfin, le 

'3,9 milliar ds de groupe Drouot, pomaco 



__ _ valeur 

nhliaids (te francs de Drouot, pour accorder sa ga- 

. vm t ^ 3 ^tou*ln™^ gy * — te 

i^^nSrS tes commis- 


.- '•-T 


. - -v r 




• .-if. r' : 
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unwut, ww* — . 

rantïe, tient compte du mveau de 

roux (35% des primes protection au donucDe du client 

te fouctionnemeiit et les ïbUndage, serrure, alarme, etc.) . 

rions des intermédiaires). Cette 
nerte est ausâ importante que celle 

KÏS«Sa' r ?““ 

montant de primes dix fois supé- 
rieur. 

TJn tel phénomène n’est pas sans 

ini^ te direction^ .aMuww 

dnSrtère de IfcMJjJ; t 
nances, organisme de amtrMe et de 
tiiteOe. soucieux de maintenir et, au 
ïï^ür l’équilibre finan- 
Xtrwirises d'assurance. 


Protection et prévention 

Cest précisément sur la proteo- ^ dire nune. 

•--jirtrsaaMîC 


130 t pour 1e vol, ce qui est propre- 

ifent dérisoire. En outre, les assu- 
reurs exigeront, au 
protection des locaux contre le vot 
^reousoit renforcée, avec 
tetion généralisée de ^riaphM * 
de digiclés pour filtrer l 80 ^* 
dits lSaux. A cette occasion, ils sug- 

moment de te comtruo- 

immeubles, en sus de ren- 
forcement de IWate 
ttpbonique désormais obhgamre, 
roit prévue celte des ptwgj*» 
et de rhuisserie, dont la résistance 
61 “ . nom ne 


f- 13,8 %). Belgique 

(- f?V%) % ï 

baisse moyenne i 14 ' 

Les importations françaises, mal - 

SïÆSSSsîoïiïf 

Sw^îS^ys tiers), tandis que 1 m 

à 300 millions de tonnes- En val . 
fi s ' Établit à 2 milliards de francs 
6 mUüards eu 1981. ïteuxte 

Chambre syndicale, ce 

tant de l’activité et les t^specüvM 

«« détermination sans Jmblesse 
ïSÜff-vis des importations en prore- 

nance des pays tiers -. 

• Sacilor : la f® rmen, ;£j£ 
rindté de Footoy, n’est P«s 
iro. - Selon un dé'égue ^C-G.T. qui 

Kire conLtre sa décision courant 
février. 


MONNAIES 

LE CRÉDIT M 2.18 WUJARDS 

DE DOLLARS DU F.M.L A 
L'ARGENTINE ESTDÉFIMTV- 
VEMENT ACCORDE 

l’octroi a r ArgentUKde deuxcrédi 

totalisant 2.02 mJUarfs de DTS, 
soit 2,1 8 milliarfs de dollars. 

Un premier créd.t - 

feïSÜM^SSfS 

îïïlsîsæSSSss 

au titre des facùtés 

S^tÏÏte à remédier 

«mmere^ Be^'^ 

" une ÜE» 

dfcrfdiï que te * 

constituer et urM à nonvmuj»^ 
dant te période de temps pour 
quelle elle a été consentie. 


Qbidie t jYeveu* 

J44^i^mfomUeen /«?# 

Spécialistes 

Raaoirt électrique* 

-^1 mécanique* 

CmUeOewic - Broucrie fine 
ELECTRO-MENAGER 
CbSc tières éleclriqne» 
français italien» 
•qchr-cte vrax ' mir«r*i 
Cadeaux, gad^s otfles 

39, rne MarteaL 8® * Z 25 -®? 1 

o— * WiT* 
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tmn et la prevemiwu . 

m veutent,entro^^P^g^ 

SsÆSSmé 

SS^vagS 

Mnetdeteçntmme.O»®^^ 


En poussant ÿ» choses- au noir, 3 
pourra même arriver que le pnx de 
faœuranc&tïfttre le. vol devienne m- 
suDDortable. Il faudra abus q«m le® 
S^se résignent à . ne plw assu- 
rer CCS - médiocres peines choses de 

. 1 . M D nunumd Fomi. dé- 


diiucwiu- _ .. lutlc du ca- rer ces - médiocres peu*** -- 

ailleurs, c est la vieol l w u , a » que M. Raymond Form, de- 

non et de la cuirasse- .-—brioleur Tjuté P5 de Belfort et président de 
S^P»? dc ^ 1 *r n ,« ffSSSn des l^jugc à bon 

1 5» droit n. pas v.loirl. rte < Un 


te commission ne» *«— > J U B? 
droit ne pas valoir la vie d un 
homme, mais auxquelles beaucoup 
ont la faiblesse, de «ru 
pemEn ce cas, à moins défaire 
* j, jimxhrmpnt nscétiaue. 


ï^anteatkm et, 

économies a*» 

i^esent sur des fuières, souv«« 

'îsaraï®'îSs 

■SrtmSFjTç 

:SâSiawjsa 


teuilte aiix grandes «impgm-- - 
SouSsées. Les pouvoirs Jibb» 
autorisent doue les “ SUI ^ 1 f a £ 
teMe «Tune hausse «Write 

g ol a moduler te rdèvement de 
^LS«fo«ctioudeszo^de 
^es. Cette modutemu«ph^ 
^TSns certaines régums répuj^ 
^Èbles. raugmwuboa st ™^ 
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Pour une 
vraie formation 
economique 


COLLECTION 
UNIVERSITÉ ET TECHNIQUE 

dirigée par A. Cotta 


P. CONSO 

La gestion financière 

de l’entreprise F 

Tome 1 : 352 pages. 25,5 X 24, 72 F 
Tome 2: 428 pages, 15,5 x24, 75 F 

Conforme au nouveau plan 
comptable général- 


P. SALLES 

Problèmes économiques 

Tome 1 : 448 pages, 15,5 x 24, 88 F 
Tome 2 : 480 pages. 15.5 x 24. 72 F 


D. ROUX 

Analyse économique 
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CONSOMMA TION 


POINT DE VUE 


Les consommateurs moins protégés 


A NNONCÉE avec solennité lois 
à s la constitution du minis- 
tère de le consommation, la 
réforme de i*l.N.C.(1) e été finale- 
ment réalisée tf une manière fort dis- 
crète par un décret du 30 décembre. 
Ceux qui prendront la peine de com- 
parer le texte d'origine et le nouveau, 
et qui étendront leur curiosité à quel- 
ques autres textes récents, compren- 
dront cette discrétion, car iis verront 
que, sous couvert d'améliorer 
M.N.C.. on le réduit, de même que, 
sous couvert de réduire l’influence 
des professionnels, on pourrait bien, 
en définitive, l’avoir renforcée. 

La première constatation qui s'im- 
pose, c'est l'élimination des disposi- 
tions qui conféraient à l'I.N-C. un rôle 
propre at autonome dans la politique 
de la consommation. C'est ainsi que 
l'LN.C. n'a plus pour mission de a ré- 
pondre à des interrogations indhri- 
dueties ou collectives touchant à la 
protection des consommateurs », 
comme il n'est plus chargé de * sui- 
vre et coordonner l'information tou- 
chant la consommation ». Il est deir 
que le gouvernement a opté pour une 
formule qui ramène l'établissement à 
un simple rôle d'auxiliaire technique. 

Les optimistes diront que, plus 
que la définition juridique, ce sont les 
moyens d’action qui comptent. Le 
gouvernement a probablement' fait la 
même réflexion puisqu'il s'en est pris 
aussi aux moyens de l'I.N.C. En effet, 
la croissance des crédits de cet éta- 
blissement pour l’année 1983 sera 
de 5, 1 1 %. chiffre sensiblement infé- 
rieur au taux d'inflation, à supposer 
même que celui-ci reste au-dessous 
de 10 %, ce qui n'est pas garanti. 
Pour (a première fois, la subvention 
de l'I.N.C. baissera. L'établissement 
va connaître une situation d'autant 
plus grave que les ressources qu'il 
tire de la vente de ses publications 
(50 millions de consommateurs) vont 
en s'amenuisant, amenuisement qui 
ne pourra lui-même que s’acœntuer 
dès lors que, étant obligé de réduire 
son programme d'essais comparatifs 
par suite de l'insuffisance des cré- 
dits, l'I.N.C. aura d ‘autant moins 
d'informations è diffuser. Pourtant, 
ce n’est pas l'argent qui manque 
pour (a consommation puisque la 
progression du budget de ce minis- 
tère est de 18 %. celle du budget gé- 
néral étant au demeurant de 1 1 %. 

Sans doute, le Parlement a-t-il 
pris sur sa réserve pour augmenter la 
subvention de 760 000 F. ce qui 
portera aux environs de 6 % le taux 
d'augmentation. Tant mieux, mais on 
est loin de ce qui serait nécessaire 
seulement pour maintenir â son ni- 
veau actuel l'activité de l'établisse- 


par PIERRE FAUCHON {*) 


ment. La réduction de cette activité 
est donc inéluctable. 

On s’interrogera sur la cohérence 
d’une démarche qui consiste, d'une 
part, à ramener l’I.N.C. à son rôle de 
centre technique, d'autre part, à di- 
minuer les moyens qui lui sont 
consentis pour assumer ce rôle. 

Ce qui se passe du côté des mi- 
lieux professionnels n'est pas moins 
surprenant. Apparemment, ils 
avaient tout lieu de craindra que ie 
« changement » ne se traduise par 
une réduction de leur « influence > 
sur la politique de la consommation. 
C'est le contraire qui pourrait se pro- 
duire sous le double effet de la modi- 
fication des statuts de l'I.N-C. et de 
• la réforme de l' audiovisuel. 

A première vue, les professionnels 
sont perdants dans le nouveau statut 
puisqu'ils sont éliminés du conseil 
cf administration de l'établissement. 
Cette mesure a été présentée comme 
résultant purement et simplement de 
la logique : un établissement chargé 
de la défense des consommateurs 
n'a pas à subir le contrôle, même 
dans une position minoritaire, des 
milieux professionnels. Sous- 
enrandu : leur présence dans la situa- 
tion antérieure traduisait une conces- 
sion politique injustifiable. 


Quelle logique? 


Où est la logique qui consiste à 
faire sortir par une porte les respon- 
sables professionnels, pour faire en- 
trer par l’autre les organisations de 
consommateurs issues des syndi- 
cats. N'y avaient-ils pas., les uns et 
les autres, leur place ? 

H faut mesurer les conséquences 
de ce départ. La présence des res- 
ponsables professionnels au conseil 
d'administration de l'I.N-C., leur par- 
ticipation aux travaux des diverses 
commissions permanentes, n'allaient 
pas sens un certain « engagement ». 
Ils partageaient la responsabilité du 
budget et de la définition du pro- 
gramme annuel des essais compara- 
tifs et des études ; ils établissaient 
entre leurs secteurs respectifs et les 
organisations de consommateurs, 
majoritaires au sein du conseil, une 
courroie de transmission permanente 
et vivante. Les méthodes de recher- 
che de n.N.C. confrontées à leurs 
critiques en étaient améliorées, leur 
.crédibilité accrue, tandis que, de leur 
côté, les professionnels contribuaient 
à faire comprendre les préoccupa- 
tions consuméristes dans leurs mi- 
lieux respectifs. 

Tout cela va disparaître et ne sera 
pas remplacé par la < concertation » 


inaugurée sous peu dans le cadre du 
C.N.C. (Conseil national de la 
consommation). Il s'agit là de tout 
autre chose. Le C.N.C. sera un forum 
regroupant des interlocuteurs nom- 
breux at divers. Il n’abordera pas les 
problèmes concrets, qui, eux, restent 
la tâche quotidienne de l'I.N.C. 

La plus inquiétant est la compen- 
sation discrètement introduite par le 
nouveau statut ; désormais I' « inter- 
prétation » des résultats des essais 
devra être précédée d'une • consul- 
tation » des professionnels inté- 
ressés. Cette prescription, absolu- 
ment nouvelle dans le statut, est 
beaucoup plus contraigne me que la 
pratique antérieure, pour une série de 
raisons. Jusqu'à présent, l'I.N.C.. en 
application de la norme sur les essais 
comparatifs, devait commmiquer les 
résultats de cas essais aux profes- 
sionnels. avant leur publication. Do- 
rénavant, cette obligation devient 
statutaire; elle s'appliquera à tous 
les essais et pas seulement aux es- 
sais comparatifs. 

En outre, i ne s'agira plus d'une 
simple « communication », mais 
d'une « consultation » et qui devra 
non plus porter sur les résultats 
bruts, mais sur leur « interpréta- 
tion ». L'on imagine sans peine 
quelle capacité d'obstruction cette 
consultation offrira aux profession- 
nels. Elle répond à l’une de. leurs re- 
vendications les plus constantes, qii 
est d'obtenir qu'aucune critique ne 
sorte de l'LN.C. sans avoir été précé- 
dée d’une c concertation.» préala- 
ble, ce qui permettra évidemment 
d’éviter les mauvaises surprises, de 
retarder les échéances, de compli- 
quer la tâche des services de l’I.N.C. 
et, à ('occasion, d'atfumer tel ou tel 
contre-feu de nature â amortir le 
choc. Pour le moment, d'ailleurs, la 
c consultation » reste limitée aux es- 
sais, mais on ne. voit pas pourquoi, 
les mêmes causes entraînant les 
mêmes effets, elle ne devrait pas 
être étendue un jour aux études juri- 
diques ou économiques. 


Le rôle 

de la télévision 


C'est à la lumière de cette conces- 
sion majeure qu'il faut apprécier la 
sortie des professionnels du conseil 
d'administration : ils n'en seront bien 
évidemment que plus incités à déve- 
lopper, sous couvert de < consulta- 
tion », toutes les interventions possj- 


(•) Membre de h commission de ré- 
forme du droit de la consommation. 


( 1 ) Institut nati o na l de la c o M O Man ar 
bon. " ' T-;-, 
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SAMBA CABRIOLET 

6 CNC 1360 cm 3 , 5 vitesses, 157 km/h*. 
Sans apport initial, roulez plein ciel et 
avec plaisir. 

Consommations aux 100 Km J no fines UTAC): 

5.5 1 â 90 km/h, 7,2 1 à 120 km/h et B,4 1 en parcours 
urbain. (Jantes en aKioge (eger en option.] 





ÉSli 


SAMBA RALLYE 

2 carburateurs double corps, 1.76 km/h* 
compte-tours, 5 vitesses... Sans ap- 
port initial, roulez *a fond la SAMBA* 


Consommations aux 100 km (nonnes UTAQi - 
5,5 1 à 90 km/h, 8,7 1 à 120 km/h et 9,8 1 en parcours 
urtxtin. ‘ •" 


Crédit possible de 6 à 60 mois 


maximum 


Offre valable jusqu’au 10.02.83 - 
Sous réserve d acceptation du dossier 
par DiN ou CRÉDÈCAVIA 
Renseignez-vous chez votre conces- 
sionnaire Peugeot-Talbot. 
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blés ; les cabinets ministériels 
arbitreront I ..... 

Enfin, Iç nouveau statut.dôta tflé^ 
vision, tel qu’O résulte da la, fax du 
28 juillet 1982 sur la communication 
audiovisuelle, après modification par 
le Conseil constitutionnel,- risqua .fort 
de porter une sérieuse atteinte à la li- 
berté d’expression de H.N.C. dans 
ses messages télévisés/ dont : 'on 
connaît nmport an ce-- En effet,' ce 
texte pose le principe « d'un droit de 
réponse » automatique à ta télévision . 
pour toutes « Imputations suscepti- 
bles de porter a t teint e i /'honneur ou . 
à la réputation». 

Si l'on considère que la moindre 
critique porte atteinte à la réputation 
du produit ou dy service visé et donc 
de eaux qui en sont les vendeurs, , fa- 
bricants ou prestataires., on. voit que 
cas dernière se trouveront en. état 
d'exercer sur tes chaînas de télévi- 
sion une pression telle que 1*LN.C.. : 
qui produit l'essentiel des émissions ', 
de défense des consommateurs et' 
donc de critique dés prodiits et des 
services, se trouvera ramené quatre 
ans en amère, è l'époque où la cfirec- 
tion des chaînes s'opposait à toute 
citation .désignant nommément le 
produit le service et lé professera»! 
■concernés. ... 

Le nouveau statut consacre donc 
une triple régression de Tl.hLC. ; ré- 
gression de ses rasponsabXtés, ré- 
gression de: ses moyens, -régression 
. de sa liberté d’information, coincée 
. entre la consultation en amont et le 
droit de réponse en aval. 

Faut-il voir dans est ensemble de 
dispositions une politique co h érente., 
qui compenserait ^effacement-. dé 
l'I.N.C par un ensemble d'initiatives 
assumant, sous des formes nou- 
velles, le développement de la politi- 
que de la consommation? Pour le 
moment, ri en ne permet de le suppo- 
ser. si l'on en juge par les actions en- 
gagées ou annoncées et les résultats 
obtenus. 

On comprend dès lors pourquoi te 
sortie de ce décret s'est faite aussi 
discrètement, et sans consulter par 
exemple la commission d» réforme 
du droit de la consommation pour- 
tant instituée par le nouveau ministre 
pour examiner ce genre de problème. 
C'est dans les coulisses qu'on aura- 
travaillé à l'étouffement d'un établis- 
sement public qui. bat cependant les- 
records de confiance auprès des 
Français, puisque, sekxvle sondage i 
réalisé par nFOPên novembre 1981, i 
plus de la moitié d'éntre eux connais; 
sent' ses messages .et que 84 % Un' 
font assez ou totalement confiance. | 
C'était trop sans doute. -. 


* : ■ ! 


Les u faux pas » de l 'Ecureuil 


: L*« aff&ire*du livret A cst/bjen 
comme ' i ' présent, mais ses^éoasé:.. 
quenccs, parfois cocasses, le sont 
beaucoup moins. Voyons ïcs faits- 
Le 6 janvier, ML J)eka& monte à la 
-tribune ' du Forum de TExpansian :* 


■deSSQOJTde façon à porter le solde 
total de son tivret à 56 977 F -{juste 
su -dessous du’ oocvràti plafond .de 
57000 F> <3 il s'en va; Fesprittran* 

J iu j » . ir n ttml mttont 


pour annoncer tm dispositif bénirai 
.de haïsse des taux d’intérêt qui Comr 


' porte notamment/lâ rédaction tel 
^%à7^9Ldel»réman&atioftof'. 
ferte aux livrets tTSp&jrgne etïpairàfèi 
Miemen^_le idèvemenrA-57000 F 
da, piaf raid pour, l'ensemble dfistë- 
vrêts A dès caisses d’épargne -et 
- biens *- du 'Crédit' nmtréâ (*«»-- 
quels étaient fixés respectivement .'è ■ 
'49TXX)Fct^SOOO F), - .. - / . . 

’ Hôit jours ‘plus tard, on «d'faicè 
tout re. ou. recommence.. Au nom de 
la défense de Fépargne populaire, 
'M. Pierre Mauroy décide de ren- 
voyer à des jours mefllenrs ceae par- 
tie dn plan d'ensemble élaboré par 
iâon p r o pre mini srre dé Péconottûc et . 
"des finances! Bilan de l'opération : 

, stupéfaction rue de RivoG où l 'argu- 
mentation offiaeïle avancée par te 

premier mipistrt (attendre que te- 
«livret rose «ait 'fait un peu plus 
d'adeptes - parmi les. petits épar-, 
gnants) fait grincer les dents ; arrêt 
en catastrophe^ l'importante cam- . 
: pagne publicitaire lancée pair les ré- 
seaux d'épargne ârnsr-qBe- éeajrro- 
; grammes tFirformatique qoi avajeot 
déjà intégré crenouvelles'donnêcs. 
Mais 2e pltis grave est sans doute le . 
désarroi .que. cette : brusque volte- 
face à entraîBé'&ussï bien dans 4’ès- 
pritdes épargnais que chez les gui 
cbe tiers, ainsi qn’c n i ém oigne 
Thbtdre SwvantesariréiiuéàPon de 
nos lecteurs. . ~ •_ : ' 

. 'Le 7. .janvier 'Tau. lendemain de 
rannooce 

! ntnre quidam'se rend à. son gaiclmt 
habituel de^ la caisse d’épargne pour 
i faire porter les intérêts dé Tannée 
| 1982 -sur son livrât A. TonitjEait ra- 
ddemment, il denande à remployé 
• quand pourra interveràr'- ie relèvc- 
! ment du plafond, nrie mesure abas- 
damment commentée, le matin 
même par Ire : ratfîos et les- gazettes. 

- « Immédiatement », lut est-il ré~ 

1 pondu. Aussitôt dit, aussitôt fait* et/ 
sur son fivrot ' A, dt»t le- montant 
'était alore .de 48 992^ . C«d-desscus 


tpiTl va figurerv quelque jours phw 
tard^jjanàtdre.détèntcias de lm«£ 

■ * bcas^Ja taL» part» fautc^d’tré dé-^ 
-extit <fappUcïitk»vqui n’a jamais vu 




du plafood légal de .49 000 F), te 
guichetier comptabilise alors les in- 
térêts i 982 (2 184 F), soit un fotal^ 
de SI 177 E. Dans. le même temps.' 
cet épargnant effectue oo versement 


, . .'' Oui faut-il . incriminer ?- . L.’em- 
j^oyfqui,en tonte bcome foi, n'à fart 
; qu’anticiperruiK tiéc^^ qn’n .pen- 
' ' jto lilP BfeeWhîSaMi doütè'éÛt- 
. ü été RrtféraWé .(Tanendro là part*- ' 
lion da jexte réglementaire an 
Journal o/ftçiei.rr^c t lesindicà lions 
de là direction V màk, riutre le . désir 
■. To uaMti Cévfter à.soa clieni un se- 
. coôd.rdéplaêbmrejt, qui aurai i; pu 
. penser quê te pa^fe^’im imnis^ 
pouvait , être brutekment omise en 
. causé •' . - 
'7, • : . S’aglt-à pour ; autant.- d*un cas 
isréé ? Cest p«u probable, et, à elles 
: seules, -lés caisses, .d’épargne comp- 
étent mûxoasàê livrera A, dont 
/«mwi»tMX l SB:^sûïîpini]K>ns^. sont 
en penrttLncnce flu pfafond- Lés dé> 
‘uatears - dti tes ^livrets, -fejmlière- - 
xnenf 'appeiéÿ J' 5 " argent., des . 
/ veuves», sont'KWjréixa premiers • 

; à seprécipiter ati guicbDt jdfcs qtfm- 
terviconçat, dés. déplafonnements 
■ {fîxéà45000FdepüisTe 26 noveriv- 
bre 1979, le plafimd du. tivi^re A a 
été-pq ité'jl 49000 File .1“ novren- 
'.br^.1980).' C*èsi. parmi tw que ies 
1 ■ services de: contriHe dc k Caisse . 

■ di’épar^ pourrünt recçmer — . au 
boot^® : plusietii 5 'semaines - .-tes- 

.■’.> iacapas» de. l’ÉwrotiL v ; . . v - . 

Tant, que lé plafond restera fixé à 
. .49 QOO F. ils devront’ sé- coa former, 

.: bicninalgré eux, i cott© réglcmenta- 
tion, et le.« trop-pfein du livret A 
<bors . mtérâts) Aeyt» être reversé 
.sur us livret B titré mêmes «dmfi- 
rions de rémunération : -(8»5 % J , 
certes, mais à cette différence éssen- 
-tjeUeqoçfcs Hitér&s dé-ccdenuer ji- . 

: yretsoré sounré âllmpôt. . 

; - Après avoijrJait indirectement Ire 
frais de rbpération, ïïs surent an v 
. moms appris 'une .chose': à- lire plus 
.'saavtaxtleJoBrnalqffïeiel. ' 
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;; ,10 volumes reliés (22 x 30 cm) 

. > IXspoa^es immédiatement 
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SAMBA GLS 

1360 cm 3 , 6 ou 7 CV, 159 ou 1 68 km/h*. 
Sons apport initiai, roulez avec brio. 

Consomma tiore aux 100 km (normal UTaC) : 

Samba GIS 6 CV. 5,4 I à 90 km/h, 7fl I à 120 km/h 
«r 8. J I «n parcours urbain. Samba GLS 7 CV. 5,9 1 à 
90 km/h, 7,5 1 à 120 km/h et 9,3 1 8n parcours urbain. 
(James en alliage léger en option.} 


Modèle présenté SAMBA Gi 


SAMBA 15 et GL 

4,6 fifres aux 100 km à 90lan/k ,6;3 fir 
très à 120 km/h , 5,8 litres en parcours 
urbain- Sans apport initiai/ roulez 1 à 
('économie et dans (e confort. 


I Paurrjfnq&rEDÙŸmSS- mWT4gT-MWfANm 

I 1 ' ' - fburtoFmeeeéJéSLWûrêïpw . ' . 1^ ^ 

1 - ■ ' à OCT- JUK. de EAFRIQIÆ 3, Smtk dre Daré« ^75019^ 

• ■ urM y '• ^ ÿ- ? 


* sur circuit 


TALBOT SAMBA 


PROFESSION ._ - r ^ ! | : 

I ^im/^nMwisT^oN '^7;" 7 ' 
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L'échec de la conférence de l'OPEP 

(Suitedelapremârepage.) éàU'êheMménmrOtmsdmatm. l’Arabie saouÆte et ses- alliés n' 
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dé la discipline <fa«* l’Organisation. 
La menace d’on éclatement ferait 
toucher du doigt & certains pays in- 
disciplinés la difficulté de se passer 

4» _ - a. rnppp m ire 


À 


Bn réponse, les pays africains (Ni- . „ 1OT p..^ K ta uuiiwuifcc uc m t ww * N 
sgrîa» Algéri® ** Libye) , arguant ■ ju f parapluie» de l’OPEP, et les 
qu’un accord sur la production suffi- ■ inciterait vite à revenir 4 une atti- 
œit, dans un jprcmïex temps, à régler ph»g «^nd 1 i” nte , «rtimcm-Us- 

*=- J **“= ' 4îffï ” ,1re * dc HffEP - La principale interrogation porte 

1 m nrir Tnnnnin left 


v?^- R _ 


Kïdd-fcÆnrtp. 

oat proposé de se donner un mais 
- pour étudier le problème sérieuse- 
JZ a et aboutir à une structure des 
orix cohérente ». Selon .M. . Nabi, 
Sinistre algérien, - les pays du 
Golfe ont exigé le réglement de ce 
problème sur le champ », . rendant 
tout accord imposable. 

Pour Cheikh Yamani. marâtre- 
saoudien du pétrole, et Cheikh AU 
Khalife, mxmstre du Koweït, tes- 
oueis ofli présenté une version sensi- 
blement différente des faits, le_ pro- 
blème des différentiels est crucial si 
l’OPEP ven i organiser durablement, 
un partage de la production à un m- 
«eautrés bas. -« On nous a alloue un- 
mata de JJ million de barils par 
jour », a expliqué Cheikh Ali Khar 
lifa. - Silex autres pays font des ra- 
bais. à quoi sert défaire un mouve- 
ment. nous ne pouvons vendre plus 
de 620 000 barils par jour I » 

« Nous leur avons dit », a expliqué 
Cheikh Yamanï, - il y à [entre votre 
pétrole et U nôtre] un écart de prix 
Çfos petit qu'il ne devrait être, deitr 
rtronU dollar par banL Je leur ai 
•• demandé d’augmenter leur pnx. st- 
mm nous réduisions le nôtre afin 
d'atteindre le bon écart de prix. La 
décision dépend d'eux Nous 

■ sommes flexibles. » . 

Les pays du Golfe ont également 

jWnrA Im mhnis nrflïi- 
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néanmoins sur les prix. Jamais les 
risques d’un effondrement n’ont été 
aussi forts. Le problème comporte 
trois variables : les réactions do mar- 
ché libre, les décisions éventuelles 
des pays du Golfe, le comportement 
dfts autres pays producteurs et no- 
tamment de ceux qui pratiquent des 
rabais. Faute d'accord, chaque 
membre de l’OPEP est maintenant 
libre de fixer ses prix et sa produc- 
tion. Cette « liberté » sur un marché 
extrêmement incertain, où les com- 
pagnies au moindre signal, vont 
poursuivre leur s t ocka g e, et tenter 
d’arracher aux plus faibles parmi les 
producteurs, des rabais supplémen- 
taires, peut & P évidence déboucher 
sur un affaiblissement très rapide 
des cours. 


Un scénario de crise 


[(muciiipu*- * , 

oq& par certains pays membres de 

r Organisation, l’Arabie Saoudite as- 
1WÏ 7T. ifliant des 


^wrque .certains pratiquaient des 
rabais allant jusqu’à 7 dollars 


par 


6- BUfl» JT ", ' . 

barfl. « Us ne se cachent 

I à l'intérieur de IOPEP » 


disent u iiBiBWH* -* 
s’est indigné Cbedkk Yamam. 


Triomphe de nran 



lu prcfnitfé 

lYCLOPE 


Seul l'Iran. directement visé - avec 
h Libye et le Venezuela - par ces 

««m fi. « L'Arabie Saoudite a perdu 
^suprématie sur IOPEP et cela 
mus suffit - c’est une victoire ». a 
déclaré M. GhanuLmi^çrei^B^ 
la question des différentiels sur la 
quelle la conférence a achoppé afin 
de provoquer cel échec. 

La cooséquence la plus claire de 
ce fiasco est en effet fat nouvrilecas- 
sore créée an sein de rOPEP entre 
les pays du Golft, de plus en plus 
knlés snr leurs positions et Ics an- 

Ues, parmi lesquels se rangqt d^ 

sonnais les pays africains (Nigferâ 
et Algérie notamment), 
rement amers à I ssue de U Confé; 

de Genève. L'éclatement, si 
souvent prédit. vaH-fl cette f ms se 
produire? La plupart des délégués 
paient, à Hssue de la réamon, 
S?ÎÏÏdésir de voir rOPEP sum- 
vi k» Je ne crois pas que ce soit la 

* _ s Ttnrr* 


Certes, r échec de la conférence 
de déce m bre n’avait pas provoqué la 
débâcle. Mais la relative tenue du 
marché était due d’une pari & l’in- 
certitude des opérateurs qui, pour la 
plupart, d’antre part, et surtout à la 
réduction globale de la production 
de l’OPEP entre décembre et jan- 
vier, liée essentiellement à la dimi- 
nution par l’Arabie Saoudite de ses 
enlèvements de près de 1 million de 
barils par jour supplémentaires. Or, 
il n’est pas évident cette fois que les 
pays du Golfe seront décidés à pour- 
suivre leurs efforts pour soutenir Ira 
prix. Au contraire, M. Aloreiha, mi- 
nistre des Emirats arabes unis, a an- 
noncé, dis son retour, que les 
EA.U. allaient porter leur produc- 
tion de 1,2 à 1,6 millions de barils 
par jour. Certes, Cheik Yamanï elle 
ministre Koweïtien ont assuré qu ils 
continueraient de soutenir les prix 
officiels, rn»i< As ont assorti ces as- 
surances de menaces précises. 

* SI les pratiques actuelles conti- 
nuent. nous nous sentirons forcés de 
protéger nos propres intérêts ». s 
déclaré Cheikh AH Khalifa. Cheikh 
Yamani a été plus précis encore, dé- 
crivant dans le détail un scénario de 
crise, qui a donné le frisson à plus 
d’un observateur. * Dans deux 
jours, nous pensons que le pnx du 
pétrole sur la mer du Nord va dimi- 
nuer (-.) d'au moins 2à 3 dollars 
par baril {-). Or. le Nigeria (2) 
exporte zéro baril par Jour. St les 
prix dé la mer du Nord diminuent, 
il n’y a rien en-dessous de zéro. 
Quelques uns de leurs collègues de 
l'OPEP produisent le mime type de 
brut et font de gros rabais («J. 
'Peut-être le Nigeria se trouvera-t-il 
dans une position telle qu il sera 
obligé défaire des rabais. Et ce sera 
le point de départ de quelque 


l’Arabie Saoudite et ses- alliés n'es li- 
ment ce réaménagement nécessaire. 

« Le juste prix (du pétrole) devrait 
se situer pn-desxnu* d» *4 doMlnr» 
par baril, mais pas beaucoup en- 
dessous » a reconnu Cheik Y am a n i, 
qui a évoqué la possibilité d’une 
« petite réduction du prix, si tes au- 
tres sont d'accord ». Mais, apparem- 
ment les pays du Golfe ne veulent 
pas prendre l’initiative politique 
d’un tel mouvement. A défaut d’un 
accord général sur ce point - Je dé- 
bat sur les différentiels c'aurait pro- 
bablement pas d'autre sens —, il at- 
tendront donc probablement que 
l’évolution du marché et de la struc- 
ture interne des prix réels pratiqués 
par les pays de l'OPEP rende évi- 
dente la nécessité de cette baisse. 

Dans cette bytpothèse. Ira dan- 
gers d'une déstabilisation générale 
non seulemen t du marché pétrolier 
mais a nasi du système financier in- 
ternational sont énormes. Ce * scé- 
nario du pin ». d'ailleurs complai- 
samment décrit par Cheik Yamani 
. - > Vous verrez des faillites par- 
tout, notamment aux Etats-Unis. 

- vous verrez le système bancaire 
soumis à de sérieuses pressions , 
vous verrez de nombreux investisse- 
ments f ails dans les énrergies alter- 
natives devenir extrêmement peu 
rentables. * - est largement connu. 
Une baisse des prix accentuée risque 
d’aboid de toucher de plein fouet les 
producteurs extérieurs de l’OPEP, 
notamment le Mexique et la 
Grande-Bretagne, qui verraient 
leurs revenus durement amputés. 
D’autres pays producteurs membres 
de l’OPEP, comme le Nigeria, le 
Vénézuéla, l’Indonésie, risquent 
également de voir leur équilibre fi- 
nancier menacé. Les gisements les 
plus récemment mis en exploitation 
à des coûts très élevés risquent 
d'être abandonnés, de même & terme 
que certains investissements en ma- 
tière d'économie d’énergie. 

Jusqu’où pourrait aller cette dé- 
sescalade ? - Cette forme de 
concurrence à la baisse n'a théori- 
quement pas de limite au-dessus du 
coût marginal de production et ne 
pourrait en fait être arrêtée que 
lorsqu'elle aura provoqué de tels 
dégâts dans les économies dun 
nombre suffisant de pays membres 
(financièrement les plus faibles) 
qu’ils seraient de ce fait contraint 
d’accepter une procédure de soutien 
des prix (... ) Le processus de dégra- 
dation pourrait durer six mois à un 


an. et 'il est fort probable qu'une 
. dés dégâts causes soit 



rUL/lVaU-JL. 

AFRIQUE 


l'OPEP v compris tes pays consent- fi semble, compte-tenu dcs dédara 
1 CbSkk Yamani. fions faites à l’issue de ta çorfê- 

{F’^Tctaïr pourtant que certains ronce, qu’une baisse o^ératades 

LfduC^evK dis une crise prix offideb soit, dans un preim^ 

remettre de Tordre et temps du moins, exclue. Non q 






Quotas 
fixés en 
mare 1982 
[mfimtfclNhM- (1) 

Quotas 
discutés le 

23 janv. 1983 
(am.bitJj-1 


7,15 

4,70 

2^0 

t cû 4 1 7Û 

AnHtStmte 

1-20 


L» 

0,75 

1^0 

130 

1»20 

1.00 

1-M 

L30 

1^0 

U25 

wo 


0^0 

1-10 


0,65 

A IC 


0,30 

a *TA 


0-20 

0.15 

Ï7Ï50 

0,175 

-i^ün-âT 


430 4 4^0 

2,80 4 3 

2,10 

1,45 41,60 

130 

1.00 

MS 

1.15 

0,75 

0,70 

035 

030 

0,15 


bonne partie — 
irréparables» notaient un groupe 
d’experts, proches des pays du 
Golfe, dans un rapport publié avant 
la conférence de décembre à 
Vienne (3). 

Cest précisément parce que les 
conséquences de ce - scénario du 
pire » sont connues et analysées par 
tous, qu’on voit mal l'Arabie Saou- 
dite, qui s’est toujours montrée sou- 
deuse de préserver les intérêts du 
monde occidental, et a beaucoup à 
perdre, des difficultés d’un système 
fianancier international dont elle rat 
l’un des principaux créancière, lais- 
ser se dérouler cet enchaînement 
sans intervenir. Une autre confé- 
rence de l’OPEP sera inévitable- 
ment convoquée. Cette fois pour- 
tant, le royaume wahabite, semble 
avoir choisi de jouer avec ta feu et 
d’aller au-delà des menaces. Le mar- 
ché n’a pas attendu pour réagir sdes 
lundi soir, 1e prix du pétrole de rcle- 
rence (arabe léger) est tombé de 
75 cents à 30,60 dollars ta baril et 
les pétroles de ta mer du Nord ont 
perdu 60 cents. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) De fait, l’Iran a officWlemcat de- 
mandé l’autorisation de pratiquer des 
rabais, tenant compte de l'augmentation 
des risques de navire en chargement 

dans ses pertes du fait de la guerre. 

(2) Les brais nigériens de par leur 
qualité sont en concurrence directe avec 
certains brut de U mer du Nord. 

(3) « Le prix du pétrole en 1983 
hw année critique - (décembre 1982) 
par le groupe de recherche sur la poüti- 
Sue pétrolière des pays exportateurs. 






Affaires 

• Veto américain à PHHps. — 
Le département aniitrust du tm ms- 
tire de la justice américain s’oppose 
aa rachat, par ta groupe néerlandais 
Philips, de oiae urines d’ampoules 
âeetriqBes au groupe Westinghouse, 
a déclaré te 24 janvier un potte- 
paratadr Philips h Endhoven. 

Le protocole d’accord conclu il y 
a quelques mois entre les deux 
firmes prévoyait en üb* 
des activités « lampes» de Westin- 
ghouse aux Etats-Unis et au Mexi- 
que. Or, te département antitrost 
craint que. cette opération ne 
» faussé ta concurrence ». 


’nal correctionnel de 

^ 5l a» nrisou. dom quatre 


huit mois de pnstm. dont quatre 
avec sursis, et à trois ans de I ?^ e “ 
rï^euvepiwr s'étre opposé wolem- 
L 5 S a ifntise en vente aux en- Loqeme nt 
SSL^dTterres agricoles ^ ^ JS 

^5mont-les-Valence (^omc). 

rSte affaire avait prtnmqué de 
^ réactions dans tas miheux ^v 
SS de la Drôme à ta fin de 1982. 

- (Corresp.) 

Commerce intematioral 


lieux bien informés de Tokyo, que te 
Japon pourrait accepter certaines b- 
miiatioos volontaires de ses exporta- 
tions. 


Attriccttore 

• M. Ctande Veyret, dSêgué 
* 1* FJ&S.E-A-. tes ta 
Drôme, bbéfick d’une mise mB; 

beité Limiifîfioirwt t " - R a i va,l 5^ 

condamné fin novembre par 1e uibu- 


• Des consultations de travail 
r- n F - Janon. ont commencé mardi 

^£vimà Tokyo. Ces consulta- 
tif qui doreront troisjou^ 
à ta fois une limitation 
de certaines «portauora 
vers r Europe (magnetos- 
"^^onunenO^uu accroisse- 

SSd'STïïSïcte produi^f 

«ÎSorés par te Japon. On 
en début de semaine dans tes tm 


MM 

caisse nationaue 


Prochain lancement. '= 31 ^ 

l'emprunt Gaz de Fronce 1 530 % 1 983. 



56. me de Lille. 75007 Pans 

empruntdu 
24 JANVIER 1983 


1830 % 


m 

Emission de 320.000 obUgatiOT^ de 5.000F. 

Prix d'émission: 4987F. 
jouissance : 2 Févner 1983 

Durée de l'emprunt: 10 ans. 
Amortissement à la fin de la 10 e année 
soit le 7 Février 1993. 

»iïssïïrr:iae 

Taux de rendement actuariel brut: 


18 , 85 % 


Les intérêts de ces titres Unemte 

£=»= SS»-" 


Rousselet annonce la prise de 
contrôle de deux sociétés : 

- aux Etats-Unis, sa filiale Peter Coo- 
ner Corporations vient d’acquenr Po- 
ivrez à Woodbury (New-Jersey), 
dont les résines phénoüquc» et poly- 
mères de cachou complètent la 
«mme des produits similaires fabn- 
qués en France par sa division chimie 
à Ribécourt (Oise) ; 

- en HoÜande, Rousselol Benelux a 
pris le contrôle de Roonchenue à 
Waalwijk (Brabant), speoalisée 
dans la fabrication des colles pour le 
bâtiment, l'automobile, 1 emballage 
et la câblerie. 

Ce» acquisitions s’inscrivent dans la 
politique de développement du groupe 
Rous.sc lot visant â s’ouvnr des marchés 
nouveaux pour ses spécialités clmmquro 
en disposant de plates-formes de pro- 
duction à l’étranger. 

Par ailleurs, ces nouvelles filiales 
contribueront au développement d» 
usines françaises du groupe en les fai- 
sant bénéficier de leur savoir-faire. 

U Conseil d’administration du 23 dé- 
cembre 1982 a ratifié ces acquérons « 
pris connaissance des résultats des dix 
ESrSHmTde 1982. En dép.1 : de 
CTteinwrnaiionale. l’activité a été sarn- 
faisante dans tous les secteurs et les re- 
sultau provisoires sont en hausse sur 
Pannée préccd cote, grâce nmaminenl à 
un accroissement de la pari du chiffre 
d’affaires réalisé hors de France. 


souscrivez a Rmpnait de le 



DIDOT-BOTTIN 

Fondé en 1796 



Barclays Bank S.A. 


CAssemblée Générale des Actionnaires de 
BARCLAYS BANK SA. du 21 janvier 1983 a nomme 
Administrateur avec effet de la même date 

M. Ambroise ROUX 

Président cfHonneur de la Compagnie Générale d’Bectnaté. 

Le Conseil d’Administratiân de Barclays Bank SA. est 
composé dorénavant des megçibses.Siâv 811151 

. * . >v - 

M. Maurice PEROUSE 


Président 
Vice-Président- 
Directeur Général 
Vice-Président 


Administrateur 

Résident 


M. Pierre de LALANDE 
M. Henry LAMBERT 
(Président de Barclays Bank 

International Limitai) 

M. Nicholas Anthony MAXWELL - 
LAWFORD 


Administrateur 

Administrateur 

Administrateur 


Administrateur 

Administrateur 

Administrateur 

Administrateur 


M. Jean-Claude AARON 
M. Pierre de CALAN 
M. William Laurence COCKBURN , 
D.F.C. 

M. Cyril Huw MANTON 

M. Jean-Louis PILLIARD 

M. Jacques RIBADEAU DUMAS 
Ml Ambroise ROUX 


COMPAGNE FINA NCIÈRE P EIMAS-VELEUX 


Le Conseil d’atiministraliott, réuni le 
19 janvier 1983, sous la présidence de 
M Vincent Hollard. a arrête les 
comptes de l’exercice ck» le 30 septem- 
bxc 1982* 

Le chiffre d’affaires de la société s’est 
élevé â 1 29 millions de francs, marquant 
une progression de 13 % par rapport i 
l'exercice précédent. 

Le bénéfice net après impôt atteint 

2 007 000 F. Il a été obtenu après une 
dotation au* amortissements de 

3 700 000 F. L’ensemble aboutit à une 
marge broie d'autofinancement identi- 
que i celle de Texercice précédent. 

D’autre paru les filiales de la société 
ont enregistré un chiffre Jaffa ires de 
49 millions de francs avec un résultat 
gjobal de 2 200 000 F. 

Les perspectives de l'exercice en 
cours sont satisfaisantes pour le secteur 
«Edition» des Annuaires et Guides 
Bottin. U en est ainsi tani pour la 
Grande Collection comprenant le Boum 
Professions, le Bottin Admimarauf. je 
Bottin des Communes et le Bottin de. 
l’AutomobUe et du Cycle que pour les 
ouvrages non professionnels comme le 
Bottin Mondain et le Bottin Gourmand, 
guide lancé avec succès en librairie a la 
fin de l'année 1982 et présentant par de- 
partement les bonnes tables et les hôtels 
de France. 

L’exercice en cours permet également 
d’escompter une progression sensible de 
Bottin Adresses (sélection d adresses 
pour tous usages publicitaires, mailings 
et routage) et des activités de traite- 
ment de l’information liées aux techni- 
ques avancées, et notamment celles du 
vidéotexte. 

Le Conseil a décidé de proposer a 
l’assemblée des actionnaires, qui est 
fixée au 24 mars 1 983, un dividende glo- 
bal de 1930 F, soit 13 F. avoir fiscal non 
compris, pour clwque action Dtdot- 
Bottm, contre 1230 F pour 1 exercice 
précédent- ■ ' 

ÂNF-tNDUStRË 


Le conseil d'administration de la 
Compagnie Financière Delmas-Vidjeux 
(Société holding do groupe Ddmas- 
Vtaljeux) , réuni te 20 janvier 19U wus 


la Sdence de M. Tristan VIEL 
JEUX, a 


LCIAVC. WW “ 

jpuAt * arrêté les comptes de rexeï^ 
dee terminé le 31 décembre 1982. 

Le compte d’exploitation fait apparaî- 
tre un bénéfice de 32 282 446 F pour un 
exercice d’une durée exceptionnelle de 
18 mois, conformément i la décision de 
l’assemblée générale ordinaire et ex- 
iraortünaire du 22 juin 1982. 

Le résultat d’exploitation de Texcr- 
cice précédent (1980/1981) s’élevait 3 
21 915 072 F pour une durée de 
12 mots. 

Le bénéfice net de l’exercice s établit 
à F 57 062 750 (F 19 053.103 pour 
r exercice précédent) et comporte une 
plus-value nette à long terme de 


F 27 235 193 provenant de la cession 
d'un immeuble. 

Le Conseil proposera à l'assemblée 
générale,- convoquée pour le 
8 mais 1983, de fixer le dividende de cet 
exercice de 18 mois à F 35 par action 
auquel s'ajoute un avoir fiscal (impôt 
payé au Trésor) de F 17,50 donnant un 
total de F 5230 par action. Pour l'exer- 
cice précédent de 12 mois, il avait été 
distribué un drvidente de F 23 auquel 
s’ajoutaient F 11.50 d’avoir fiscaL 

L'assemblée générale ordinaire et ex- 
traordinaire du 22 juin 1982 précitée 
avait décidé de distribuer un acompte 
sur te dividende de Texercice d’un mon- 
tant de F 10 - par action (donnant droit 
à nn avoir fiscal de F 5 -) qui était 
payable dès le 29 jnin 1982 « qui s’im- 
putera sur le dividende. 


U chiffre d'affaires hors taxe» pen- 
dant l’exercice 1981-1982 a été de 
814 532 632 F contre 942 294 503 F en 
1980-1981. . 

La différence n'est pas significative, 
car ce dernier chiffre d'affaires avait un 
caractère exceptionnel qui tient aux cy- 
cles des fabrications ferroviaires dans 
lesquelles la société est spécialiste et qui 
sont supérieure à un an. Ce chtifredaf- 
faires a été réalisé à hauteur de 43.8 .v 
par des ventes à l'exportation contre 
42,8 % pour l'exercice précédent. La 
part de l'exportation dans le carnet oc 
commandes, à la fin de l’exercice, s cre- 
vait à 63 %. ce qu» traduit l'orientation 
de l'activité de la société du fait de 
révolution du marché intérieur. 

Le compte d'exploitation se solde par 
uu bénéfice de 23 007 705 F contre 
12 336 642 F, l'an dernier, après dota- 
tion de 18251 192 F m L,““P le | 
d'amortissement contre 12 7^4 14B r 
Tan dentier. Après une dotation de 


SOCIÉTÉ NAVALE CH ARGEUR S DEIMAS-VEUEUX 


• Une banque informatique de 
famées immobilières vient d'être 
créée à Toulouse par la Fédération 
nationale des agents immobiliers 
(F.NA.LM.). Les appartements à 
vendre chez les adhérents de ta 
chambre professionnelle seront ainsi 
regroupés, classés par situatwn^ 
taille des locaux, pnx, etc^, et char 
que acheteur pourra interroger 1 or- 
dinateur en fonction de ses besoins. 
Cette banque informatique sera re- 


Le conseil d'administration, réuni 1e 
20 janvier 1983 sous la présidence de 
M. Tristan VI EU EUX. a décid é de 
proposer à une assemblée générale ex- 
traordinaire, qui sera convoquée pour le 
2 mare 1983, une augmentation de capi- 
tal en numéraire de 16614000 F (soit 
10 %), par rémission au pair de 166 140 


actions nouvelles de 100 F de wxninal 
chacune, i libérer intégralement a la 
50UM.T p lion. 

1 c> actionnaires pourront exercer 
leur droit préférentiel de souscription, à 
raison d'une action nouvelle pour dix 
droits de souscription. 

Les actions nouvelles porteraient 
jouissance du 1“ janvier 1982. 


DELAL ANDE S.A. 


6 


liée, dans un premier temps, à celle 
- - paris, puis aux autres 


qui existe à *«■»■ r — ; ~ — 
antennes régionales qm *>*v«ii se 
créer peu à peu (F.N.A.I;M., 
*)7 boulevard de Strasbourg. Tou- 
louse. Tél: (61) 27-11-11)- 


De Islande a vendu la uXaliiê du capi- 
tal de ses filiales de parfumerie aux 
Etats-Unis, les sociétés Copard Inc. et 
Fronces Denney. au groupe 
T. M. Enterprises, présidé par M. Tbfe- 
dore Munebak. Cette cession a pris effet 
le 31 décembre 1982. 


La veste des filiales américaines per- 
met de mettre fin è un effort de finance- 
ment dont la poursuite aurait été préju- 
diciable au développement des activités 
phar maceutiques de Delalande. 


21 341 000 F pour compléter la provi- 
créditi 


skm pour crédits à l'étranger qui se 
trouve ainsi portée a un total ae 
58 592 000 F. le résultat net de 1 exer- 
cice atteint 5 175 902 F en proprasion 
sur Texerctce précédent qui étau de 
3 461 901 F. 

Les investissements se sont élevés an 
cours de Texercice à 23 424 730 F. 

Le d’administration a décidé 

de proposer à l'assemblée générale, 
convoquée pour 1e U mare. U disinbu- 
non d’une somme de 5 813 145 F. 


DUMEZ 


Dans 1e cadre de l’autorisation don- 
née par l’Assemblée générale ex ira ordi- 
naire du 29 juin 1982. te directoire, en 
plein accord a»ec le Conseil de surveil- 
lance, a décidé d'augmenter par incor- 
poration de réserves le capital de Du- 
mez et de te porter de 1 50 à 225 millions 
de francs L'opération prendra la forme 
de l'attribuiion gratuite, pour deux ac- 
tions anciennes, d'une action nouvel te 
portant jouissance du 1" janvier 19&-. 
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Investir en France 


En France, la stratégie industrielle 
de BSN 1 a pour but de maintenir ou 
d'accroître ses positions sur ses mar- 
chés. C" esc ainsi que l'activité ■ pro- 
duits secs » a été multipliée par trois 
en quatre ans. De 1980 à 1982, BSN a 
absorbé des filiales françaises de la 
Générale Occidentale : Segma, Amora, 
Van dam me- Pie Qui Chante, puis 
racheté Liebig France qui commercia- 
lise les marques Liebig, Viandox et 
Materne. 

Aujourd'hui, BSN, en France, c'est : 

— 50 % du marché de la bière avec 
Kronenbourg et Kanterhrfiu ; 

— Le premier producteur de 
yaourts, fromages frais, desserts, avec 
Gervais-Danone et Sien val. 

— Le leader sur le marché des pâtes 
alimentaires avec Panzani. 

C'est aussi le premier producteur 
sur de nombreux autres marchés : 
eaux minérales, moutardes et condi- 
ments, vinaigre, pain d'épices, confi- 
serie de sucre, aliments infantiles et 
potages en boite. 

Cette position forte sur le marché 
français est le résultat d'une politique 
active d'investissements. En 1982, les 
sociétés alimentaires du groupe ont 
effectué en France des investissements 
de 850 millions de francs environ. Ils 


Investissements 
industriels en France 





850 

MFF 


130«T 
. MFF 






vv 

| 1982 

1 **83 

1982/83 


complètent ceux réalisés, au cours des 
dernières années, dans l'alimentation 
et l'emballage. Ce sont 2.170 millions 
de francs qui ont été ainsi investis en 
France par BSN, de 1979 à 1981, 
contre 852 millions de francs à 


Le recyclage du verre 

Les verriers français, dont BSN, déve- 
loppent on réseau pour collecter le verre 
perdu (dit caicin) « pour l’acheminer vers 
les verreries réutilisa trices. En 1976 et 
1979, des accords ont été passés avec les 
pouvoirs publics. Deux objectifs : 

— diminuer l'énergie consommée pour la 
fabrication des bouteilles. 

— abaisser la part des emballages en verre 
dans (es déchets. 

Pourquoi 7 

10 tonnes de verre recyclé, c’est : 

— une tonne d'équivalent pétrole écono- 
misée an niveau de la fabrication. 

— une économie significative dans le trai- 
tement des ordures ménagères. 

Depuis 1975. on assiste à une progression 
spectaculaire du tonnage de verre recyclé 
en France : 

1975 : 4 000 tonnes. 

1961 : 420 000 tonnes, 
soit : 

— 42 000 tep économisées. 

— les besoins en énergie d'une ville de 

100 000 habitants. 

BSN réalise à lui seul 40 % de « recy- 
clage. Celui-ci est organisé dans 80 dépar- 
tements et toucbc 25 millions de Français. 
Les prévisions pour 1984 : 

— 600 000 tonnes de verre recyclé. 

— 60 % des besoins en caicin d« verriers 
sont couvera. 

Cet effort d'économie s'exerce également 
dans une autre direction : l'allégement du 
poids des bouteilles de verre. Combiné avec 
le recyclage, il a déjà permis de diminuer 
d'1/3 en 4 ans la consommation de fuel 
dans la fabrication du verre : en 1978 il 
fallait 180 grammes de fuel pour produire 
1 kilo de verre, il n'en faut plus que 
120 grammes en 1982. 


BSN a développé ses activités interna- 
tionales avec succès. Mais il reste un groupe 
très présent en France où il réalise la 
majeure partie de ses investissements. Des 
technologies de pointe, un marketing dyna- 
mique, des produits concurrentiels par leur 
rapport qualité-prix, assurent à BSN un lea- 
dership incontestable sur un marché en 


expansion. Conscient des responsabilités 
qui hn incombent de ce fait, BSN a toujours 
été soucieux de son insertion dans la collec- 
tivité nationale. 

BSN a réussi des restructurations diffi- 
ciles grâce à la conduite d’un double projet 
économique et social : la base de son 
action. . I -k''' 


l'étranger. Gervais Danone France a, 
par ailleurs, prévu l'installation d'une 
usine à Saint-Just-Chaleyssin (Isère). 
Dotée des dernières nouveautés tech- 
nologiques, elle sera, dans le domaine 
des produits frais, la plus grande du 
monde. 

Innover en permanence 

Conserver et développer une telle 
position suppose également un marke- 
ting dynamique. U doit renforcer la 
personnalité des produits, améliorer 
leur place sur le marché par une dou- 
ble action simultanée : motivation de 
la distribution et information du 
consommateur. Comment ? Prenons 
deux exemples avec Panzani et Amora. 

Panzani, pour devenir leader dans 
son domaine, doit offrir au prix du 
marché une qualité supérieure. Grâce 
à une technologie avancée et à l’inté- 
gration de la fabrication des semoules, 
il peut réaliser cet objectif. Pour le 
consommateur, il faut identifier pâtes 
avec Panzani : c'est le sens du slogan 
« des pâtes, oui, mais des Panzani ». 
Panzani développe & la fois le marché 
et sa part dans ce marché. Après avoir 
vendu des pâtes classiques, Panzani 
crée les • pètes riches ». 


Les 35 heures chez BSN 

Chez BSN, do est convaincu qn’*l est possible de poursuivre le pr o grès socisl sans dégrader 
les conditions de l'efficacité économique. Un principe : « travailler mieux pour travailla’ 
moins ». C'est à dire : contrebalancer la réduction de la durée do travail par un gain de produc- 
tivité. afin de garantir le maintien du salaire récL Un moyen ; la négociation. ' 

Des accords sur la 5* équipe dans l'industrie do verre, et -las 35 heures, an coure <de négocia- 
tion chez Gervais-Danone France, en fournissent une illustration concrète. , , 

BSN-Emballage ' 

• 5» équipe pour les travailleurs postés en continus (4 X 8). 
a durée hebdomadaire du travail réduite à 33 h 36 mn. 

• concerne 2 500 travailleurs postés (50% des effectifs du département). ... \ 

• maintien du salaire financé par des gaina de 7 % de productivité. 

Gerrais-Daoooe .'V 

• diminution de la durée du travail en 2 étapes : ■ ’ ' 

1» janvier 1983 : S7 h XL 

l'janvio- 2984 :35 k ‘V . ' 

• réorganisation du travail permettant un gain de production de 30%, garentismncle main- 
tien du salaire réeL 

• couplage df l'accord avec des contrats de solidarité. . 

Bilan : 30 jours de libre en plus par an. 

400 embauches prévues pour 1984. ‘ : r.r ~ 


des petits conditionnements. U lance 
aussi Athlon, boisson diététique de 
l’effort sportif. Une première dans ce 
domaine. ~ 

Innover, c’est. aussi la recherche des 

f roduits de demain. De nos jours, 
accélération du progrès scientifique 
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logie à la Hn de-nôtre fcîècie/ La bio- 
technologie offre des perspectives' 
immenses. Fabriquer -des micro- : 
organismes qui n’exjfftent pasdans le 
monde vivant Pour "quoi fairt Î Podr 
sécréter par biosyntbèse des produits 
intéressants qui né peuvent pas être 
obtenus autrement. C’est une d» voies 
majeures de la recherche de notxveQes 
substances nutritives. C’est pourquoi 
BSN se doit de connaître, de dévelop- 
per et de maîtriser ces tcchgoJjqgicg: 
d’avenir. Pour, contribuer à- l’effort de 
recherche nécessaire, -BSN à participé 
à la création de là société Transgène; 
en association avec: différents-, parte- 
- noires industriels,, financiers, mais 


-aussi publics. Institut Pasteur, 

INSERM, ÇNRS,'ïNRA- ' 

Gréée en ; 1980, cette société- dispose 
de ses propres laboratoires. Son objet- 
•' tif est S’assurer le lien entre la recher- 
che fondamentale ét ses, applications 
- .concrètes jusqu'au stade des. réalisa- 
; tiona pré^uxâûstrieULes. BSN envisage 
d’autres eollàboraaons, par exemple 
; avee le Jabotattrire. de biotechnologie 
dix Massacbûsets Institua of Techno- 
; lûgÿ. - ... 

JCarècAércAe chez BSN 

- BSN ne délaisse, pas pour autant son 
. - propre effort de recherche au sein du 

groupe : éxt 1982, .110 roiUrôos. de 
francs, soit 0,50 %' du chiffre 
d’affriresconsolidé, ont été investis, et 
d’importants projets j. de.- ..développe- 

■ ment sont prévus dans ce domaine^. ■ 

Cette recherche est décentralisée au 
niveau, des branches avec ses trente 
laboratoires de départements et coor- 
• donnée au niveau du groupe per. trois 
laboratoires centraux qui réunissent 
.200 personnes r Nancy pour les hois- 
^ sons, Brive pour les produits secs. Le 

- Plessis-Robinso ri pour., tes-, -produits 
V frais.' Ces derniers font l'objet d’une 

attention particulière avec ta création 
. du CentrolriternatkraL^ 

. Danfol Carassô. ÂchSlfemènt en cours 
de constitution, ce centre comprend ra 
; quatre cellules distinctes ^ matières 
premières, ferments, process, biochi- 
mie analytique ; plueuzr atelier pilote. 

- làridieicbe déz BSN, ce «ont des 
maytaiSj des personnes qui ont pour 
;unmrôn /TamAiorèr les .procédés tech- 
niques. et de compléter les gammes. 

,v Le poidsdes iabïttudes.fait perco- 

■ voir , les grandes innovations comme 
datant dë menaces. BSN, pour sd part, 
pense que ne pas innover, ne pas déve- 
lopper. la recherche constitue le véri- 

•• table risque. Surtout si Irôri a ce chif- 
fre en tâte 60 % des produits 
alimentaires qui seront consommés en 
l’an 2000 n’existent pas aujourd’hui; 


Pour Amora, le problème était de 
s’adapter et de se démarquer dans un 
secteur très concurrentiel. La cuisine 
actuelle change. Elle est plus simple, 
plus rapide aussi. Mais on redécouvre 
la notion de goÛL Une vigoureuse 
politique de diversification des pro- 
duits a répondu à cette mutation. 
Aujourd’hui, maintenir sa place, c’est 
innover en permanence. BSN est très 
actif dans ce domaine : de nombreux 
produits sont lancés. Diepal imagine 
la Cracotte qui reçoit le prix innova- 
tion SIAL en 1978. Son succès euro- 
péen lui vaut ultérieurement un oscar 
à l'exportation. Kronenbourg élargit 
le marché du panaché avec Force 4. 
Evîan effectue une percée au niveau 


et technique est générale. On ne peut 
s’assurer l'indépendance et la compé- 
titivité économique sans un effort 
massif de recherche. Ce qui est valable 
pour les nations l’est aussi pour les 
groupes industriels. 

Selon les spécialistes, le marché de 
l’agro-atimen taire sera le principal, 
champ d’application de ia biotechno- 


BSNetJa Bourse 


Coure de l'act ion BSN-Gervais-Danpac (écbeUccn francs) .. 

Indice INSEE des «leurs françaises à revend variable (bue 100 au 29-12-1972) 
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En liaison direct» avec la mine taroeavrede ja stratégie de BSN depuis nriè ans ttTamâio- 
ration des résuhxts du Groupe, le cours de Bourde' de BSN a suivi nne évol Ûtîoti bB!lÏMI> a 

•' ' • . , : . ■ • .*■>' ' • 
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VALEURS 


NEW-YORK 


Fortebaisse 

Pour h seconde séance consécutive, les 
cours sc sont sensiblement replié» hindi à 
Wall Street. Le mouvement, cependant, n a 
pas été uniforme. L'irrégularité a été de 
règle. Mais le résultat final n'en a pas pour 
an tant ftfi modifié et, à la clôture, l'indice 
des industrielles, après avoir plusieurs fois 


K I *«*» 

! «faim. | coupon 


60 

4 «H 
1465 
80 1510 
50 3912 


VALEURS 


Cours Dam* 
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bilan de la Journée a été plus mauvais 
encore puisque, sur 1 973 valeurs traitées, 

1 625 ont baissé et seulement 162 ont 
monté, 186 n'ayant pas varié d'autre pan. 

La publication des dernières statistiques 
sur révolution de In masse monétaire poux 
la seconde semaine de janvier (+_6Jî mil- 
liards de doUan) ont relancé la crainte d un 
durcissement de la politique monétaire 
menée par la Réserve -fédérale, crainte ren- 
due encore plus vive par la récente déclara- 
tion de M. Paul Voleter, président dudit 
établissement. En bref, le FED est géné 
du ira sou action par les déficîis budgétaires 
massifs que l’Administration, ne paraît 
guère disposée k réduire et pourrait 6tre 
amené à rehausser les taux d’intérêt, . 

{es analystes, la réaction du mar- 
chfc .a été essentiellement psychologique. 
Maïs beaucoup estiment que la confiance 
des opérateurs a été sérieusement entamée, 
phénomène qui pourrait conduire le marché 
en-dessous de la barre des 1 000 très rapide- 
ment. Autre facteur baisser, et non des 
mo in dres: l'échec de la conférence de 
rOPEP et ses possibles conséquences sur le 
système bancaire intenta tiooaL 
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toïr que la reprise du. dollar allait pro- 
téger le franc. 

, Létaux des reports a été fixé à 13% 

■~En liaison avec la fermeté du dollar. 
Ut devise-titre s’est échangée entre 
g j 3 F et 8.57 F contre 8 JS F-8,42 F 
vendredi.. ; • ••-'■ _ 

Phénomène . de bascule habituel „■ a 
la haussé du dollar a correspondu une 
haîsse de Ton revenu d Londres de 
485 dollars Ponce à 475J5 dollars. A 
Paris, le ' lingot a perdu 750 F à 
108.450 F et lé napoléon 2Tà 728 F. 

■ Le volume des transactions a un peu 
augmenté : 26.93 millions de francs 
contre 24 J0 millions de francs. 
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AJ<J*.JNI>US™ e * _Lc bénéfice 
'«* pow l'exercice 1981-1982 s’flève à 
", 5 L 7 ^fiant de francs contre 3,46 mfl- 
lins précédemment pour un chiffre 

J - SÏÏkire» dft'814^3 million» de francs 

cMttre 942^9 mflBons. I-a sp^té prérâe 

''■r.. f flTh.bSt du chiffre (Taflaires n’est 
pas significative, cchn de 198 0-198I ayant 

. *V « imcaractl^excepdpraid atraBroa^tt 

■* - eyeksde -fabrication ferroviaire qui sont 

supérieurs; i su «il • . 

DELA XANPE. - La société a vendu 

- .„u ftj»t«»e4Bieaptttl ite aesiiKato^pa^ 

fumerie aux Etats-Unis» .les. société Copa- 
' ni ix. et France» Deonçy.i àpoupe 
américain TM Eaterprises. jfcÉsfiïe par 

INDICES QUOTIDIENS - 

flNSEE,teelM :3146c. WKQ- 

20 janv. 2 H»nv. 

* a '- JSK 

■ , • ■ : Valeurs é trang ères 1044> , »H3 

....... ; c* desagents de change 

(BéhXM :3146c. 062) . 

20 jtnv. 21 j*»v. 

. Inflcegéafari 1 M4 1043 

V TAUX DU MARCHE MCHVÉTAiRE 

. Effet* privés du 25 janvier 12 ^/ 8 * 

rvl COURS pu CCLLAR^A^TgKYO 
I dollar (ea yen) \2AU»\2&S 


M. Théodore Munchafc. Cette cession a 
pris effet le 31 décembre 1982. 

La vente des filiales américaines per- 
met de mettre fin à nn effort de finance- 
ment dont la poursuite aurait été prgu di- 
ciablc au développement des activités 
pharmaceutiques de Ddalande. 

ROUSSELOT. - Poursuivant son 
implantation internationale, lajsoctété 
Rousselet annonce la prise de contrôle de 

deux entreprises : . „ _ 

. .-.Aux Etats-Unis, a. fiUale Pcter Coo- 

résines : phénolique» et polymères de 
c achîtu complètem- la- gamme des produite 
sjmflairra fabriqués en France par sa Divt- 
-son Gh&nie'l Kibécôurt {Oise} ; 

• Aux Pays-Bas, Roussdnt- Benchtx a 

mis le contrôle de Rotmchowe à.-WaaH 
Sfik (Brabant), spédal^ dàm la labo- 
eaSôn dès colles pour teTAtmwfit. l’anlo- 
mobite, remballage et la câblerie. 

Le conseil d’administration du 
23 décembre 1982 a ratifié ces *«1^1- 
tions et pris connaissance des rfaulrats des 
dix premiers mots de 1982- En dépit de là 
crise internationale, racuvité a été rarn- 
faisante dans tous les semeur* et tes rtsuF 
tats. provisoires sont en hausse sur "année 
précédente grfee notamment a un aœrws- 
fe^utde tt part du chiffre d affaires 
réalisé bots de France. 


Coton. Bony 
Gaanriffri 


427 
131 131 

» 95 

179 179 

168 168 

4610 4660 

66 
579 


14280 
80 
230 
14680 
64504 
79 
188 
188 50 
13470 
8160 
27 46 
55 

187 I 187 
519 520 

115 115 

157 
323 
160 
323 
156 

289 1 290 
90 20 


103 
96 
170 

161 501 160 10 
169 


LCMaata» 

kft.NGn.Ctam 

Jokarerimm 


4750 


W8 
700 
794 764 

53501 .... 
321 307 

295 295 

867 1 


PradaGariM 
ScohCvUd .. 


SM*. (pat) . 
SXF.AkùhdH 


138 
289 
160 

177 1 170 50 

178 1 


22*24 
746 U 
29503 
25172 
5507144 
20153 
piPrt 489 86 
2120 20241 
5372 24 
46 
B3 
363 24 
50411 
159 51 
43 
38 

31901] 303 59 
708 5m 677 40 
52019 486 60 

270 14 

60 
06 
22 
38 
73 
70 
64 
<35 
32 
176 
172 
137 
197 


30374 
10753 54 
517 22 
48 

520511 49691 
15340 U643 

13763 131 » 

188 H 17963 
801 86 574 56 

3853! 36791 

2821! 250 30 

38711 389 55 

181251 11BSG55 
77034 73541 

107867 84 
42512 405 B4 

13845 13221 

30837 
10311 78 
41384 
20412 


CLMA(fopB*l) . 

OAHArNUag. 


CanjAycn-Akm. 

CanxfeM”- 


270 270 

215 215 

297 29990 llteanCSé 

320 
24 50 
59 
430 

183 10 , 

310 lüntafNy) 

18020 iLuctaira&A 
282 dllbgBMsUriprii 
.... lNtapanlSA.. 
" 2 D DlMatenflBPan. - 
260 

280 „ 

3GB 70 iMftriEMffcyé 
103 
1U 


550 | 550 
205 


68401 8510 
3B2 355 


306 342 50 

200 200 

m 92 I Fa Eas Hart -« 

.f. JT juafakww**» 

141 JA iMtobaHrita 


7610 

657 


BoagrilMy) 


185 

E 

357 


390 

j 

117 


744 

25 

281 

44 

248 

38 

182 

[L 

270 



AfcaiAwm.. . 
295201 280 IWçanaimBsnk 

220 ra .... 

185 50 200 


|M«fcr.SSP. - 
UmnlLV. .... 
2® IsrtL Mariai CD». 
SLFiAppfeirika 


ùunef m SVbdtert é du débi qui ««* rat imparti PÇ^Ribtota^e renjft» 
Compta mu na m y",""” *” ooonama paria* è iw P» uDonsr^ 

ffB«ra nos da mères éSfam. nm* i> ammibn éefinon. 


dansa awa. On « c** Utrwaka 











































































































































































































































■ ' ' • •• ; ' s '-T; 

-• •-' -vi. 

■■• -v . |C«.v: ï/f* <y~ 

" %ù'î£r 


Page 46 


- LE MONDE - Mercredi 26 janvier 1983 








UN JOUR 
DANS LE MONDE] 


IDEES 


2. ALLEMAGNE : < La fin du mirade V 
par Maurice HaHrf ; «EnnalaSwMe* 
le flsewwn ». P» AndrE Fontame • 

Dans la pre sse tebdornadair 

ÉTRANGER^ 

3. ASIE 

- JAPON : r ouverture de la session 
de la Diète. 

3. DIPLOMATIE 

_ M. Genscher aux États-Unis. 

4. EUROPE 

- ITALIE : te procès des ravisseurs 
(T Aida Moro. 

4. AMÉRIQUES 

_ ÉTATS-UNIS : la visite de M. Ba- 
dinter. 

5. PROCHE-ORIENT 

6. AFRIQUE . , 

_ « Le Maroc sous te tax de la 
gu erre » BU, par Rotond Deteout- 

POLITIQUE 

7. Le colloqu e de l'Institut de 1a re- 
cherche marxiste. ■ ■ 

8. La préparation des élections murao- 
pales. 


SOCIÉTÉ 


10 La situation dans les prisons. 

10^11. ÉDUCATION. 

11. MÉDECINE : le Consei economique et 
social et la réforme hospitalière. 

12. RELIGION. . 

39. SPORTS. - T Bonis : la retrarte doree 
du P.-O.G. de la Borq Wimitad. 

LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES ^ 

techniques 

13. A dnq mille années-lumière de la 
Terre, un pulsar pas comme les 
autres. 


14 Outfl incomparable au service des 
physiciens: GANtL an terrain vierge 
pour sonder te comportement des 
noyaux atom iques. 

culture 

15. VARIÉTÉS: te XVH*MWem. 

18. COMMUNICATION & crise de 

l’Union de Reims. 

régions 

19. L'ÉQUIPEMENT HYDRAULIQ UE DES 
MONTAGNES : la Limousin prépara 
» son v plan énergétique. ^ 

20. TRANSPORTS : l’mauguraton de w 
« nouvelle S.N.C.F. 1 par la S-N.C.F. 

ÉCONOMIE 

40. CONJONCTURE : tes première rap- 
ports de mission présentes au Plan. 

- SOCIAL : les négociations sur la 

retraita à soixante ara. 

41. AFFAIRES : les nuxfficationa des 

primes d’assurance contra te wh. 

42. CONSOMMATION. - P«nt de vue : 
c Les consommateurs mon* pro- 
tégés ii per Pierre Fauchon. 

- ÉPARGNE. 

43. ÉNERGIE. 


APRÈS LES DÉCISI ONS DE LAGOS 

Les mesures d'expulsion ontÇf' 
un gigantesque exode au Nigeria 

La décision prise par le a 

quinzaine tons les étrangers daines de 
Sreroq* « gfeantesqne urit**** de gagner 

milliers de personnes, T oeo. La fermeture des fri»- 

sE-s» "" 

te * «— ja'ssiss.ssic 

le - a- 

blc abritant le centre nigérian intereaïio- 

“ taépb ^ 

hindi 24 janvier- 

la Ghana Airways dans la capitale 
nigériane. 

Plusieurs témoignages recueillis a 
la baute-commisâon ghanéenne a 
Lagos font état de violences subies 
«ar leurs ressortissants, qui, selon 
toutes ces déclarations, sont devenus 
les bon es émissaires de Nigérians 
peu scrupuleux. 

Sécurité précaire 

Chaque ambassade estime cepen- 
dant qu'il sera pratiquement impos- 
sible de respecter les délais pusqu il 
ne reste plus qu ime r ^^ 1 e nr g^ 
assurer les départs. Des démarches 
ont été entreprises auprès des >u*> 
rités nigérianes pour obtenir un as- 
souplissement et une extension de 
l’ ultimatum de Lagos, qui expire en 
principe lundi prochain. 

Interrogés lundi à la fronbfae d ii 
Nigéria et du Bénin, de nombreux 
candidats à l'exode ont déclaré 
qu’ils se trouvaient à Sémé depius 
quatre ou cinq jours dans 1 espoir de 
Pénétrer au Bénin, et risquaient de 
^trouver très vite à court de nourri- 
ture et d’argent Certains se deman- 
daient comment ils allaient traverser 
le Bénin, les chauffeurs de cars et ae 
tarin ayant quadruplé leurs tarifs 
pour la circonstance. 

Sur la ronce de Lagos, on pouvait 
voir des centaines d’hommes, de 
femmes et d’enfants entasses dans 
les autobus. Débarqués à la fron- 
tière, ils devaient transporter tous 
leurs biens à pied jusqu’au Bénin. 

La plupart des Ghanéens 

concernés par 1’»^ 

BÊrian ont été lidenaés àckxaem- 
ploi de domestique ou d ouvrier du 
bâtiment et ont perdu leur logement. 
- (AF J*.. Reuter) 


George 



,« américain Georg. C«tor 

24 j^TSTun. ciwqu. d» LO. Ans*». ■ *« 8 8 .-d. V »tr- | 

vingt-trois ans. 

Le cinéaste des femmes 


Assoiffés et affamés, des cer- 
taines de Ghanéens expulsés du Ni- 
arrivé, lundi 24 j»vKrà 
Accra, venant de Lomé, capitale du 
Togo, a annoncé la radio du GtoL 
M. J Hansen, ministre ghanéen ae 
riotérieiÎTa affirmé que les ante- 
ritêsmettraient tout en œuvre pour 

aider les expu^és à se ^J^Efde 
émis le vœu que le gouvernement dp 
Lagos garantisse - dans un *P r *de 
bon voisinage » la sécurité dés Gha- 
néens encore au Nigéna. 

Les autorités ghanéennes ont an- 
noncé, d’autre part, l’envoi de ba- 
teaux pour faciliter le rapatriement 
de leurs ressortissants. On indiquait 
lundi, à la haute-commission du 
Ghana au Nigéria, que le premier de 
ces bateaux serait arrive dans la mut 
de diman che à lundi au port de 
Lagos, mais sa capacité ne serait 
que de quelques centaines de per- 
sonnes. 

Par camions et par pirogues sur 
chargés, des milliers d’immigrés to- 
golais et béninois ont déjà qmtté 
capitale nigériane et le pays, obéis- 
sant aux ordres donnés par _ leurs am- 
bassades et craignant la vindicte de 
nombreux Nigérians, pour lesquete 
les immigrés sont la cause, de tous 
les maux - chômage, criminalité et 
fanatisme religieux. 

Chacune des ambassades, assié- 
gée de nombreux ressortissants 
venus de l’intérieur du Nigéria cher- 
cher des informations et les laissez- 
passer qui leur permettront de rap^ 
trier leurs bagages, a fonctionné à 
guichets fermés samedi, dimanche 
et lundi. 

L’aéroport international de Lagos 
est envahi par les pMMWJJ» 
p&rent trouver une place pour Je 
Ghana, de même que les bureaux de 


Bien qu'H n’aiinalt pas être cona- . 
déré uniquement comme im 
en scène d'actdçes, Cukor a été a 
Hollywood tour directeur praspflwux 
et la plupart de ses films ont dû leur, 
succès à des portraits de femme. . 

Né à New-York, le 7 juillet 1899, 
dans une famille originaire de Hon- 
grie, George Cukor abandonne ses 
études de droit pote se consacrer au 
théâtre. En 1926 il se fait remartçier 
à Broadway par une mise en »cene 
de Gatsày le Magnifique ^d'après fa 
roman de Scott Ftageraid- » est 
alors engagé à ta. Para™;**- J* 
1930. B passe à l’Umveraal «t tra- 
vaille aux dialogues 
de nouveau, de Lewis Milesrone. 

• est alors oorôafeateur de rjueJquas 
films. 

Sa première réalisation à part en- 
tière est Tamished Lady H 9 3 I L 
mais sa carrière démarre brillamment 
an 1932 avec Hérédité ou d lance 

paies du Docteur Marsh, Sytvia Scan- 


Les négociations entre Pretoria 
et Luanda auraient repris 


RADlO-TÏXÉ VISION (18) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (39) : 

La Maison ; - Journal offi- 
ciel • ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (21 a 38) ; 
Carnet (12); Marchés finan- 
ciers (45). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garant ie 

d’un grand maître tailleur 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 

A partir de 1.450 F 

3.000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

TAH1EURS et MUniAOX 


La radio sud-africaine a affirmé, 
mardi 25 janvier, que la négociation 
entre Pretoria et Luanda, amorces te 
7 décembre au Cap Vert lie Mondé 
du 10 décembre), avait repris i et 
qu'une délégation américaine étart 
attendue dans la capitale angolaise à 
la vaille de l’arrivée, lundi, de iM. 
rez de Cuellar. secrétaire général des 
Nations unies. Ces informations, re- 
cueillies auprès de sources diplomati- 
ques non identifiées, n'ont routerais 
été confirmées, de source officielle, 
ni à Luanda ni à Pretoria. 

A Lisbonne également, dans les 
milieux diplomatiques, des informa- 
tions circulent sur une reprise de la 
négociation entre l’Afrique du Sud et 
l’Angola, qui porterait sur « un gel de 
le guerre » dans un couloir de 200 
kilomètres juste au nord de la fron- 
tière namibienne. Les Sud-Africains 
s'engageant à ne plus appuyer la 
guérilla de l'Unita contre le gouverne- 
ment de Luanda, les Angolais accep- 
teraient, en échange, le repli, au nord 
de cette zone, des forces de la 
j SWAPO (Organisation du peup le du 
I Sud-Ouest africain) qui y sont sta- 
tionnées. 

Ces informations doivent etre ac- 
cueillies avec d’autant plus de ré- 
serves, pour l’instant, qu’elle ne pré- 
cisent pas te sort des quelque cinq 
mille soldats sud-africains occupant 
une bande de terre sur la frontière 
namibienne, dans le sud angolais. 
D’autre part, aucune indication ri est 
fournie sur le lieu, la date et les cir- 
constances d'une éventuelle rencon- 
tre entre Angolais et Sud-Africains. 

A Paris, enfin, le Quai d’Orsay a 
réfuté, lundi soir, les accusations 


portées contre ta France par M. Nu- 
joma. président de la SWAPO, dans 
un entretien publié le jour même (tans 
nos colonnes (ta Monde c ta 25 jan- 
vier). Un porte-parole du ministère 
des relations extérieures a déclara 
que t la France continue iTavoirun 
rôle actif pour l'exécution de la réso- 
lution 435 de l'ONU sur r indépen- 
dance de la Namibie » et • respecte 
et continuera dé respecter de ma- 
nière absolue l'embargo sur les 
armes à destination de l'Afrique du 
Sud ». M. Nujoma avait notamment 
accusé Paris de « double jeu à 
propos de la NamOxe ». 


UN PROGRAMME DE LUTTE , 

CONTRE LA GRANDE PAUVRETE 
VAÊTRESOUMS 
AU CONSEIL DES MINISTRES 

M. François Mitterrand a manîr 
festé *■ une tris grande attention » 
aux problèmes sociaux évoqufa au 
cours de l’audience qu ü a accordée, 
lundi 24 janvier, aux représentants 
de huit associations humani- 
taires (1) et caritatives, mais un a 
rien révélé du programme qui doit 
être présenté en conseil des minis- 
tres, déclare-t-on de source proche 
du Secours catholique. 

De même source, on indique-que 
les principaux problèmes évoques 
avec le chef de l’Etat ont été ; ceux 

du ' disfonctionnement * (délais ex- 
cessifs, renvois d’uné caisse’ h l’au- 
tre, lacunes de la couverture so- 
ciale), Fensemble des organismes 
sociaux ayant, ajoute-t-on. une* at- 
titude passéiste plutôt que prospec- 
tive*: tes problèmes de 
logement social ; enfin, te problème 
de la scolarité. II s’agissait, prectse- 
l-on, d’une réflexion sur 1 enseigne- 
ment primaire, qui COT, di u t °°^ 
dans une certaine mesure, la forma- 
tion professionnelle ultérieure^ 

Le conseil des ministres doit exa- 
miner, mercredi 26 janvier, de nou- 
velles propositions en faveur aes 
plus défavorisés ainsi que les_moda- 
lilés d’organisation d’une conférence 
annuelle sur te thème de la grande 
pauvreté. 

(1 ) D s’agit des associations bvûram- 
uircs et caritatives suivantes : Aide a 
tome détresse-quart ^nde. An^e 
salut. Secours JE 

cours catholique, EmmaBs, la FN AKj 
(F édération nationale des centres a ac- 
cueil et de réadaptation sociale). 
ITJN BAS (Union nationale des bureaux 
d’aide sociale) et Ta fédération -dos 
PACT, s’occupant de rbabitm msaJu- 
bre. — 


Jflff, Vacances Indiscrétion*: 
George Cukor est devenu à te 
M.G.M. une sorte de 
film à; costumes 

d’après Dickens. Roméo ér-fefoM» 
d'après Shakespempj^ta- 
Marquante Gautier 

Garbo est sdbtop» «« 

camélias» « Zaza. avec. Ctaude«e 
Cofbart (1938). Mais aa tewa uve tta 
faire de Garbo unsfanta*»» »***?■ 
trique avec ta Femme aw^deux uh 
sages (1940) ast tei échec.: . . 

En 1939, d à réuni dan® Femmes, 
film, dans faquel né. euom 

homme, quelques stars cte «a WL- 

dont Nom» Shfarw « Jw» 
Crawford. U à été écarte, de la réafir 
satkm deAutant-en emporut-h* vent 
mais Ctkor trouve son épanotesa&t 
ment dan* tes années 40£<firige kv 
grid Bergman dans un «m que» 
hhchcokien. Hantise-, (19^44) 81 *•. 
distingue par ta suite weo; 
drames et dès comé dies so teusti- 
qués, retrouvant à l'occasion son. m- 
terprète d» ■ pridlflCtiOI\ Katherine 
Hepbum- ■ . ? ; - -! : / . - •: . 

En 1954, a utilise ta coeteor et .ta 
cinémascope pour son 
Une étoilé est fiée . . ou- Judy Gartaqd 
est bouleversante: Après ta QOfsôe 
des destir4A)955i avec Ava Gprà- 
ner: S 'réussit une s*A«9e..coniet»e 
muskafe. las Gtfs {1.9S8J or. dmfle 
Anna Magnanii {Car sauvage ! 
vent. 1958);-Spph«a^ 
blesse au'coHànt rose, 1959) :Altan-. 
lyn Mooroe et Yves Montant! dans ta 

MBKartta*retî960)- . : Lu . . . X 

Par le suiw. George Oflkpr .tourne 
moins tnaisil 'gtatta .sa riSfiitrtùn et 
fait entendre un .coup-d:éctat «wc 
My Fak Lady 1964Î. Sort damier 

film, Ridies etdéUbnsivm) est «te 

duel de femmes: .. .. ?. . 

Cukor, dont- la gloire, reste atta- 
chée aux studios de ta MJGûML 
«té fait commandeur ries arts «t let- 
tres par M. Jack Lang, ministre de ta 
culture, te 13 janvier 1982.' ' 

. ' '■•J* S. 


Ui dfate de teiwe - 
Hta aè nAK ta b casHiCBce ée 

*» Nord, a «é «re tes. 

U de. te artata àe Le 


delà te#* ^ tfabêrè 

reôbrit èrcemterefesoM i 


osiTEœt» uvœ 

ARRÊTÉE' .. 


Bbcancnif- 

■■■■■ 


üirtèteteejii s’éteK 

n n imé n H ifunier occreer, pari» 
'-f- Ins t»K ri» 

Sftertdeieiii»- : . 

• ÎLa Itetee * te 

_n - '- rctfic repli dé doBu Rd COtitt 

Sjp& 7^ te veSte) ï * 

tawrite sMarittire * été nsré» 
Teste dé 12 5/8 à 12^50, ^ 

1 Oü Muk i irerires »» * 

bMè’te J* mtteteiratoer de 
JW«rè 476rio0m te»H 


EnCon - 

UNMÀGHRiBBTnJÉ 

■ , ; . ?*■/:. ■ . 

Un touteTtoorëîii^ nj. 
ans, hfebiui Âbartân. * &£ ^Ute* 
manche 23 janvier, à Ajacao^^r. 
deux hommes «rculant ^ 
dette, qui ont 1&é cteq 
Bbre7.65 dansjra,diww»^«g 

quête»*» n’écartem^a i 
d’un attentat ^ 

ment contre te 
l’amitié. entre les P 
««ri me dans un commumqué .* son 
indignation' devant ce 
meurtre qrA fait smte à quatre au- 
tres meurtres de 

très en Corse (-)- Le MRAP^ 
mande « aux autorités de prêt îdre 
des mesures efficace 
vr ir bs assassins etfatre échec aces 
menées intolérables .. 

(aQQAtTENTAT? 


nouvelles BRÈVES 


Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27. nifl du ^-Septembre, Paris - Opéra 
Téléphone :742-7M1. 

Du lundi au samedi, 
de 10 heures à 18 heures 


Publicité 


CE BRUIT 
QUI TUE.. 

L 'actualité est remplie de drames eo- 
Bendrcs par le bniiL cause imponame 
d'agTcssiviié. Grèce aux progrès de I as- 
tronautique, le filtre ELA.R, qui protégé 
sans isoler, a été mis au jxrint aux 
LJSA. Travail ou sommeil, sa polyva- 
lence est remarquable : et parce qu u air 
rênue les nuisances sonores, il permet les 
conversations en milieu bruyant- Pruieo- 
lion efficace du conduit auditif pour ta 
natation. 


« Arrestation au Nicaragua du 
vice-ministre de la justice. - Les 
autorités ont arrêté M. Alberto Ga- 
inez Onega, vice-ministre de ta jus- 
tice. soupçonné d’avoir révélé des se- 
creis d'Etat et d'avoir fait sortir 
clandestinemcnr du matériel du 
pays, a annoncé le ministère de l ul- 
térieur, lundi 24 janvier. M. Gantez 
est en état d’arrestation depuis te 
1 1 décembre, date à laquelle il a été 
démis de ses fonctions. 

Ajournement de l’exécution d'un 
condamné à mort aux EtaisAJms. - 
La Cour suprême a décidé lundi 
24 janvier de surseoir h 1 exécution 
par injection d’un condamne a mon 
au Texas, quelques heures seule- 
ment avant le moment fixé. 

Thomas BareFoot, condamné à ta 
peine capitale pour le nf î® unre i ^ u î 
policier en 1978. devait être exécuté 
ce mardi à l’aube par injection d une 
dose de penthotaL 

Les avocats du condamné, qui 
clame son innocence, avaient fait 
appel devant la cour suprême qui a 
décidé d’étudier à nouveau l affaire 
le 26 avril prochain. Barefool aurait 


été le deuxième omdmnné h 
exécuté par injection. Le 7 dêoem; 
bre dernier, Chariie Brool 5 s .*J*® 
exécuté au Texas par une injection 
intraveineuse de penthotaL - 

(AF.P-). 

• Trois nouveaux correspon- 
dants de 1‘ Académie des sâences 
ont été élus lundi 24 janvier. B s agit 

de M. Robert Cornu, professeur à 
l’université des sciences et des tech- 
niques dû Languedoc, directeur ré- 
gional universitaire de.la formation 
permanente et spfcialiste de ta slé- 
reochimie; de M. Jean Flahaut, 
doyen de la faculé des sciences phar- 
maceutiques et biologiques de 1 uni- 
versité Descartes à Pans, et de 
ML André Rassat, professeur 1 ta fa- 
culté des sciences de Grenoble et 

spécialiste des radicaux libres. 

• Accord de principe ponr 
rachat de gaz naturel algérien pw 
r Autriche. - Le ministre autrichien 
des affaires étrangères, M- Pa^. a 
fait part à l’Algérie de l’accord de 
principe de son gouvernement pour 

l’achat de gaz. naturel algérien. 
M. Pahr a quitté Alger le 24 janvier.- 
-{A.F.P.) 


Trois. attentats, non rerêndiqufa, 
oût élfc commis dans te vwtàa hindi 
24 au mardi 25 janvier è Ghistwao- 
^OitwtriCorÆ), à 80 grénètres 
àu süd de Bastiœ La première exjto- 
sïoo ar partieUemcœt détruit ta mai- 
son. occupée ppr un vitieuheur corse, 
M. Jean Raffiû. âgé de dnquant^ 
neuf ansf. La seconde a- endommage 
une voiture' appartenant & im agrt- 
culteur.M. Pierre Cabanie, • 

Bnfîiij line' charge de faible puis- 
sjmce a nrraché la porte, du. garage 
dé ta maison occupée par un naraite 
d'origine continentale,- M-_ Casimir 
yîgnaù-Cesr trois attentats n’ont «ri 

■ aiicunc vjetime. J " ■ • ' ■’* 

■ - D’autre part, deux attentats. ont 
été commis 1 Portïccio^' sur/ta rive 
sud du golfe - d* Ajaccio (Core^ 
du-Sud), durant te ; même nuit. Des 
explosions ont endommagé h-maine 
qniiexcet récote de Fte tîccîo. >■ ■■ 

VOLEURS OEIÎAGÏETÛSOOPES 
ïAPomas - 

Cetadevariarriver.Lacodcentra- 

- — *■* — • -■ — *■"*- *i rie dé- 


AP»» ••• 

UNE GRÈVE K lACÂt.': . 

.. ARR0V00ÜÉ 
DES COUPURES DÉ COURANT 

^ïjes ôpupBWS deccm réflt d e'i|li^ 

^jurnée.du 24 jaa yfer & P terg pwô* 
grévistes cég^istes d’E-D-F^quiT^ 
clameiriïa^ieatkte de te-nouwlle 

arHic des. qualifierions.; Amsr les 
Sureau* télévîéô de ta mi-jotm^ 

Srie ta sàxréCont été perturbés. L® . 
25 janvier da»» te mâtinée, Timrtietfr 
ble de te diredtkm.^ générale fte ■ celm 
de iajifirnctiOrirégtebate de para ont 
été pnvés de combat pour les 
mêmes.reisons. V' 

Le 24, le directeur d’E.b.F-Pwis 
avait été retenu pendant 
beares par les grj&nstes.C G^»*» 

. 8 pe quitter son bureau en fin 

d’aprèsHondL 

- Les n^ociations sur la ctessifica- 
tion' ne sont "pas pour aumnt rom- 
^poés entre ta dkettionrie Pans et la 
C.G.T. Le mouvement concerne, se- 
lon ta direction;. emiîron douze-cents- 
crévistet sur tes .neuf mille agents 
employés dans ta capitÿ. L« 
jmres boreommence-dès le 20 jaa- 
j ' ; .' ■ -.'-.v..--. 

■ ^ if*». Yvette Roudy. ministre des 
droits rie 4a femme, a demandé à 
M“ Chantal Rogerai, ancfeteK ré- 
dactrice en -chef du mehs^ ta 
C.G.T, Amotaette. de^prérider: nae 
oommisâon son. gouverneoventa* 
ter les femmes à travers raudfaVi- 
aucL Cetse commission va exainnm- 

ta ritnation actuelle et suitouvchw- - 

cher les moyens de faire reooùn^lre 

et exister l’identité fênnnhiê dans te 
secteur audiovisuel. De noŒbrtise 
femmes participent à cette commis- 
sion de façon pbs où’ moiré, rfevir 

liôre, autour. tfiih:;twyau. fixé .com- 
posé : essentielle aü&t. oc 
réalisâtrices ! ! M"^. (Thérèse - 
Anderssoo-Fournier, Geneviève Bas- 
tid, Colette Castagne», Lite DérSino- 
rid, Cbfettc Djidoh, JoEHe.Çorn». 
LiUane de Kennadcc, Jiflène .Mar- 
tin, Marie-Hélène . Rebois,' -Mtetfae 
Mercarfier. Hélène vMissœift.-Eréfr 
çotae PrS»is, Chantal Rognât, J** 
sÿBne Sçmir, .hfen^ue ToteDû." • ^ 
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25 ÿkBvier -1983 a été tire * 
55S 376ex»aptata^ '• 


groupe; 


« Investir en France » 

en page 44 
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doûanêment des magnetOBCOpea de 
fabrication étrangère depuis le.lK- 
cret eu 21 octobre 1982, d'appareils 
de y jieur ne pouvait namquer d’ex-- 
citer des ooavcatises; Pont la de- 
rnière fois,, ou a constate, luœb 
24 janvier, sur. le pue rie. st atiomte- 
m«ît des ««teneurs en attente, le 
vol d’une centaine de ceS magnétos- 
copeSrCent uireâarte inn nt. j 

Les malfaiteurs û’étaieat pas .* 5 
amateurs. Verius àvèc lune .eanuro- ^ 
; neue. ils avaient fai * : 

dombs dn^ ^^coaftenetir où^ 5 se «mt, 
* servis, dégagé te.itanedeicnnmre, 
opéré et pris ensuite te temp^ oerer 
fermer Tes 

viriles et leurs dnens, chargé» de ta 
swveütaiicé se soient 
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